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T igue t^Aftgshourg contre h ÉrntJcé, h 
^~' Plaintes de P Empire. Le Egy Je °®”* 
prépare à la guer re. Population du 
‘Cardinal de Furjlémberg pour PE. 
îe^orat dé Cologne rejettée par U 
Pape. Phiîishourg invefli. Paix pro^ 
pofée fans fuccez-. Phiîishourg pris a~ 

H)ec d’autres places par les Françoist 
Prife de Mayence ^ de Bonn par les 
impériaux. Paiatinat ravagé. Pour- 
quoy. Fort- Louis ^ Landaufortifiez-. 

Alface A couvert. Diverfes négocia- 
lions peut la paix généraUi Le Due 
de Savoyè fait la ftenne. (Conférences 
de B,ysT^icl{. Prétentions étonnantei 
de P Empereur éf de P Empire tou- 
thant PAlfacéi Propàf tiens de la Fran- 
ce. Vives injiances posirJd reftitu- 
iion de Strasbourg. Demandes de dU 
11. F. T. 4 i a vers 
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vers Princes. Nouvelles conqs/èses dst' 
Ppy. Négociations farticuliereSf oui 
avancent la paix générale, 

LIVRE XXVL 

h. 1697, J^Enouvellement des difflcultez fstr df 
\ cejjîûn de P Al face^ Pgponfe.des Plé^ 
nipotentiaires du Éÿy. pjfilution du 
Ppy touchant Strasbourg, Paix des 
Hollandais avec la France, Sujpen» 
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' pire. ' Le Prince de Montbéliard re- 
tabli. Contejlations fur le 4. article 
du traité de paix. Claufe favorable 
aux Catholiques. Paix conclue. Les 
Protejians P (^pofent à la claufe faite 
' en faveur de la Eeligion Catholique, 
Ils fe rendent: Eatijication du trai» 

té. Protejlations de quelques Princes 
d’Allemagne 'contre ce traité. Diffi- 
. cultez de P Elè&eur Palatin fur fon 
exécution. Négociation à Francfort 
pour ce fujet. ' Eclairciffèmens donnez 
par ■ Monfieur ' 'Obrecht. Accomode-, 

dement dé PEleSeur Palatin. Ce 
Traité exécuté par rapport Okx refi- 
tutions ^ 9 fix démolitions. 
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du Duc Marlhorough contre K, 
la France, Il vient camfer vers 
Sircl{. Son entreprife échoué', l£ Ma-, 
rêchal de Villars marche en Alface, 
force les lignes de Weijfembourg, U 
fait un détachement pour t‘ Italie i reru i 

tre dans [es lignes fies abandonnCffe rew 
tire fous Strasbourg, Les Impériaux 
prennent Haguenau avec quelques 
petites Places f bloquent Fort ~ Louis, 
Monfteur de Villars fait lever le Blon 
çuSf reprend Haguenau , s^ empare de 
P Isle du Marquifat, Canal de Dru-, 
fenbeim. Mort du Prince Louis de 
Bade, lignes de Stolhojfen forcées. Ex. 
ploits de Monfteur de Villars en AU 
lemagne. Son retour fur le B^in. Le 
Marquis de Vivant furpris. Les Fran-» 
pois repaffent ce fleuve. Le Comte 
du Bourg howm^ Commandant de 
PAlface. UFleBÂr de Bavière Gé~ 
néraliffime fur le B^in. Lignes /PEtt- 
lingue, U Ççmie du Boutg chargé 
de PArméei, - f - 
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Cardinal Prince de Rohan EvêqUé 
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’Eleâ:eur PaMiti Charles ê- 
tant mort le i6. Mars 
■fanS' iaiflèr d^héritiers ^ la 
branche de Simmeren finit 




«n my,<x i üiecrorat pana a rninppe- 
iGuillaimie Comte Palatin de la 

fcranche de Neubourg. Sien loin Cotttcna. 
que le nouvel Êledeur voulût ■sSen -tioi.s en- 
tenir aux conventions du Traité l’Hiçc- 
fait en is%!z , entre le Roy & l'on 
prédeceffeur Charles , il ne penfa ***■ 
qu’à contefter les prétentions que d’aucans 
Madame dOrleans avoit furla fuc- 
ceflion de Ibn l'rere le fèû Ëleéleiir 
Charles Loüis , qui en .cas de nrort 
de fon fils Charles , fûbftituoit à là 
fille Elizabeth - Charlotte les biens 
allodiaux & la plus grande partie 
de fes meubles. L’Ëledeur Philippe- 
Guillaume fe mit d’abwd en pdf- 
' ' XI. P. 4. T. A iefiioili 
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feffion de toute l’hérédité de Char- 
les, comptant fur la puiûànce de 
l’Empereur Leo?old , avec lequel 
il avüit contradé une double alli- 
ance , fa fille Eleonore-Magdelainc 
ayant époufé Léopold , & fon fils 
Jean-Guillaume s’étant marié à An- 
ne foeur du même Empereur.Louis 
XIV fe croyoit de fon côté obligé 
de- foutenir les droits de fa belle- 
foeur la Princeflè Palatine Elifa- 
beth-Charlotte époufe de Philippe 
d’Orléans frere de fa Majefté. Mais 
il voulut d’abord effayer de termi- 
ner à l’amiable cet important pro- 
cès, pour ne donner aucune attein- 
te au traité de trêve, ni troubler la 
tranquillité de l’Allemagne, & laiHrer 
l’Empereur continuer fes conquê- 
tes , qui chaque année en iàifoit de 
nouvelles fur l’ennemy commun de 
la Chrétienté. Ce fut pour éviter 
de fl triftes fuites, que le Roy pro- 
pofa de foumettre les préteniions 
de fa belle -foeur, à l’Arbitrage du 
Pape Innocent XI , qui par plus 
d’une raifon ne devoit pas être fu- 
Iped ni à l’Empereur , ni à l’Elec- 
teur Palatin. Mais l’un & l’autre 

avoi* 
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avoiènt d’autres'vùës. L’Enipereur 
n’ayant eohfenti qu’avec Une extré^ 
me rëpugnartce au traité de trêve, 
voyoit avec chagrin Stràsbourô 
fournis à là Souveraineté du Roy s» 

& l’Eleéléur jugéoit que ce ne 
roit qu’aprés avoir accablé la Fran- 
ce qu’il pdurrôit recouvrer ce que 
les réCinions luv avoient enlevé, & 
fe rendre liiakre d’une partie de 
l’Alface, fur laquelle fa maifon avoiC 
de tout tems jetté les yéux. 

Prévenus de ces vaftes idéeà 
l’Empereur & l’Eleéteur Palatin n’oi- 
mirent rien pour làire entrer dans 
lèurs deflèins lés Princes de l’Em- 
pire. L’Empereur fe ligua d’abord’ 
fécretteméht avec l’Eleéleur dé 
Brandebourg, qui s’obligea par un 
traité conélü à Berlin le 8. Avril 

qù’en cas que l’Eleélèur Pa- _ ... 
latin fut attaqué ou dans le Palati- * 

nat ou dans le Duché de Juliers,& leur avec 
qu’on entreprit de le troubler dans l'Éleaeut 
la poflèffibn dé l’Eledorat,il envoyé- 
rbit à foh fecours douze censChe- 
vaûx , huit cens Dragons & fix 
miUe hommes d’infanterie («). 

A 2 Four 

(À) PusEMD.Rct. Branà. L. 19> 
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Pour mieux couvrir le fecret de ce 
traité , on en rendit un autre pub- 
lic > dont la France ne pourroit; 
prendre aucun ombrage. Tandis 
^qu’on négotioit fourdement à Ber- 
lin , l’Eledeur Palatin tâchoit ou-, 
vertement d’animer la diète de Ra-. 
tisbonne contre la France ;& l’Em- 
pereur envoya le Comte Loüis- 
Guftave d’Hohenloë dans presque 
toutes les Cours d’Allemagne; pro- 
pofer aux Electeurs , aux Princes, 
& aux- Cercles de s’affèmbler à 
Aujsbourg , pour concerter les 
moyens de défendre l’Empire con- 
tre les entreprifes qui pourroient 
troubler l'on repos , & pour empê- 
cher les contraventions au traité de 
Weftphalie & de Nimegue &àce- 
luy de la trêve. Cet o^jet qu’on 
fe propofoit ne permettoit pas de 
douter que l’Empereur n’en voulût 
à la France. L’Eledeur de Bavière 
entra dans cette ligue , dés qu’on 
l’eut flatté qu’il auroit en chef le 
commandement de l’Armée , & 
qu’on réformeroit ce qui luy avait 
feit peine dans le traité de Laxem-. 
bourg. Toute la maifon Ducale 

de 
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de Saxe acquiefça de même à ce 
que l’Empereur dcfiroit : les Cer- 
cles n’oferent s’y oppofer, & l’Elec- 
teur Palatin fut le principal Promo- 
teur de cet ouvrage. 11 fe fervit ^ 
fur tout pour le faire réüffir du Ba- 
ron de Stratman , dont il étoit le 
bienfaiteur déclaré; & le Comte de 
Kônigseck l’appuya de tout fon^.i^g^. 
crédit à la Cour de Vienne , pari liouc 
cequ’ayant fes terres en Suabe > il 
trouvoit fon avantage que l’Empire 
eût une Armée toujours prête à les 
défendre. ' Ainfi l’Empereur réüffit 
à former la fameufe Ligue d’Augs- 
bourg qui fut conclue le 9. Juillet 
16S6. Sa Ma jefte impériale s’énga- 
geoit de fournir feize mille hom- 
mes » l’Elpagne à caufe du Cercle 
de Bourgogne fix mille ou une 
fomme d’argent, le Duc.de Baviè- 
re huit mille ; & deux mille pour 
le Cercle de Bavière > celuy de 
Franconie quatre mille , le Haut- ^ 

Rhin Quatre mille & la maifon de “ 

Saxe deux mille. Le contingent 
du Roy de Suede n’y fut pas réglé; 
mais on y convint que l’Eleéteùr 
de Bavière Maximilien • Emanuel 

A3 conv 
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comtnanderoit l’Armée , avec le 
Prince George - Frédéric de Val- 
deck, CHriftian-Erneft Marquis de 
Bareich, & Jean-Charles Comte de 
1 hinguen. 11 fut en même tems 
réglé qu’on prendroit des mefurçs 
pour remplir le. tréfor de l’Armée, 
pour làire des magafins de vivres, 
& pour tenir prête à Francfort une 
nombreufe Artillerie. 

Ce traité & ces préparatifs per- 
fuaderent toûjours plus le Koy, 

3 ue l’orage qui fe formoit ne tar- 
eroit pas à éclater contre luy, l’E- 
leéleur Palatin ne cellànt pas de 
Iblliciter l’Empereur de làire fa paix 
avec le Turc, Sa Majelté Tres- 
Chrétienne demeuroit cependant 
toûjours tranquille dans les bornes 
que le traité de trêve luy avoit pre- 
ferites- Bien loin de fe fervir des 
prétextes que les maximes de la po> 
litiquet pou voient luy fuggérer,pour 
^ empêcher les glorieux progrès que 
* les armes de l’Fjnperêur. feifoient 
en hongrie. elle cohtinuoit de fa- 
crifier au bien de la paix & de la 
Religion les juflies fujets qu’on luy 
«donaoit de prévenir, un ennemy. 
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qui n’attendoit que le moment de 
porter^fur le Rhin toutes fes for- 
ces {b ) . Le Roy fe contenta pour 
garentir la Haute-Alface des irrup- 
tions dont elle étoit menacée , de 
hâter les fortifications d’Huningue. 

Le Baron de Montclar qui com- 
mandoit dans la Province, eut or- 
dre de ne point s’éloigner de cette 
place qu’elle ne fut hors d’infulte : 
il obéit & forma prés d’Huningue Huningue 
un petit camp où il coucha toû- fonifiée 
iours fous la tente jusqu’au mois de 
Novembre. Le Roy avoir jugé à 
propos de faire conftruire à Hunin- 
gue un pont fur le Rhin , & d’en 
couvrir la tête par un petit ouvra- 
ge. Il étoit difficile de s’en paffer, 
foit par raport à la commodité des 
Habitans du fort , qui tiroient du ^ 

Brisgau une partie de leurs denrées, 
foit par rapport à la fureté delà pl»* 
ce; le Rhin étant fort reflëré en cet 
«ndroit , elle auroit pû être aifé- 
ment infultée par le Canon & pw: 
les bombes. ' On ne peut gueres 
imaginer le bruit que firent dans ^ 
toute l’ABemagc le pont & cet ou- \ 

A4 vrage, 

(^) Mcic. HiAv Novèmb. 1 éSe* 
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vrage,qui- occuf'oit à peine fèptoa 
huit, arpens de terre dont le 
s’offroit de payer le prix. Le Mar- 
quis- de Bade - üourlac en porta ^ 
plainte à l’Empereur, & rEmpereur 
en informa d’abord la diète de Ra- 
tisbon ne (c .) . L’occafîon luy parut 
fevorable pour animer toûpursplus 
l’Empire contre le Roy. U dotina 
en même tems ordre au Comte 
Lobkowitz fon AmbafTadeur à Pa- 
ris , de remontrer ali Miniftre de 
France que cette innavation étoit 
contraire au traité de Trêve. Mon- 
fîeur de Croifly luy répondit que le 
Marquis de Bade-Dourlac n’avoife 
.pas. reprefenté au Roy,, que le erir- 
trepreneurs du pont d’Huningue 
avoienü occupé un terrain qui luy 
.apparteno'it;, que fî ce Prince en a- 
vok éqrit un mot à* fa Majefté, elle 
n’auroit pas tardé à le-dédomm^ 
gex des arpents de terre qu’il difok 
feire partie de fon Domaine J qu’une 
^ire d’une li petite confëquence 
ne méritoit pas qu’on, fit tant de 
bruit ; qu’on voyoit affèz, que ,1e 
Roy ne prétendoit pas le donner 

‘ par 

(O POPBND. 
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pâr là un paflàge fur les terrés de 
i’Kmpire. Que Brifach & Stras- 
bourg ayoient des ponts toujours 
Duverts aux Troupes de France ; 
^ue le Prince de Saxe-Eisnachavoit 
un pont à Huningue lorsque le Roy 
s’en rendit maître ; qu’on n’avoit 
fait que le rétablir & le rendre plus 
lolide; que l’ouvrage qui étoit a la 
tête n étôit que pour couvrir le 
pont , & non pour y pofter un 
Corps de Troupes dont l’Allemagne 
dût s’inquiéter, que puisque le Roy 
fuivant les traitez étoit en droit de 
fortifier* Huningue & d’y feire un 
pont , il étoit néceffaire de le mettre 
en fureté contre les entreprifes du 
premier venu; que le Roy,n’atta- 
quoit perfonne, mais qu’il étoit jufte 
qu’il fe mît en défenfe contre la réfo- 
lution qu’avoit pris l’Empereur de 
porter la guerre fur le Rhin ; que le 
traité d’Augsbourg luy paroifioit une 
déclaration ouverte, qui annonçoit à 
faMajefté qu’elle devoit s’attendre à 
foutenir bientôt tous les efforts de 
l’Empire. 

Le C omteLobkovitz voyant qu’il 
n’étoit pas tems de répondre fur un 
A î ton 



— -1 


La diète 
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an Kof. 
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ton bien fier, l’En^ire n’ayant pas 
«ncor fait tous les préparatife néce(^ 
faires pour l’exécution des projets de 
la ligue d’Au^bourg, avoua à Mon- 
fieur deCroifly que ce traité avoit 
été conclu contre fon fentiment ; 
mais que l’Empereur n’avoitpuréfi- 
fter aux preflàntes inflances del’E- 
ledeur Palatin ; c^u’au refte PErape- 
reurtrop occupe contre Ife Turc, ne 
penfoitpas à commencer unenou- 
velle guerre , & que la ligue d’Ai^s- 
bourg n’avoit d’autre vùë que la dé- 
fenfe commune de l’Empire &non 
ledeflèin d’attaquerla France. Ce 
difcours du Comte neperfuada pas 
-Moniîeur de Croifly,que le Roy dût 
faire raftr le pont & l’ouvrage dont 
‘il fe plaignoit 

- La diète de Ratisbonne crut qu’el- 
le feroit mieux écouté} <& dans cette 
efpérance elle fît un decret pour 
écrire au Roy,au fujet du pont & de 
l’Ouvrage. Elle fuppofoit dans la 
■lettre qu’dle fît projetter, que le Roy 
n’avoitpas plusde pouvoir dans les 
lieux réunis, que l’Empereur en avoit 

dansrEmpire>fiiivantl’article 8‘ du 

traité d’Osnabruck : d’oû eÛe con- 

cluoit 
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cluoil |que comme PËnmereüi* ne ' 
pouyoit de fon autorité privée fans 
le confentement de l’Empire , con- 
ftruire de nouvelles fortereflès dans 
les terres des Etats, fa Majefté Tres- 
Chrétieiuie étoit tenue de fe confor- 
mer à cette loyi Ce point & quel- 
ques autres qui étoient inférez dans 
le projet de la lettre minutée parla 
diète, bleflbient trop exprelTémentla 
Souveraineté du Roy, pour pouvoir 
être tolérez- Dés qne 1 e R oy en eut 
avis,il fit déclarer à la diète que quel- 
que confideration que fa Majefté eut 
pour les Etats de l’Empire , elle ne 
pourroit fans en être oflfenfée rece- 
voir une lettre conçuê dans des ter- 
mes qui ne luy cpnvenoient pas % & 
que ma diète perfiftoit à vouloir l’en- 
voyer,fa Majefté donneroit ordrcjà 
Monfteur le Comte de Crecy de fe 
retirer de Ratisbonne. L’Éleéleur 
deBrandebourgehargeaTesDéputez 
de 'diftuader la; diète d’envoyer au 
Roy une lettre qui pouvoit Toffen- 
fer: il faut mefurer les termes , leur 
difoiMl;, quand on parle àun Prince 
)ui a la force en maiti^ bien ilofn de 
mercher à l’aigrir toûjours plus jl eft 


, < 

prudent de diffimuler au moins pour 
' un teins & d’éviter de luy donner d(3 
nouveaux fujets de iè plaindre. 
Remon- d’Huningue ne fut pas le 

trances au feul faft qu’on exagéra , pour animer 
fujet des l’Allemagne contre la France; on tâ- 
Canont- - d’irriter les Proteftans , en leur 
s'tras- ' donnant avis qu’il^’étoitfeitdansle 
bourg. ’ Chapitre de Strasbourg des inno- 
vations contraires au traité deWeft- 
phalie (J) ; les Chanoines Lutherir 
' ens de la Cathédrale dé cette Ville 
ayant été dépoflèdez , depuis que le 

• Roy en étoitmaître> &deleurspré- 
bendes & de leurs maifons. L’Flec- 
teurs de Brandebourg en fit parler à 
fa Ma jelté par le Baron de Sponheim 

- Ton Envoyé à la Cour déFran(;e,avec 
ordre de remontrer à faMajeftéque 
ces fortes d’innOvations feifoient un 
■ mauvais effet dans l’Empire, qu’il luy 
femblôit ’que fa Majéfté dans le haut 
pointdepuiflàncê ouelleétoit ., rie 

• devoit pas contefter aux Seigneurs 
“Allemands de pareilles minuties, & 
'que bien loin d’y trouver quelque 
' avantage pour fa Couronne & pour 

fa gloire , il aigrilfoit par là toujours 
' • • plus 

pd) PuFBMo, L. 19. n, Jî, 
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)tus fes ennemis, & chagrinoit ceux 
[ui feifoient profeflîon d’avoir à’ •' 
oeur fes intérêts. Ainfi'parloit ce , , ' 
'rince Proteftant, quj ignoroit que . 
e rétabliflèment de la Religion Ca- 
h olique dans tous fes droits étoit , 
un des principaux objets des defirs 
e fa Majefté, perfuadée qu’il étoit & 

,e fa gloire, & de fa juftice, d’appuyer i 
e toute fon autorité les intérêts de 
Eglife. Le Comte de Crecy avbit ' 
éjà déclaré à la diète , que ce que la 
■aix d’Osnabruck avoit réglé tou- 
hant les matières de Religion , ne 
egardoit en aucune façon les lieux, 
éünis, qui ne dependoient unique- ) 
lent que de laFrance,& que le traité 
e trêve qui avoit lailfé aux Prote- 
ans l’exercice libre de leur Reli^ 
n,n’otoit pas au Roy la faculté de 
sndre juftice aux Catholiques & . 
'introduire le culte& la doétrine de 
Eglife Komaine dans les lieux qui 
oudroient l’embraffèr ; ajoutant 
ue fa Majefté pourroit même em- . 
loyer fes bienfaits & fes gfaces, . 

■our engager les Peuples à rentrer . 
ans les bonnes yoyes qu’on leur ■ 
voit &it abandonner. 

0 Pen- 
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b Pendant que le Roy fe dëclarbît fî 

^ Plaintes hautement à la diète en faveur de la 

- c“„.reT. Religion, le Pape Innocent XI, fe 

traité piaignoit à Vienne du traité de la 
d’Augs- ligue d’Augsboürg, oùil étoitdifen 
' bourg, termes formels , que l’on pourvoira 

I aux contraventions faites par laFran- 

,, ce» tant à l’égard du fpirituel que du 

! . temporel.(e)Le faint'Perecraignoit 

avec raifon qu’on ne voulût par- 
là empêcher le progrès que la Reli- 
gion Catholique fàifoit en Alface & 
dans les lieux réunis , & qu’on n’en- 
treprit même de la profcrke des 
Villages & des Villes où elle avoit 
été rétablie. Le Pape fit grand bruit 
fur ce point ; il menaça même de ne 
1 plus envoyer dargent en Hongrie, 

il témoigner fort inquiétude à 
l’Empereur par fon Nonce, qui avoit 
à Vienne un grand crédit ; il follici- 
ta même les Princes Catholiques li- 
guez d’empêcher une guerre , qui 
partageroic les forces de l’Empire & 
arrêteroit le cours des viâoires que 
l’Erapyeur remportoit chaque an- 
née fur l’ennemy déclaré du nom 
Chrétien. Nul defièin n’étoit plus 

digne 

(#) Mcl^ Hift, 16 S 6 . T. I.pag, ly. 
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ligne du zélé d’un pere ccMnmiui:i 
nais envain Ton Nonce propoià à la 
!<our devienne au mois <te Janvier 
:6S7. qu’il n’y avoit. de moyen 

ilus prompts plus Ëicile & plus n^ 
eiiàke pour établir une bonne paix * 
ntre k France & l’Empire» que de 
lire un traité fur le piéd de celuy de 
:éve i fans rentrer dans des difïicul- 
‘Z fî fouvent débatuës » & qu’on ne 
ouvoitkire renaître fans caufer de 
ouvelles aigreurs & exciter de noo« 

;aux troubles ( f). Apeine le 
onfeil devienne daigna-t’il écou- 
:r cette prôpolition. Il vouloit ao 
iblerla France, bien loin delalaif^ 
r dominer paiiiblement dans l’Al- . 
ce. Ce procédé augmenta toû-* 
urs plus la défiance du Roy , & IC’ 

:rfuada de la vérité des avis qu’on 
y donnoit de toutes parts , que 
împereur n’attendpit pour décla- 
r la guerre que le moment qu’il au-' 
lit fait fa paix avec le Turc. 

Le Roy fe préparoit à la fouüenk A. iéSS. 
dés le mois de Novembre i6^6>il Groflè ai« 
oit quarante -mille hommes fur 
éd en Allàce, qui n’attendoient que 

l’ordre 

(fj Recueil des traîiei de paix T.«, 
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l’ordre pour entrer en adion. Ce- 
pendant fa Majefté perfiftoit toù- 
iours à croire qu’il étoit de fe géné- 
rofité & de fa Religion , de laiflèf 
l’Empereur multiplier fes conquêtes 
en Hongrie, au dépens de l’avantage 
que luy auroit donné une fi puiflàn- 
te diverfion, Envain Monfieur le 
Duc d’Orléans frere unique du Roy • 
prellà là Majellé de luy prêter un 
Corps de Cavalerie, pour fe mettre 
en polfeflîon des Principautez de 
Lautrec & de Simmeren, afin de s’in- 
demnifer des biens que l’EledeurPa- 
latin refufoit de reftitüer à Madame 
la Duchelfe d Orléans. Malgré la 
tendrelfe que le Roy eut toujours 
pourfon frere, le plus digne qui fut ja- 
mais de l’amitié de Louis- le-Grand, 
fa Majefté s’excufa de luy donner les 
fecours qu’il demandoit , de peur 
que la Religion n’en fouffrit , en re- 
tardant les progrès des armes impé- 
riales. Cependant le Roy étoit 
■ bien* informé que l’Eleéleur Palatin 
redoubloit à Vienne tous fes efforts 
pour obliger l’Empereur à faire la 
• paix avecleXurc. Sa Majefté publia 
même hautement qu^elle n’ignoroit 

pas 
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Dasles mouvemens que ce Prince fe 
ionnoit, pour mettre tout l’Empire 
în état d’attaquer la France. Ce qui 
e paflà en ce tems là à Cologne en 
aerfuada toùjours pluj fa Majefté. 

L’Eleâeur de Cologne Maximili- 
:n-Henry de Bavière ientant fes for- 
res défkillii^, penfa à fe donner un 
I^oadjuteur,qui pût l’aider dans Pad- 
niniftration de fonEleélorat,& rem- 
)lir dignement une fi haute place 
k fi importante pour le bien del’E- 
»life & de l’Empire. Plein de ce9 
èntimensil ne put fe réfoudre à jet- 
er les yeux fur le Prince Jofeph- 
.^lement de Bavière fon neveu, par- 
:equ’il n’avoit que dix-feptans , & 
[ue l’état de la Province de Cologne 
lemandoit un Prince, quipûtgou- 
erner par luy-même & avec une 
jrudence capable de la foutenir dans 
es tems les plus difficiles. Une lon- 
;ue expérience avoit fait connoître 
l’Eleâeur, le mérite, l’habileté & la 
ageflè de l’Evêque de Strasbourg 
e Cardinal Guillaume deFurftem- 
)erg, Doyen duChapître,mais on vit 
l’abord divers Princes mettre tout 
in oeuvre pour traverfcr PEleélion 
II. P. 4 . T. B du 
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du Cardinal. L’Empereurd’Eledeuf 
de Bavière & celuy de Brandebourg- 
firent foire fur ce point par leurs Mi- 
niftres de fortes remontrances : le 
Prince d’Orange offrit de groflès 
fommes d’argent, & l’Electeur Pala- 
tin envoya à Cologne fon fils aîné le 
Prince Jean-Guillaume cfu’on nom- 
moitalorsDucde Juliers, pour em- 
pêcher par fapréfeiice que le Cardi- 
nal ne fût élu . La France pro- 
tégeoit l’Evêque de Strasbourg ; 
mais le Roy fit déclarer par fon En- 
voyé Monfîeur de Gravel à tous les 
Chanoines , qu’ils ne dévoient pas 
s’attendre qu’il leur fît toucher un 
fol,& que fa Majeité leur promettoit 
feulement qu’en cas qu’ils fouffrif. 
fent quelque tort de la part de ceux 
qui vouloient forcer la liberté de 
leurs fuffrages,elle leur donneroit lîx 
fois plus qu’ils n’auroient perdu (h). 
Enfin malgré les menaces & les prb- 
meffes de l’Empereur , la dignité de 
Doyen & les qualitez perfonelles 
du Cardinal déterminèrent le Cha- 
pitre à lepoituler pour Coadjuteur 

le 

(';) Pufind.L. Mant& 
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le 7, jahvier i^éSSi de forte qu’il eut A. 1688 * 
<Mx- neuf voix , & qu’il n’y eut que 
trois fulfrages qui lUy manquèrent. 

X^e Pape Innocent XI, refu& d’ad- 
tnettre la poftulationdel’Evéque de 
Strasbourg & de luy donner des 
Bulles de Coadjuteur, Cependant 
l’Ele<fleur Maximilien- Henry . étant 
tnortle 19. Juillet fuivant, les brigues 
recommencèrent en faveur duPrince 
de Bavière Jofeph-Clement Evêque 
de Frifingue& de Ratisbonne, Le 
Pape Innocent XI fe déclara ouver- 
tement pour luy, fans avoir égard à 
ce que la plus grande & la plus con- 
fidefable partie du Chapitre de Co- 
logne avoit conclu en faveur du 
Cardinal de Furftemberg. 11 n’eft 


pas de mon fujet de rapporter icy les 
raifons qui furent alors alléguées» 
pour foutenir , les. prétenfions du 
Ordinal ; il me fuffit de dire ^ue 
quatorze Capitulaires du Chapitre 
de Cologne qui n’en compte que 
vingt-quatre, protefterentenforni^ 
le 44. Septembre .! 688 0 ’),. contre 
l’atteinte que le Pape en cette occa- 
fion fembloit donner auxdroits & 
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aux libertez de leur Eglife , & qu’ils 
demeurèrent inféparablement unis 
au Cardinal de Furftemberg. 

Cependant la Cour de Vienne 
fàifoit fes diligences , pour aflèmbler 
les Troupes de la plùspart des Prin- 
ces Proteftans, aux environs dei’Ar- 
chevêché de Cologne ; & l’Empe- 
reur s’étant déterminé à faire la paix 
avec le Turc pour la rompre avec la 
France, s’étoit allié avec les Hollan- 
dois ; & déjà le Prince d’Orange qui 
méditoit déslors l’invalion de l’An- . 
gleterre avoit engagé les Etats géné- 
raux à faire des levées extraordinai- 
res. Ce fut pour prévenir les deflèins 
d’un fi grand nombre d’ennemis, que 
le Roy fe réfolut de faire invertir Phi- ■ 
lisbourg , dontla prife luy paroiflbit 
■néceflàire pour mettre l’Alface à cou- 
•^erh Mais avant que dé preflèr le 
fiége,faMajertéfit encor de nouvel- 
les propofitions de paix, qu’elle ren- 
dit publiques dans fon manifërte du 
aç. Septembre iôgg. Elle y déclare 
quepour oter à l’avenir tout fujet dè 
mésintelligence entre elle & l’Empi- 
re, elle confentoit qu’il fût ,làit un 
traité définitif ,-atix mêmes conditi- 

t . . ' • ••T* 1 •• ^ ^ 
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ons que celuy de trêve conclu le i f . 
Août 1^84; bien entendu qu’elle ne 
pourroit être inquiétée aufujet des 
fortifications qu’elle a voit feites à 
•Huningue & au Fort-Loüis : que 
comme fa Majefté n’a voit pas en- 
trepris le liège de Philisbourgpour 
s’ouvrir les moyens d’attaquer J’Ëmr 

Ï )ire , mais feulement pour fermer 
’entrée de fes Etats à ceux qui vou- 
droient y exciter de nouveaux trou- 
bles, elle s’ofFroit pour faciliter d’a- 
vantage le traité de paix de faire dé- 
molir Philisbourg, dés qu’elle auroit 
réduit cette place à fon obéiffance & 
delà ftire rendre à l’Evêque de Spi- 
re, à qui elle appartenoit; elles’ot- 
froit de plus de taire démolir les for- 
tifications de Fribourg & de la ren- 
dre à l’Empereur. Quant à l’Eledo- 
rat de Cologne le Roy offroit d’en 
retirer fes Troupes , aullitôt que le 
Papeauroit confirmé la poftulation 
du Cardinal de Fur ftemberg , & de 
s’employer, dés que ce Prince feroit 
paifible poffeflfeur de l’Eledlorat, 
pour le faire entrer avec le Chapitre 
dans les temperamens , qui pour- 
roient être propofezpourla fatisfàc- 
B 3 tion 
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X 

tîondu Prince Clement & 'de l’Elec- 
teur de Bavière. Enfin pour ne laiC. 
fer aucune occafîon de troubles , là 
Majefté olFroit pour fon Irere unie 
que & pour Madame fa Belle- foeur 
un défiftement de toutes les places» 
terres & meubles qui leur dévoient 
être reftitués par l’Elecleur Palatin» 
moyennant un dédommagement en 
argent jfuivantreftimation qui en fe^ 
roi laite dans un an par des Commif- 
faires nommez à cet effet , & au cas 
qu’ils ne pûlTent en convenir, fa Ma- 
jefté conléntoit que ce quirefteroit 
de différends fût terminé par l’Arbi- 
trage du Roy d’Angleterre & de la 
République de Venife, fans qu’on 
pût venir de part & d’autre à aucune 
Yoye de fait. 

Bien loin que l’Empereur voulût 
entrer dans les voyes de conciliation» 
qui luy étoient propofées , il donna 
ordre qu’on répondit aux raiforts 
qui fervoient d’appuy àla caufe de fa 
Majefté.Cet ordre fat exécuté & on . 
vitparoitre un écrit daté de Vienne 
du Ig. Oclcxbre î688, plus propre à 
irriter le mal qu’à pacifier leselprits. 
L’Auteur fentant même qu’il paffoit 

. les 
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les bornes du relped dû à une Maje- 
tté Royale, tâche d’excufer l’amertu- 
me de fonftile , en fuppofant que le 
ManifèfteduRoyeftun libelle infa- 
me,c’ellainfî qu’il s’explique, auquel 
fa Majefté n’a eu aucune part Ce- 
pendant l’Empereur plein de confi- 
ance que la France ne pourroit rélî- 
fter à toutes les forces d’une foule 
de puiflTances Confédérées contre 
'Clle,ayantrejetté toutes léspropofî- 
tions d’accommodement, le Roy fit 
partir Monfeigneur leDauphin pour 
commander le fîége de Philisbourg. 

Ce Prince arriva àWeiflèmbourg Philîs- 
le I Odobre k 588 ; ilpaflà en fuite 
le Rhin au Fort-Louis, où l’onavoit 
fait un pont fortifié par un ouvrage Dauphin, 
au delà du Rhin. La tranchée fut 
ouverte le lo. La prefence & les li-_ 
béralitez de Monfeigneur le Dau- , 
phin animèrent les Officiers & les 
Soldats , de for|p que le Comte de 
Staremberg qui étoit Gouverneur 
delà place>fut contraint de la rendre 
le 29 . Odobre. Monfeigneur comme 
parlent les lettres de ce tems-là , s’ac- 
quit bien de la gloire & bien des 
coeurs pendant le fîége. On ne par- 

B 4 loit 
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loit que de fa valeur , de fa conduite 
& de fes airs gracieux à tout le mon- 
de, de fondifcernement à juger des 
belles actions & à les récompenfer 
avec grandeur & avec bonté, lln’y 
avoit,dit Monfieur de ^ ulfy ( y, que 
de fa jeunefle dont on ne parloit pas. 
Pendant qu’on étoit occupé au fiége 
de Philisbourg , Heidelberg & 1V&- 
yence reçurent Garnifon Françoife. 
Monfieur le Dauphin prit enfuite 
Manheim en trois jours & Franken- 
dai en deux. Spire, W orms,& Op- 
penheim fe rendirent ; toutes ces 
conquêtes mirent entièrement l’Al- 
A. ioS9‘ face a couvert. Cependant dés que 
l’Empereur & les Princes de l’Empi- 
re eurent déclaré la guerre à la Fran- 
ce, ils portèrent d’abord toutes leurs 
vûës pour fe rendre maîtres de cette 
Province. Dés qu’on put tenir la 
campagne , ils aflemblerent dans le 
Palatinat une Arn^ de cent mille 
hommes, commandez par le Prince 
Charles de Lorraine , dont toute 
l’Europe admiroit la fagelTe & la bra- 
voufe , &quiparlà étoit fi dignede 
la confiance des Impériaux. Ils for- 
mèrent 

(*) Lettres dcBaflj T, J. Lettre 3», 
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merent pendant quelque tems di- 
vers projets , délibérant fur tout fiir. 
les moyens de feire le liège de Philis- 
bourg. Mais n’ayant ofé l’entre- 
prendre , ils tournèrent du côté de 
Mayence fort mauvaife place , fans 
dehors & presque fans foflèz , étant 
aîfé d’y defcendre même à chevd 
dans plufîeurs endroits du chemin 
couvert Le Roy ne comptoit que 
liir la valeur de la Garnifon & fur 
l’habileté du Marquis d’Huxelles qui 
y commandoit. Ce Marquis étant 
convaincu qu’il étoit important 
pour conferver l’Alface , d’arrêter 
longtems l’ennemy devant une place 
qui ouvroit aux François l’entrée de 
l’Allemagne , fit à la hâte élever quel- 
ques ouvrages de terre, pour chica- 
ner les affiégeans & leur feire perdre 
une Campagne. Apeine eut-il fait 
lés préparatift nécelfaires pour une 
bonne défenfe , , que le Prince Char- 
les de Lorraine chargé de la condui- 
te du liège, fit inveftir la place du cô- 
té de l’Allemagne le 30. May ; la 
;tranchée ne fut ouverte que le 22. 
juin. Les fréquentes & vigoureu- 
ses forties du Marquis d’Huxelles 
' B s corn- 
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combloient fans ceflè les travaux 
presqu’auŒtôt qu’ils étoient feits, & 
enlevoient aux ennemis un terrain 
qu’ils n’abandonnoient qu’aprés y 
avoir perdu beaucoup de monde. 
Une fortie fur tout fiiite en plein Mi- 
dyle ï6. Août, les obligea de reculer 
presqiie jusqu’au point où ils avoi- 
ent commencé le fîége. Mais com- 
me leurs Troupes étoient les meil- 
leures de l’Empire , & que le Duc de 
Lorraine n’étoit pas d’humeur à 
quitter prife, il fe mit enfin en état à 
force de travail & de coups de Ca- 
non , d’attaquer le chemin couvert. 
Les Impériaux s’avancèrent en ba- 
taille le 6. Septembre & donnèrent 
un aflTaut q^ui leur coûta cher y ayant 
perdu environ cinq mille hommes 
tant tuez que bleflèz. Mais malgré 
l’opiniâtre réfiftance delaGarnifon, 
ils fe logèrent fur un angle du che- 
min couvert. Après une fufpenfîon 
d’armes dont on convint pour reti- 
rer les morts , le Marquis d’Huxelles 
qui avoit déjà prolongé fa défenlè 
bien au delà du terme que ceux qui 
connoiifoient Mayence luy avoient 
fixéLe trouvant fans poudres &fans 

mous- 
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mousquets, fut obligé de capituler le 
8. Septembre. Le Prince de Lofr 
raine le laiflà maître de la. Gapitula- 
:tion , ne voulant conteiter aucune 
marque d’honneur à un Comman- 
dant & à une Garnifon dontlalon- 
gue réfiftance avoit beaucoup fervi 
a augmenter fa propre gloire. Le 
Duc de Bavière qui toujours avoit 
été adeur & témoin de.ce qui fe paf- 
foit, avoua l»autement que dans tou- 
tes les guerres de Hongrie il n’avoit 
jamais vû d’adions plus belles & 
plus vives, que la fortie dontnous 
avons parié & la défenfe du chemin 
couvert. Après le fiége de Mayence, 
comme toute l’Allemagne réüniflbit 
fes forces, & que laSavoye,r£fpagne, 
la Hollande & l’Angleterre fbrçoient 
le Roy de partager les fiennes , il fal- 
lut pour conferver l’Alfaceôter aux 
Ennemis , les moyens d’en appro- 
cher, en ruinant les païs d’alentour, 
qui pouvoient fournir à leur fubfî- 
Itance. La pitié & la guerre ne s’ac- 
cordent gueres ; les Troupes de 
France firent dans Worms, opire & 
dans le Palatinat mille & mille mal- 
heureux. On les plaignit ; niais la 

crainte 
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crainte de voir le Royaume livré aux 
ennemis , fît croire que le mal étoit 
. -néceflàire. Je fçay à n’en pouvoir 
■<louter , que le Roy luy • même eut 
■peine d’apprendre , que fon Miniftre 
eût fans lbn ordre porté une fi funes- 
te précaution à des excès que fa 
Majefté n’approuva jamais, 

LatKiau & Outre ce trifte moyen qu’on prit 
fort- pour garentir l’Alface > le Roy fit in- 
fortififz celTament travailler dans une isle du 
Rhin , à fortifier la nouvelle place 
qu’on nomma Fort-Loüis , pour fe 
Tendre maître du cours de ce fleuve, 
& avoir un pont qui fût plus à por- 
tée de Philisbourg. En même tems 
on fortifia Landau, mais avec plus de 
'lenteur ; île feu qui prit à la Ville & 
qui en confuma la plus grande partie, 
interrompit longtems les travaux. 
Enfin chaque année le Roy envoyoit 
furie Rhin un Corps d’Armée, plûtôt 
pour mettre l’Alface & la Lorraine 
en fûreté , que pour 6 ire dans l’Em- 
pire de nouveaux exploits. . L’Ar- 
mée s’aflèmbloit ordinairement à 
N euftat le 20. May ; elle alloit vivre 
enfuite du côté d’Altzey. Après a- 

voir mangé les fourages, elle remoh- 

toit 
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toit à Belheim en deçà de la Queich, 
& ayant pafleleRhinau Fort-Loüis 
elle marchoit à OfFembourg & à 
'Wilftet, & venoit enfin finir la Cam- 
pagne au delà du Rhin dans la pleine 
de Weill. Les Allemands cepen- 
dant eflayerent plus d’une fois de 
palferle Rhin pour envahir l’Alface; 
mais ils avoient atiàire au Marquis 
d’Huxelles qui joignoit à toutes les 
grandes qualitez d’un Général une 
vigilance que rien ne pouvoit fur- 
prendre. On le vit avec un Corps 
de cinq ou fix mille hommes qu’il 
commandoit enchef , arrêter tout 
court les Allemands, qui avoient tout 
préparé pour le pallàge du Rhin. 
Une autre année il le paflà luy-même 
à Huningue & fe tint longtems au 
delà pour empêcher l’ennemi d’abor- 
der ce fleuve. Le Comte de Thin- 
guen fe flattant de mieux réüflîr que 
ceux qui l’avoient précédé, s’avança 
dans une autre Campagne, jusqu’aux 
rivages du Rhin avec feize mille 
hommes & plus de cent bateaux 
chargez fur des baquets. Le Maré- 
chal de Choifeul qui commandoit 
enAlfacey détacha le Marquis d’Hu- 
xelles 


I 
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xelles avec quatre mille hommes, qui 
furent renforcez dans la fuite. Le 
Marquis avec ce petit Corps prit de 
fi juftes mefures, que le Comte de 
Thinguen échoua dans fon entrepri* 
fe,&fut contraint de laiflèr l’Alface en 
repos pendant toute la Campagne» 
Tout ces glorieux fervices que le 
Marquis d’Huxelles avoit rendus à 
l’Alface & à toute laFrance,luy méri- 
tèrent enfin le bâton de Maréchal, & 
leGouvernement de cetteProvince& 
de Strasbourg, dont il necelTe pas 
d’avoir toujours à coeur la tranquilli- 
té & les intérêts. Tous ces mouve- 
mens de guerre ceflTerent par la paix 
conclue a Ryswick le 30. Octobre 
i<?97. Pour développer ce qui regar- 
de l’Alface dans ce traité, il ell nécef- 
faire de remonter jusqu’aux premiers 
commencemens de la négociation» 
Traité de La guerre étoit à peine allumée, 
paix né- que diverfes puiflànces s’interefle- 
gotié à rent pour en éteindre l’incendie. Le 
wick. buede qui étoit affuré des dit* 

pofitions du Roy , offrit dés le mois 
d’Oélobre i690,fa médiation à l’Em- 
pereur & aux Etats généraux. Quel* 
que tems après le Pape Innocent 
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XII, fit de fortes inftances auprès de 
l’Empereur & du Roy d’Espagne, 
pour les preflèr de rendre le calme à' 
toute la Chrétienté. L’Empereur fe 
rendit fourd à toutes ces avances : le 
Roy cependant malgré fes vidoires 
ne ceflbit pas de tenter toutes les vo- 
yes, pour donner la paix à l’Europe 
& le repos à fes Peupfcs. II fit décla- 
rer aux buiffes en 1692, qu’il étoit 
prêt d’accepter leur médiation pour 
un accommodement avec le Duc de 
bavoye. Le Roy de Pologne qui 
fembloit devoir prendre moins de 
part à une guerre fort éloignée de fes 
Etats, envoya en France Moniteur 
Mol, fon réfident à Amfterdam pour 
elTayer d’entrer en négociation. Le 
Roy luy parla avec confiance ; Mon- 
iteur de Calliere eut ordre de confé- 
rer avec luy ; Moniteur de Hariay 
lut mis de la partie : on entra en ma- 
tière avec Motifieur Duxweldt Dé- 
puté des Etats généraux ; les confé- 
rences continuèrent jusqu’à la fin de 
la Campagne ; mais les parties n’a- 
yant pû s’accorder, les Négociateurs 
fe féparerént fans avoir rien conclu, 
les HoUandois s’étant opiniâtrez à 

de- - 
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demander la reftitution de Stras- 
bourg(/). 

Le Roy fît en même tems de plus 
grandes & de plusheureufes avances, 
en fàifant propofer en Suede par 
Monfieur le Comte d’Avaux , les 
conditions auxquelles il vouloit 
bien faire la paix avec l’Empire. Sui- 
vant le plan qu’il propofoit, les trai- 
tez de Weftphalie & de Nimegue 
dévoient fublîfter dans toute leur 
force : le traité de trêve conclu à Ra- 
tisbonneeni(î84j devoit être con- 
verti dans un traité définitif avec 
quelques changemens, fçavoir que la 
Ville de Strasbourg & tous fes forts 
refteroient incommutablement à la 
France; mais pour compenfation 
fa Majefté confentoit que Mont- 
royal&Trarbaçh fuflèntrafez,&ren- 
dus aux Princes auxquels ils appar- 
tenoient; que les ouvrages d’Hunin- 
OTe & deFort-Loüis qui font au delà 
du Rhin fuffent pareillement démo- 
lis.Elle offroit de plus de rendre Phi- 
lisbourg & Fribourg dans l’état où 
étoient ces places , elle confentoit 
enfin qu’en cas qu’il y eût quelques- 

unes 


' {l) StrUvius Diflett. 37,n,8]* 



.tfAtSÀCÊ Liv. XXVv 35 

Cnes des réunions qui ne fuflènt pas 
.'Conformes aux traitez, il feroit noni- 
des Commiflaires , & que s’ils ne 
pouvoient convenir.ons’enrappor- 
teroit àlaRépubliquedeVenife. Le 

•Roy de Dannemarck agiflbit en 
même tems auprès du Prince d’O- 
.range , qui s’étoit emparé du Trône , 
d’Angleterre, pour l’engager à accep- 
ter les conditions que le Roy de 
France ofFroit. Enfin Monfieur de 
Calliere renoüa par ordre du Roy, 

"ùr négociation avec Monfieur 
Duxcweldt. Mais toutes ces démar- 
ches ne purent gâgner les Alliez: les 
fiatailles que la France avoit gagnées 
■& les pertes qu’ils avoient fouflferteS, 
ïie leur fàifoient pas perdre l’êfpé- 
rance. de la voir enfin fuccomber à 
leur grand nombre. . 

Le Duc de Savoye penfa autre- _ 
ment, & prenant ombrage des con’- savoye ” 
fèrences auxquelles il paroiflbît f« détache 
tju’on iuy donnoit peu de part, il des allie», 
craignit que les Alliez ne fillènt pas 
aflèz d’attention' à fes intérêts. Il 

I 

les prévint , & fe détachant d’eux il 
conclut fa paix le 29. Noyembrê 
. 1696, Cette corde étant rompuô 

C: la 
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la machine- commença à fe décon- 
certer. Les Princes de l’Empire fil- • 
rentfur toutallarmez du bruit qujfe 
répandit , que les troupes de France 
qui étoient en Italie . retomberoient 
fur leRhin ail nombre de cent douze 
mille hommes; &ilsfeperfuaderent 
qu’une fi puiflTante armée mettroit la 
France ên état d’engloutir les Pro- 
vinces voifînes du Rhin , & de don- 
ner par là la loy à tous les Alliez. Ils 
expliquèrent leur frayeur dans la 
lettre qu’ils écrivirent aux Etats- 
Généraux le 3. Janvier 1697 (”)• 
“Depuis que le Duc de Savoye , leur 
“difoient- ilSi ayant abandonnées 
“intérêts des alliez, s’eft rangé du cd- 
“té de l’ennemy, & qu’on l’a vù dans 
“une même campagne Généralifli- 
**me des armées des deux partis con- 
“traires , le Roy de France a fait 
“marcher tout Ce qu’il a voit de trou- 
“pes en Italie contre les frontières 
“de la Haute- Allemagne. Il eft aifé 
“de juger par l’appareil formidable 
“de fes armées , qu’il fe prépare à 
•nous attaquer. Nous avons pour 
‘'celüjetécritàfa Majefté Impériale, 

“à fa 

.. (i>) Mcm. de la paix de Rymick, T* i) 
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**à fa Majefté Britannique & à tous 
“les Princes Eledeurs nos allkz, 

“pour les fupplier d’envoyer dés le 
“commencement de la campagne 
“prochaine un fecours fuffifant du 
“côté du Rhin. C’eft dans la même , 
“vûë que nous demandons l'afliftan- •" 

“ce & les foins des vos Hautes Puit 
“fances , pour garentir les frontières 
‘‘de l’Allenoagne des invafions de 
“l’ennemy.*' 

Cependant les Etats- Généraux & J;',* 
le Prince d’Orange contens des con- difpofcïï 
ditions préliminaires que le Roy leur fairo la 
propofoit, acceptèrent la médiation paix, 
du Roy de Suede, &prelîèreift aufli- 
tôtJ’Empereur de prendre le même 
parti. Les mêmes raifons qui obli*. 

^geoient la France de fe hâter de faire 
la paix, faifoient chercher à l’Empe- 
reur tous les moyens de la retarder.' 

La maladie du Roy d’Efpagne* & 
l’efpérance d’acquérir pour famai- 
fon une fi puiflànte Monarchie, étoit 
le principal reflbrt des emprelTemens 
du Roy pour la paix. Les interêts 
de l’Empereur étoient tout-à-ftit op- 
pofez. ' 11 prétendoit mettre fon fé- 
cond fils fur le trône d’Ëfpagne , en 
' C a cas 
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cas que le Roy Catholique vînt à 
mourir. Il ne luy importoit pas 
moins que la ligue lübliftât, qu’il im- 
portoit au Roy qu’elle fût rompüë. 
L’Efpagne étoit fi voifine de la Fran- 
. ce qu’elle- pouvoit être envahie, 
• avant qu’on pût former une nou- 
velle ligue pour s’y oppofer. 11 fal- 
lut neantmoins que l’Empereurinal- 
gré fes répugnances, fe rendit aux in- 
ftances de l'es alliez lâffèz d’une lî 
longue guerre, &qu’il acceptât la mé- 
diation de la Suede. Mais en même 
tems il efpéra de rallentir les-négo- 
ciations,& de trainer jusqu’à ce que 
le Ciet eût décidé du fort du Roy 
d’Efpagne. Enfin fa Majefté Injpe- 
riale répondit aux Etats Généraux le 
17. Janvier 1697, conformément à 
' leurs defirs, & le Roy de Suede fut 
agréé pour être le médiateur de la 
' paix. 

l eRoyac Dés que le Baron de Lillierooteut 

SucHcmé- été nommé par fa Majefté Suedoife 
(iiatcur cft pourfon Ambaflàdeur médiateur , il 
agréé des délay dans l’exercice de 

parties. fonMiniftere; & dés le 10. Février 
A. 1597.' i^97,Monfieur deCallieresluydicla 
les articles préliminaires, fuivant les- 
quels 
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quels le Roy confentoit de faire la 
paix avec l’Empire. Sa Ma jeüé con- Articles 
lentoitparces articles que les traitez propofcz 
deWeflphalie&deNimeguefüfTent 
léfondement de la négociation delà 
paix, dereflituerla Ville de Stras- 
' BOURG dans l’état qu’elle a été occu- 
pée par fa Majefté, ou de donner un 
équivalent au choix de l’Empereur, 

& de rendre toutes les' réunions fai- 
tes depuis lapaixdeNimegue , &la 
Lorraine fuivant les conditions du 
même traité. Tandisquele Miniftre 
de France faifoit ces offres au Média- 
teur, Louis XI V dont le caractère 
propre étoit de s’affeffionner invio- 
lablement à ceux qui avoient de l’at- 
tachement pour luy, n’oublia pas les 
intérêts de l’Evêque deSTRASBOURG, 
le Cardinal de Furflemberg:' il luy 
envoya un Exprès pour le faire venir 
à la Cour où il arriva le 20. Février. 

Après quelques conférences fa Maje- 
llé luy dit de dreffer un mémoire de 
fes prétentions , & de nommer^ un 
Miniftre qui agiroit en fon nom au 
Congrès. Le Cardinal préfenta fon 
mémoire, en priant fa Majefté de fai- 
re traiter de fès intérêts par les Pléni- 

C 3 , po- 
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potentiaires de France , ce qui luy fut 
accordé. 

Tout paroiflbit annoncer une 
paix prochaine. Le Roy avoit 
nohié pour fes Ambafladeurs Aleffi- 
eürs Courtin,’de Haiiay & deCaillie- 
res. Monfieur Courtin étant deve- 
nu prefqu’aveugle , Monfieur le 
Comte de Crecy prit fa place- L’Em- 
pereur nomma pour les fiens le . 
Comte de Kaunitz , le Comte de 
Stratman & le Baron de Seyler, Dés 
qu’ils furent arrivez à la Haye, le Mé- 
diateur leur communiqua les articles 
préliminaires- : ils n’en furent pas 
contents ; ils firent fentir d’abord 
qu’ils avoient bien d’autres deman- 
des à propofer , & que l’Empereur 
vouloit que fans avoir égard au trai- 
té de Nimegue , on s’en tînt unique- 
ment au traité deWertphalie & au 
traité d’exécution réglé enfuite à 
.Nuremberg. Tout le Congrès fut 
furpris que la Gourde Vienne le prît 
fur un ton fl fiér , dans untemsoùü 
neparoiffoitpas, vu l’état préfent de 
fes affaires , qu’elle dût apporter tant 
d’obftacles à la conclufion. Pen- 
dant que les Miniltres de l’Empereur 

per- 
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perdoicnt le tems à la Haye, enpro- 
pofant un préliminaire li chiméri- 
que, le Confeil de Vienne déliberoit 
iur le choix d’une Ville où Ton tien- 
droit les conférences pour la paix. 
L’Empereur fut enfin obligé d’ac- 
cepter le château de Ryswic , fitûé 
emre la Haye & Delft où lesFran- 
(jois avoient leurs logemens. ^ Confé- 

Les conférences s’étant ouvertes à tenccs, 
Ryswickle 5?. May 1697, les Pléni- 
potentiaires de l’Em'pereur préfen- 
terent trois jours après , un long dé- 
tail de leurs prétenlions. Leur mé- 
moire contenoit en fubftance que le 
Roy reftitueroit tout ce qui avoit 
été pris «prés I9 paix de Munfter& 
l’exécution de Nuremberg ; qu’il 
rendroit Fribourg à l’Empereur ; 
qu’on abrogeroit tout ce qui avoit 
été fait par tout fous le nom d’union 
& de réunion , comme aufli tout ce 
qui avoit été innové fous le nom ou 
prétexte du Suntgau , du Landgra- 
viat d’Alface & de la Préfedure Pro- 
vinciale , en quelque maniéré que ce 
foit ; qu’il feroit clairement détermi- 
né que le Roy de Pl’ance fe conten- 
tera des dfoits fur le Suntgau & le 
C 4 Land- 
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Landgraviat d’Alface & la Préfecture 
provinciale, tels qu’ils avoient été 
auparavant polTedez parla maifon 
d’Autriche, lans que la Majelté 1 res- 
Chrétienne puilTe rien prétendre au 
delà, à la réferve qiUle Roypofléde- 
ra ces droits en toute Souveraineté, 
au lieu que la maifon d’Autriche ne. 
les pofl'edoit que comme héfs de 
l’Empire 

Qu’on reftituera à l’EleCleur Pala- 
tin tous les Domaines, fiéfs & droits 
qu’il polTédoit avant les troubles de 
Rühéme , & fpécialement le Baillage 
de Germersheim, avec les deux Bail- 
lages fubalternesdeLandek & d’Al- 
tenllatt qui luy font communs avec 
l’Evêque de Spire* 

Qu’on réparera les dommages 
faits tant à l’Empereur qu’à l’Empire, 
& qu’à cet effet pour mieux affermir 
la paix,la France rendra à l’Empereur 
B^il’ach & Philisbourg dans l’état où 
retrouvent ces pbces, & que pour la 
même raifo n, elle relb tuera les Villes 
de Haguenau , "Weilfembourg & 
Landau avec tous les droits que la 
France prétend ftfr elles. 

Les Députez du Corps de l’Empi- 
re 
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re préfenterent deux jours après, 
leurs remarques fur ce grand projet, 
au quel ils ajoutèrent que tout ce qui 
avoit été occupé par la France de- 
puis le traité de Munfter & fon exé- 
cution de Nuremberg, feroit rétabli, 
tant pour ce qui regarde les choies 
facréesquelesprophanes , excepté 
feulement l’article qui concerne la 
Ville deSTRASBOüRG qui devoit être 
. rendue en l’état où elle étoit lorsque 
ce mémoire fut préfenté ; c’eft-à- 
dire que le Corps de l’Empire con- 
fentoit que la Keligion Catholique 
fubfiftât dans l’état où le Royl’avoit 
niife , &.qu on ne pourroit plus luy 
contefterles droits & les biens, dont 
elle étoit alors en poflèflîon. 

Quelques vaftes que fùflèht ces 
prétentions de l’Empereur & de 
l’Empire, qui réduifoient la Franceà 
lailfer en oubli tout ce quelle avoit 
acquis par le traité de Nimegue , & à 
abandonner la plus grande partie de 
l’AIface.’ ce projet cependafit ne fa- 
tisfit pas encor pleinement divers 
Princes de l’Empire, qui confinent à 
l’Alface, & qui avoient désintérêts 
particuliers dans la ceflion que 

C s l’Em- 


Corps 
Gcrmanj^ 
que fur 
les propo- 
fitîons de 

rfimpe- 

rcur. 


DIgitized üy Google 



Prétenfî- 
ons des 
Etats vpl- 
fins de 
l'Alfacct 


4.2 ^HISTOIRE 0 

l’Empereur demandoit à. la France, 
Les Cercles alTodez de Suabe 5c 
de Franconie préfenterent au Mé- 
diateur, le plan des conditions qu’ils 
jugeoientnécelFaires pour parvenir à 
une bonne paix. Ils y infiftoient 
fur tout , que rejettanttous les équi- 
valents qui feroient offerts , on de- 
mandât la reftitution de Strasbourg 
avec toutes fes dépendances, tant en 
deçà qu’en delà du Khiii , fans rien 
démolir des fortifications qui avoi- 
ent été ajoutées depuis que la France 
s’en étoit emparée ; que^hilisbourg 
fer oit rendu, les forterelles d’Hunin- 
gue, de Fort- Louis & de Landau & 
autres femblables démolies ; que les 
conteilations entre la France & . 
l’Empire au fujet de l’Alface feroient 
terminées à l’amiable par l’entremife 
du Médiateur; que le Roy Tres- 
Chrétien reftituera aux Etats qui 
font compris dans les deuxCercles, 
tous les lieux qu’il leur retient , & en 
particulier à l’Evêque de Bâle le fiéf 
de Rapolftein, dont là Seigneurie di- 
refte luy appartient de toute ancien- 
neté ; & qu’enfin on leur donne une 
fatisfaétion convenable pour les 

dom- 
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domages qu’ils ontfoufFerts , & pour 
les fi ais avant & pendant la guerre. 

Le Duc Everard-Loüis Régent de 
"Wirtemberg, venant à fon tour éta- 
ler fes prétenfions , demanda que le 
DucAieorges de Wirtemberg de la 
ligne deMontbéliard, tût rétabli dans 
l’immédiate dépendance de l’Empire 
Romain, dont il avoit joüiavantle 
commencement des trou blés, annul- 
lant entièrement la reconnoiflànce 
de Vaflelage de la Couronne de 
France faite en 1 68 1, de même que 
dans la pofTeflion des fîéfs que les 
Comtes de Rappolftein& lesNobles 
de Rathfemhaufen ont reconnu de la 
Comté d’Horbourg.Cp) Les Plénipo- 
tentiaires de France n’omirent pas 
fans doute de faire attention aux ter- 
mes du mémoire qui diftingue la 
Comté d’Horbourg de celle de 
Montbéliard. 

Le Marquis de Bade - Dourlac 

Î rélénta de même fon mémoire le i. 
uillet , par lequel il redemandoit 
quelques fiéfs quiluy appartenoient 
entre Haguenau& 'Weiffembourg; 
que les Isles & le terrain qu’on avoit 

occu- 

(f) Mew, de Ryswickpag, 164., 
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occupé pour fortifier Huningue luy 
fufient rendus ; que la maifoii de Ba- 
de fût réfiituée dans la polfeflion de 
difpofer de quelques fiéts d’Allàce & 
' du Suntgau , & que l’Hotel que la 
maifonde Bade avoit à StrasiI^urg 
& qu’on l’avoit contraint de vendré 
pour y loger le Gouverneur , luy fût 
rendu & le contrat de vente annul- 

landis «que cette multitude de 
prétenfions préparoient matière à 
des difcufiions infinies, qui dévoient 
• traîner la négociation en longueur, 
les François voulant hâter la conclu- 
lion,propoferent au Médiateur le 20. 
Juillet 1697, les conditions lûivant 
lesquelles ils étoient prêts défaire la 
paix avec l’Empereur & l’Empire, lis 
demandoient que les traitez deMun- 
. fter & deNimegue en fulfent la bafe 
onTproI & fondement , en la maniéré dont 
pofécs par üs étoient joints l’un & l’autre dans le 
la France, traité de Nimegue, & que fur ce pied 
les réunions de quelques terres 
litüées dans l’Empire laites par les 
Chambres de Belançon, & de Metz, 
& le Confeil Souverain de Brifach 
• de- 

< fj) Idcjupag. 205. 
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depuis le traité de Niraegue,feroient 
révoquées : à l’égard de Strasbourg 
le Roy ofFroit l’alternative, ou de re- 
tenir cette place en donnant en 
échange Fribqurg & fon Château en 
l’état qu’ils étoient.Brifach & les qua- 
tre Villages de fa dépendance , qui 
font au delà du Rhin ; fa Majefté 
conlëntant même que la nouvelle 
Ville de Brifach fût démolie auflî 
bien que le pont ; mais que le Roy 
cohferveroit le fort du Mortier lîtiié 
en deçà du Rhin. 

Le Roy promettoit de plus de fai- 
re rafer les ouvrages faits à Huningue 
au delà du Rhin & d’en détruire le 
pont. IllailToit encor à l’Empereur 
& à l’Empire le fortdeKell, s’obli- 
■ géant à faire rafer les forts qui étoient 
dans les Isles du Rhin, auffi bien que 
les ouvrages du Fort- Louis , qui. 
étoient au delà de ce fleuve. Enfin 
fa Majefté vouloit bien remettre*^ 
l’Empereur la Ville de Philisbourg,* 
de forte que les frontières de la Fran- 
ce & de l’Empire, ce font les termes 
du projet , demeurent entièrement 
féparées par le Rhin. Le pont de 
Philisbourg & le fort qui étoit en 
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deçà de ce fleuve dévoient de même 
être démolis. Les Plénipotentiaires ' 
de France terminèrent leur mémoire 
par la déclaration qu’ils firent , que le 
Roy, ne prétendoit faire la paix aux 
conditions propofées,que jusqu’à la 
fin du mois d’Août, ajoutant que fl 
dans ce tems la paix n’étoit pas 
fignée , fa Maj efl:é demeureroit libre 
de tout engagement , & en état de 
traiter fur telles autres conditions 
qu’elle croiroit convenir à l’état de 
fes affaires & au bien delà Chrétien- 
té. 

Toute la France fut furprife que le 
Roy par tout vidorieux, voulût fa- 
crifier à l’amour de la paix tant de 
places qu’il avoit fortifiées avec de fl 
grandes dépenfes. L’Allemagne au' 
contraire fut allarmée de voir qu’en 
luy donnant le Rhin pour limites, on 
aflïiroit pour jamais l’Alface à la 
Brance,fuivant l’expreffion d’un Au- 
teur Allemand (r) : ce projet parut 
Un monftre,contre lequel tout l'Em- 
pire devoit s’armer. Ainfl désinté- 
rêts différents infpirent des idées dif- 
férentes , & ce qui paroit aux uns 

Pou- 

(r) Cor TREi Obferv. ticl pac, Ryswic. 
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l’ouvrage d’une excéflive modéra- 
tion, eft aux yeux des autres l’entre- 
prife d’une ambition violente. Les 
JVIiniftres de l’Empereur & de l’Em- 
pire s’aflèmblerent, conférèrent, dé- 
putèrent furie plan propofé. Tous 
le fentjüient offenfez que la Fraijj^ 
voulût leur donner la loy , & leur 
fixer le terme où leurs délibérations 
dévoient finir. 

Pendant ces agitations , le Média- 
teur cherchoit les voyes de concilier ^ 
les parties, fur tout au fuj et de l’Alfa- ' 
ce. Les Plénipotentiaires de France 
écrivirent au Roy ce qui s’étoit palTé* 
dans les Conférences qu’ils avoient 
eues fur ce point : voici comme ils 
s’expliquent dans leur lettre écrite à 
Délit le 26. Juillet (s) . “Le Média- 
“teur,difentils, nousdânanda queli 
“nous trouvions bon qu’il nous dît 
“fes fentimens touchant la maniéré 
“de conclure la paix, il nous repre- 
“fenteroitqueles adouciflèmens qui 
“feroient capables de produire cet 
“effet, regardoientl’Alface & la Lor- 
“raine , non pas aux conditions que 
*‘l,es Impériaux pourroient deman- 

“der, 

(O MS. ex Siblloth, Catd. de Rohan. 
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“der,mais d’une maniéré qui n*ap- 
*‘porteroit point dé préjudice coniî- 
*‘derable à fa Majefté. Nous Tarrê- 
*‘tanies tout cour là deflTus, continû- 
ment les Plénipotentiaires, fans atten- 
dre qu’il eût achevé de nous expli- 
quer là penfée , en luy dümt que 
*‘noUs ne pouvions abfolunient en- 
‘'tendre parler de l’Alface; que c’é- 
“toit une affaire épuifée & terminée 
**par le traité de Nimegue. Il nous 
‘‘répliqua que ce traité n’en avoit 
“point fait mention. Nous lûyré- 
“pondimes que cet article rejetté 
.“étoitun abandonnement de toutes 
“les vaines prétenfions de l’Empe- 
^ reuràcetégard.m Les Plenipoten- , 
tiaires s’en tinrent toujours a cette 
réponfe dan%toutesles Conférences, 

& le Roy approuva fort le parti qu’ils 
avoient pris , que du moment qu’on 
voudroit mettre en négociation la 
ceflioh del’Alface.ouleur en parler, 
ils romproient la négociation , Sc 
n’entendroient plus parler de rien. 

Cependant les Miniftres desConfé- 
dérez.Princes&Etats de l’Empire s’é- 
tant aflèmblez le z.d’AoûtcheZ l’Am- 
f- baflàdeur de Mayence, firent leurs 

réfle- 
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réflexions fur le 


que la Frandfe 


rlepro|et 

avoit propofé, & donnant leürs avis' 
fur tous les articles, ils déclarèrent 
entr’ autres qu’on ne devoir admettre 
aucun équivalent pour StrÀsboor»' 
de quelque nature qu’il pût être.Màis 
qu’on démanderoit que cette Ville ^ 
fût renduë avec toutes fes apparte- 
nances & dépendances, tant en deçà 
qu’au-delà du Rhin. Les Plénipo- 
tentiaires de l’Empereur ne travailler 
^ renias avec moins d’application, à 
drefler leurs réponlès au projet de 
paix que les François avoient pré- 
fenté. Çes réponfes qu’ils mirent • 
entre les mains du Médiateur le f. 

Août, bien loin d’avancer l’ouvrage, Réponl». 
mettoient de nouveaux obftades à tn» 
la conclufion. Elles étoient une 
répétition ennuyante de tout ce qui 
avoit été dit tant de ibis dans fesCon-' 
grés de Munfler, de Nimégue & de 



qui avoit été cédé. On vouloit que ' 
tout ce que la France avoit occupé 
depuis le traité de Munfler & le trai- 
té d’exécution lait à Nurembeig ëa 
it?fo,iût renduà l’Empire, ycom- 
. JlvF. 4 . T. . l5 pris 
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prié la Nobleflè libre qui en d^end 
^médiatementjles Villes, les Citezj 
les Bourgs &c; en un mot que le Roît 
fe contentât de ce qui luy âvoit été 
Accordé par le traité de Munfter,fça-^; 
voir les droits du Suntgaw>du Land- 
graviat d’Alface & de la! Préfeélüre 
Provinciale , de la maniéré que les 
pofledoit autrefois la maifon d’Au- 
triche, à la réferve que le Rôy joûiroit 
de ces droits en toute Souveraineté; 
ën cônféquence ils demàndoient 
qu’on réftituât Strasbourg avecfes 
dépendances fîtûées dés deux cotez 
du Rhin, fans en démolir les fortifi- 
cations , qu’on rendît même Landau 
& Weiltembourg aufli bien que 
[Strasbourg , l’Empereur acceptant 
pour une partie de la latisfaâion dûë 
a fa Majefté impériale l’offre qü’on 
Iny feifoit de luy céder Philisbourg 
& Brifaeh. Euflènt-ils porté leurs 
jlréténTidns plus loin , n la France 
qu’ils n’avolentpû jusqü’alors'enta- 
mer , àvoît été accablée fous lé poids 
de leurs armes? 

L’Ertipereur ne fe flüttoit pâslaiw 
doute de pouvoir obtenir tout ce 

qu’il dànandôtt; mâts ü lûy paidü* 
^ . . ftit 


p’aï-Saçe liv, kxv, fî 
foit être de la dignité impériale de 
parler en maître qui vouloit don» 
nei'la loy à la France , <& de faire fen* 
tîr aux Frinces.de l’Empire fon^éle 
pour leurs intérêts. Tous applau* 
dirent auxréponfes que les Plénipo^ 
tentiaires de l’Empereur avoient 
données' au projet des F rançois. 1 Is 
les adoptèrent avec actions de grâ- 
ces, gomme un ouvrage digne de la 
fierté & delà Majefté du Corps Ger- 
manique , & déclarèrent le 6, Aofit 
qu’elles étoient conformes à leurs 
lentimens, Cependantpour s’aflô- 
rer toujours d’avantage , & feire en- 
forte qu’il ne manquât rien à leurs 
prétendons, chaqueFrince fit une li^ 
te des lieux qu’ils prétendoit devoir 
juy être rendus » fans aucune dépen- 
dance de la France. Nul Village 
n’échappa à la diligencede leurs Mi* 
niftres, L’Eledeur Palatin y deman- 
da Germersheim, Seitz, Hagenbach, 
landeck, Altftat, Billikheim. Sibel- 
tingen, Euferftal, Klingen-Munfter, 
un'tres grand nombre d’autrts 
fiéfs, dont les uns étoient litüez au 
delà de la Queiçh &*les autres en de- 
çà de cette riviere. Gn demanda le 
^ . D a Duché 
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Duché de Deux-ponts tout entier, 
principauté de la Petite^ierre » la 
Comté de Veldents,& la Principauté 
de Birckenfeld* L’Evêque de Spire 
répétoit LauterboUrg» Jokenheim, 
Magdenbourg, Dann, le Prieuré de 
fainte Valburge & quantité d’au- 
tres terres. On voyoit encor dans 
les prétenfiods de l’Empire > divers 
lieux dépendants de l’Evêché de 
S T R A SB O ü s G , tels que font Mar- 
kelsheim, Benield, Dachilein, Ko- 
kersberg, Wantzenau, Saverne ; la 
maifon de Bade , le C omte de Ha-r 
ïiau, le Prince de Montbéliard » le 
Comte de Linànge y faifoient de ' 

, ttiême,le détail de tous les lieux qu’ils 
prétendoient leur appartenir fous 
^ f’immédiateté de l’Empire, liferoit 

trop long de les rapporter tous dans 
cette hiftoirie. On trouve cette lifte 
à la page 398* du tome lècond des 1 
mémoires de la paix de Ryswick. . 

Par toutes ces demandes l’Alface 
n’étoit plus qu’un Corps décharné, 
dont il ne devoit refter fous la Sou- | 
Conquô- verainetéduRoyTres*-Chrétien,que \ 
te°du * quelques lambeaux. 

Ro/. Pendantque l’Empereur & l’£m- 

pire 
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pire préparoient toutes ces batteries, 
pour renverfer entièrement les 
droits que la France avoit fur cette 
province, ils fe trouvèrent embaraC- 
fez par les nouvelles conquêtes des 
armes du Roy. Le Maréchal de 
Catinat avoit pris Ath; le Duc de 
Vendôme Barcelone, ^ Monfieur 
de Pointis Cartagene d’où il étoit 
retourné chargé d’un riche butin ; 
tandis que les Alliez demeuroient 
dans l’inaélion, s’exçufant auprès de 
l’Empereur tantôt fur la pluye , tan,-' 
tôt fur le manque de fourages ; ^ 
l’Angleterre fur ce qu’elle étoit épui- 
fée d’argent. Les Impériaux qui s’é,- 
toient attendu que les Alliez ne fe 
lafllèrolent pas de facrifier leurs Fi- 
nances pour le fervice de l’Empire, 
voyoient avec peine les Hollandois 
avoir de fréquentes & feçretes Con- 
férences avec les Plénipotentiaires 
du Roy ; que les Efpagnols paroif. 
foient dégoûtez de la guerre , ^ quç 
la France au fujet dePufurpation de 
la Couronne d’Anglçterre donnoit 
au Prince d’Orange toute lafatisftc- 
tion qu’il defiroit, Ces réflexions 
inquietpient les ImpçriauXf Delà 
D 3 les 
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lei) ombrages & lesfoupçons quÜef . 
rendoient moins fiers. Tout leur 
^ifoit craindre que dés qUe les Alliez 
àuroient trouvé leur compte dans U 
négociation, ils n’oubliaflànt les inté* 
rêts de l’Empire. Cette crainte leur 
fit prendre la réfolution de traiter 
eux- mêmes avec les Plénipotentiai- 
res de France dans des Conférences 
particulières. Les AmbafTadeurs 
tendirent compte au Roy de ce qui . 
s’ypaflk; & c’eft de leurs lettres mê- 
mes que j’ay tiré ce que j’en vais rap- 
porter dans le livre fuivant ; je ne 
pouvois puifer dans de meilleures 
Iburces. 


LIVRE XXVL 

A, t ^97. r Ês Miniftres de l’Empereur s’ap- 
cônft. * ^ percevant qu’il h’y avoit plus 
htnccs ati moyen de reculer, 'fans fe mettre en 
l’ A? risque d’être abandonnez par leurs 

I A ia e. entrèrent tout de bon en ma- 

tière au fujetdela cefiionde l’Alface. 
Mais il ne fe lâflèrent pas encorde 
répéter tout ce qui avoit été dit dans 
les traitez précédents, pour eflàyer 
de ptrruader les Plénipotentiaires du 

Roy 
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Roy, qu’ijs ne dev, oient p?5 préten- 
dre de retenir l’Alface dans toute fon 
étenduë (a). Ils inüftereht furtpuf 
fur le traité d’exécution de la paix dç 
Nimegue , dans lequel il éû dit que 
l’En^ereur leroitfprtir fes Troupes 
de toutes lies. Provinces dt lTlmpire^ 
qui n’appartiennent pas à la niaifqn 
d’Autriçne., de Landau & de ''^eilr 
jtembpurg ; d’où ils conclnoient qué 
ces Villes appartenpiei^t àP£mpir(^ 
. Us. tâchèrent e»fuite.àe, tirer kvanta? 
ge du tâtre.de deux arrêts deBrilach, 
qui portent que le Roy fera nus en 
poflèffion de la Souveraineté de là 
Baflè- Alface.; dlQÙ ils infertdept que 
fe Majefté n’y étoit pas ayant la paix 
de Nimqgue. Qe pa|pillés objeéHotw 
' n’étonnerent paS; ,les Apbaflàdeurs 
du Roy; ijs ne s;arcétetent pas tné- 
me à les réfuter, fort au, long, Ç’eft 
d’eux-nj.ên\es de,qui,'npus ayonsap- 
pris la nianierê, dont ils y répondi- 
rent “A l’egard de l’ÀHace,; difent- 
■fils dans leur -lettre écrite, au ,Rpy le 
\i6. Août, nous coupâmes, court à 
Houles les difcuinons furd’ancien- 
‘nes diffiçultez tant de fois rebatuësi 

D 4 


cc 

• Jt 

“J 


.^;6 HISTOIRE 

“& nous ne les touchâmes que légé- 
“rement : “ & pour feire voir que 
tout ce qu’on pouvoit alléguer n’ê- 
toit que iubtilité & illufîon, ils ajou- 
tèrent que cette matière ne pouvoit 
faire le lujet de la négociaâon, & que 
dés qu’on voudroit y infîfter , leur 
ordre étoit définir plutôt toute né- 
gociation, que d’y entrer d’avantage. 
MonfieurleBaronde Seyler écouta 
çette réponfe avec une modération 
& une douceur dont les Amballà- • 
deurs de France eurent fujet de fe 
louer & qui le rendoientméconnoiC- 
fable. 

Les Impériaux demandèrent en- 
fuite quelles limites fa Majefté vou- 
loit donner à Mlface. A cette ques- 
tion les Plénipotentiaires du Roy ré- 
pondirent en ces termes (h) : “A l’é- 
^‘gard des limites de l’Alface nous 
*‘leur dîmes que nous les prenions à 
"peuprés depuis la riviere de Queich, 
*‘c’efi:-à-dire Landau au dedans & 
“Germersheim au dehors , jusqu’à 
‘‘Hnningue & au Comté deFerrette, 
depuis le Rhin jusqu’à la mbnta- 
“gne , & que dans tout cctefpace, 

nous 

ExBibiioc, Card>dcRohaiit 
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"nous prétendions W Souveraineté 
"du Roy auffi bien établie qu’en 
"Champagne- Qu’ainfîrEvéque& 
^TEvêché de Strasbourg fur lequel 
"les impériaux avoient infifté > é-, 
"toient en cela comme les autres Sei- 
"gneurs Laïcs & Ecdeiîaftiques . les 
Villes & les païs, ceft-à-dire les teç- 
"res, prez, forêts, rivières & Habi- 
"tans fans exception, comme ils ont 
‘^été cédez par l’Empire , auffi bien 
"que par laMâifon d’Autriche." 

' Quant à l’exécution de la paix de 
Nimégue, on répondit qu’il n’avoit 
point été queftion de fçavoir ou d’é^ 
xaminer la qualité ou la ütüation des 
Villes, de Landau & de Weiflèm- 
bourg ; mais feulement de régler 
que les Troupes de l’Empereur en, 
fortiroient comme elles en fortirent. 
en effet > & que c’étoit là l’unique 
queilion en cet endroit , le reftê y é- 
,tant étranger , inutile & de nulle 
confîderation : mais que quand dans 
le même traité d’exécution on avoit 
parlé de foire fortir les Troupes du 
Roy des autres Villes d’Alface , cela 
avoit- été nettement refufé, les Mini- 
ères de TEmpereur ayant été coivt 

ti^ints 


ttaûits d’ab^ndpQner la demande, élc 
les Troupes de France y étant en eft 
^ demeurées. Que ce point étok 
Ji décifif par le traité de Munfter au*- 
qpel ils vouloient toûjowrs revenir; 
ou Ils ne pouvoteot faire voir aucune 
différence entre ces deux Villes de 
Landau&deWeifTembourg, & les 
huit autres, cequLdéti;uit.tO)i^l’ia- 
duélion qu’ils voudroient tirer de 
llarticle de, teécution du traité de 
Nimegue. (d’enfin pour les arrêts 
de Brifach, B n’y avpit qu’à en lire le 
diCpofitif^au lieu du titre que rimpr> 
meur y a pù mettre, ^on verra 
qu’ils fuppofent le droit oeilà Majes- 
téfur rÂlface,&-nel’établiflènt pas; 
«nais aucontrairecedroitprécedibni- 
ment très bien établf parla paix de 
JVlunfter, eft leur principal & unique 
fondement. Toutes ces réponfes 
furent ^tes plus par oomplaifance 
que par befoin, les Miniftres du Roy 
perfiftant à déclarer qu’ils ne vou- 
loient point mettte.en queftion, la 
ceflion de toute.l’AlfeceàlaFrance, 

^ quec’étoituneaf&ire décidée. 

La Conférence qui iuivit ne fut , 
pas plus févocabk w Jbmperi»ux.. 
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tt Baron de Seyler la commença par 
étaler la longue lifte de réunion^ 
dont nous avons déjà parlé, qui cou- 
tenoit en détail le nom de tous lel 
lieux que les Princes & Etate de 
l’Empire prétendoient ne devoir pas 
être fournis à la Souveraineté du 
Roy* Les Plénipotentiaires écrivi- 
rent à fa Majefté le 27. Août la répont 
fe qu’ils firent fur ce point* “N ous 
Î*declarame8 aux Impériaux, djfentt 
“ils , que fa Majefté rendroit géné-t 
“râlement tout ce oui avoitété pris 
*‘lbus prétexte de réunion , pourvu 
<*qu’il ne fût point de l’Alface; que 
“nous ne connoilfions pas vingt 
“noms de mille lieux ou plus encor; 
“de cequife trouvoit dans leur méf 
“moire ; mais que puisque fa Maje^ 
“té voûloit cendre toutes les réüni» 
“ons, elle ne pouvoit de fa part en 
‘‘offrir plus , ni les Plénipotentiaires 
“en demander davantage ; qu’iLiw 
“f^oitpas qu’ils s’efforcaffent de ü- 
“rer de nous l’aveû de rendre 
“quelque lieu de l’Alface; que nous 
* ‘nous en donnerions de ^de & que 
. “quand nous l’aurions fiât, cela ne 
^ojorroit pr^udicicr nuudïoft ^f? 
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Majeftc fur toute T Alfaçe, nià la dé- 
claration que noua avons toujours 
“laite , qu’elle entendoit la confer- 


« 


€( 


Le Roy 
veut con- 
fervet 
toute 
TAlface. 


*‘ver,“ 


Les Plénipotentiaires de France 
avoient exhibé quelque tems aupa- 
ravant au Médiateur > une liile des 
lieux réünisqueleRoy cQofentoitde 
rendre- Je ne l'çay fi c’eft celle qui eft 
rapportée à la page 3 87, des mémoi- 
res delà paix de Ryswick , & qu’on 
dit avoir été prefentée au Médiateur 
le U . Août. D’habiles gens en dou- 
tent , n’ayant pas été jointe au traité 
de paix , ce qui paroÜToit néceflTaire 
pour luy donner une autenticité re- 
quife en pareil cas , comme nous 
i’obferverons dans la fuite. Quoy- 
qu’il en foit de douze articles que 
cette lifte contient>il y eu a dix dans 
lesquels les Plénipotentiaires du 
Roy alFe«a:ent de dire que les lieux 
Sont ils parlent , ont été réunis par 
les arrêts de Metz Or la jurisdiêUon 
de la Chambre de Metz ne s’éten- 
doit pas fur les lieux réunis par les 
arrêts du Confeil de Brifach, qui ne 
regardoient que l’Alface que le Roy 
voulait çonferver. Çette üfte rend 

la 


1 


D^ALSACÏ LIÉ. XXVf. if 

k Comté dë Montbéliard àü Duc de 
"Wirtemberg , & Gefmersheim à 
l’Eledeur Palatin > parceque l’un & 
l’autre font fitüez hors de l’Alfacei 
Mais enfin pofterieurement à cette 
lifte les Plénipotentiaires du Rby 
déclarèrent» comme nous venons de 
l’obferver » qu’en cas qu’ils eûftènt 
cédé quelque lieu de la Provinqs 
d’Alface,ceferoitunelurprife qu’on 
devroit attribuer à leur peu de con« 
noiflànce des lieux particuliers con- 
tenus dans Cette Province , & que 
' cette furprife fie pouvoir préjudicier 
. P droit du Roy fur toute i’Alface, ni 
. à la déclaration que fa Majeftc avoiC 
faite qu’elle vôuloit conferver cette 
Province dans toute fon étendue. 
Cette dédaration desPlenipotentiai- 
res eftdu27. Août, & la lifte fut ex- 
hibée le ii.Âoût trois femaines au-, 
paravant ' - , 

“Les Impériaux continuent les 
“Miniftres du Roy dans leur lettre 
“du 27. Août, nous demandèrent» fi 
“Lutzelftein ou la Petite-Pierre étoit 
“cenfe être de j’Alface ; fi tous les 
.“Etats qui comme la < Petite-Pierre 
“font nommez & œmpris dans le 

» ‘ta- 


éi •' in'6T4)îRg 
•^Paragraphe Tematut du traité dd 
•^Munfter , & qui ne fe trouvent pas 
•^dans la lifte que nous avons dohné 
•‘de la part de vôtre Majefté des réu- 
•‘nionsà rendre, doivent être cenfez 
“de l’AIface , & fî vôtre Majefté veut 
•‘les garder tous également. S’il n’y 
•‘avoit point à craindre par la même 
•‘raifon pour une grande partie de la 
“Seigneurie de Germersheim, quoy» 
“que vôtre Majefté fe foit expliquée 
“pofîtivement plufîeurs fois de vou- 
“loir la rendre entière à Monfieur 
“l’Eleéleur Palatin ; fi Birkenfèldt 
“quantité d’autres lieux, qui ont été 
“occupez fans arrêts de réunions, 
“doivent être perdus pour l’Empire, 
“A toutes ces demandés les Plénipo,* 
“tentiares répondirent en ces ter- 
“mes ; que t^étoit fîncérement que 
*% Majefté s’oftroit de rendre toutes 
“les réunions pourvû qu’on ne tou- 
^*chât pas à l’Âliàce, dont la Souve^ 
'•^raineté luy appartenoit inçontefta- 
“blement* Nous n’avons pas, ad- 
“joiitereut' ils, aflèz de connoiflàncç 
'Me la nature dç la fitdation des 
“lieux qû’on nous propofe en fi 
f*jpand npmbre , dé dé la pluspatt 
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<^e$qQelsiK}asnepou?on8pas iné« 
^^meu^Voirlenotïi, pour décider d« 

“leur fort , ni dire précilement fi l« 

“Roy devoir ouïes garder ou les re* 

“lâcher J itiais qu’on devoir fecon- 
“tenter de l’otire générale qu’ils 
“avoient faite de rendre toutcequl 
“étoit litüé hors.de l’Alface,* 

Cependant le tcms fixé par le Roy 
étant expiré, & l’Emçereur ne s’étant ^ 

pas encore déterminé fur le choix de voago, 
Strasbourg ou des Villes que le 
Roy vouloir bien donner en échan* 
ge de cette place, fa Majefté fit décla- 
rer par fes Plénipotentiaires qu’elle 
vouloir conferver Strasbourg , & 
lie plus laifler à l’Empereur le choix 
dei’alternàtivë qu’elle avoir ofiferte, 
fon intention étant que le Rhin fer-* 
vit defotmais de barrière entre h 
France & l’Empire. Peut-être que 
^e parti ne dépW pas à l’Empereur* 
qui recouvroit parlâ Brifach & Fri- 
bourg anciens patrimoines de la 
Maifon d’Autfidie. Mais la perte 
de StRASBOUUG letta l’uUarme ^par- 
my les Princes & les^Ëtats de l’Ëmpi« 
re. Ce ne furent que délibérations, 
que naémoires dli,que.plftiBtes. On 
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éntendoit les. Députez de l’Empire 
dire publiquement à la Haye qu’ils 
aimeroient mieux voir deux cens 
mille François dansrAIlemagne,que 
delaiflèr Strasbourg après la paix 
entre les mains du Roy , & qu’il fal- 
loir que l’Empire fit les -derniers ef- 
forts poûr l’empêcher (d ) . Mon- 
fîeuf le Baron de Lillierôot même 

Q uittant la balance qu’un Médiateur 
oit tenir,' étoit âufli animé que les 
Députezrde l’Empire, & les excitoiC 
même àtenir ferme, & à ne rien ou- ^ 
blier pour retirer Strasbourg des 
mains de la MajeM Mais le Baron 
de Lillîeroot ceflà bientôt d’êtne le' 
maître de la médiation , le Roy de- 
Snede ayant nommé pour fon pre^ 
•mier Ambaflàdeur extraordinaire au ' 
Congrès de RyswickjieCtmiteChar- > 
ks Bonde Préfîdentau Confeil de 
Livonie , pour feire conjointement^ 
avec le Baron de Lillieroot les fonc- 
tions de Médiâtetir. Jene fçay fi la 
Frances’étoitplainte<^la partialité 
du Baron ; mats dés que le Comte - 
JBondefiUarrivéà Kyswich > fonap- 

plica- 

{j) Ltttre dd Plé^fàtentlatits'âa Rvyv 

•> Scf t, I 



Dlgüized by ' 


D’ALSACE LIV. ^XVl. Ci 

pîication , fon habileté & lefQin qu’U 
eut de tenir l’équilibre j avancèrent 
bientôt l’ouvrage de la paix. Rien 
Cependant ne porta plus les Imperi-, 
aux à rabattre de leur fierté , que la. 
réfolution queprirenùiesliollandois 
& les Efpagnols de conclure leur 
paix indépendament d’eux. Us la. 
lignèrent en effet le ?o. Septembre 
1697 - 

Dés que l’Empereur & l’Empire le 
virent ainfi d.eftituez du feçpu.rs de 
leurs Alliez, on ne mit plus en ques- 
tion, Il on céderoit Strasbourg au 
Royquivouloit la retenir : IHàllut 
acquiefcer & fe rendre à la réfoluti- 
qn que fa Majefté avoit prife. D’au- 
tres points arrêtèrent cependant en- 
cor la conclufion du traité. Ce fut 
' pour le concerter avec plus de tran^ 

quillité que le Roy voulut bien ac- 
corder à la prière de l’Ëfpagne & des 
Etats - Généraux , une mÿenüon 
û’armes entre la France &.l’Empire 
jusqu’au I . Novembre 1 697 ( 0 . Alors 
les Plénipotentiaires, de l’Empereur 
reprirent leurs Conférences avec 
l’ambaffade de France; .mais quoy- 
II. P. 4.T. E qu’ils 

Idem 20. Sept. 
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qu’ils euflènt toujours fortement à' 
coeur la ceffion de toute l’Alface, ils 
n’oferent faire ouvertement de nou- 
veaux efforts pour réferver-à l’Empi- 
re quelques fiéft de cette Province. ' 
Déclara. Us prirent un détour & firent parler 

frqueic * Suolski Plénipotentiaire du' 
Roy L Roy de Suede , qui demanda non 
veut rien feulement la reftitution du Duché de 
1 Deux-ponts, mais aufli de toute l’hé« 
Aliacc. Prince de Veldentz, 

c'eft-à-dire le Comté de Veldentz & 
celuyde la Petite- pierre > de même 

3 ue la refiitution de la principauté 
e Birkenfeldt, du Comté de bpon- 
heim & dq quelques autres terres. 
Cette demande obligea les Plénipo- ' 
tentiaires du Roy à déclarer nette-' 
ment, avec tous les temperamens' 
d’honnêteté & de conlîdération 
pour le Roy de Suede aufujet delà 
Petite- pierre; *‘quepour nulle rai-' 
“fon faMajefté Très - Chrétienne à 
“caufe des conféquences , ne remet-' 
“troit à qui que ce foit aucun fiéf 
“d’Alface , que d’une maniéré qui ne 
‘‘préjudicieroit pas à fes droits, Cet- 
“te déclaration li précife coupa jus-" 
“qu’à la racine tous les deflèins que 
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Baron de Seyleravoit, enfqjenr 
**dant l’Avocat du Koy de Suede , . & 
*‘fous prétexte des prétenfions de ce 
**Roy, de remettre à ttottoutesles 
*‘difputes, touchant les fiefs d’AUàce. 
C’eftainfi que les Plénipotentiaires 
dé 'France s’en expliquèrent dans 
leur lettre écrite au Roy le 8- Octo- 
bre 1697. ^ 

* Le Député du Prince de Montbé^ 
liardefpéroit,qu’à la faveur des folür 
citations de Moniteur de Chamlay, il 
poiirroit retenir fous Pimmédiateté 
dH’Empire, Horbourg& Richenr 
wihr,deux fiéfs que ce Prince poflTéde 
en Alface- On fit grande attention 
aux intérêts de ce Prince; .& on le 
rétablit dans la pleine & libre poflèf- 
fion tant des fiéfs qu’il poflTéde en 
Bourgogne, de Clerval & Paflàvantj 
que des Seigneuries de Granges & 
d’Héricourt , & autres lieux dans la 
Comté de Bourgogne & la princi- 
pauté de Monbéliard ; mais à l’égard 
des autres qui font fituez en Alface, 
tels que font Horbourg & Richen- 
wihr , les Plénipotentiaires du Roy 
X ne foufrirent pas qu’on en fit une ex- 
prefl'e mention dans le. traité, parcq- 
• £ 3 que 
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qu^omme ils le mandèrent au Roy 
le g. Oâobre>il n’étoit pas néceflàire 
d’en parler , dés que Strasbourg & 
i’Alface demeuroient en pleine &' 
entière Souveraineté au pouvoir de 
fa Majelté. 

Quelques La révocation des réunions étoit 
arrêts de l’article important d’où dépendoit 

caffei?” traité. Le Roy fe rendoit 

&cile à rendre aux Princes particuli- 
ers les droits Seigneuriaux & le do- 
maine utile» qui léür appartenoient 
dans leurs terres d’Alface ; mais il 
ne vouloir rien céder de la Souverai- 
neté,qui avbit autrefois appartenu à 
l’Empereur & à l’Empire fur toute 
çette Province. L’article du traité 
devoir régler ce point > & prononcer 
file Roy devoir en rien fe relâcher du 
fupréme domaine dont il étoit en 
polTeflion , non feulement en vertu 
des arrêts de réûnions & de la fou- 
. million des Peuples d’Alface , mais 
même dü confentement de l’Empe- 
reur & de tout l’Empire > en confé- 
quence du traité de Ratisbonne du 
. I s. Août 1684. Le Roy voùlôit s’y 
maintenir ; l’Empereur & l’Empire 
Mbient au contraire tous leurs ef 

'forts» 
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forts , pour fe conferver quelques 
droits fur les Seigneurs & les terres 
comprifes dans la Province d’Alface. 
Delà les conteftations qui ayant 
commencé presqu’en même tems 
que le Congrès , continuèrent jus- 
ques vers le milieu du mois d’OdO- 
bre. 

• » * * 

- Les Miniftres de l’Empereur en- 
trèrent en ce tems- là en Conférence 


avec ceux du Roy , fur le fujet des 
réunions d’Alfaçe exprimées dans 
jes deux arrêts de Brifach. Dés 
qu’on vint.à délibérer fur la manier® 
dont on s’expliqueroit fur ce point 
dans l’article 4. dutraitédes François 
déclarèrent aux Impériaux, ou qu’on 
ne fît dans cet article aucune men- 
tion des deux arrêts de Brifach , ou 
qu’on exceptât tous les fiéfe d’Âlfa- 
ce des réiinions que la France voü> 
loit remettre. Ces prppofîtions ren- 
-verfoient le projet que les impériaux 
avoient dreffé touchant les réuni' 
ons : yoicy comme iis l’avoiéntcon* 

QU.C/i)- , • 

“On abolira tout cê qüiaétéfeit 
“durant la guerre , & toutes chofes 

. , E 3 “fe- 

. (f j Null. & inlq« reiin Alfatîx à* 72* 
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‘‘feront rétablies de part & d’autre 
“dans l’état où elles ont été fuivant le 
“traité deNimegue. On rettituera 
“tout ce qui a été occupé fous le 
“nom de réunion. On ne rendra 
‘‘pas feulement ce qui eft contenu 
“dans la lifte annexée cy- deflus.mais . 
‘‘encor toutes choies femblables,fans 
“que dorénavant on puiflè être trou- 
“blé ni inquiété à ce fujet : & eom- 
“me ces differentes réunions de 
“quelques terres, ou lieux fîtuez dans 
' “l’£nipire,ont été faites après la paix 
“de Nimegue par. les arrêts des 
‘‘Chambres de Metz & deBefançon, 
“& par le ConfeildeBrifaeh, & que 
“fa Majefté Royale & Tres-Chréti- 
“enne s’en eft mife en poffèffion, ces 
‘‘réunions feront annullées , nonob- 
“ftantlesarrêts rendus à ce fujet par 
“les Chambres dé Metz & de fe- 
“fançon & le C onfeil de Brifach , & 
“toutes chofes feront remifes entié^ 
“renient dans le même état qu’elles 
“étoient au tems de la paix de Nime- 
*‘gue avant ces arrêts & les réüni- 
■^‘ons. 

^ Les Plénipotentiaires du Roy n’a- 
TOîent garde d’aigréer cet article, qui 


Digitizeü by Gocqle 


D^ALS.ACE LIV. XXVI. 7I 

enlevoit à fa Majefté tous fes droits 
& toutes ces prétenfîons fur l’Alface. 
Envain les Miniftres de l’Empereur 
firent tous leurs efforts pour le faire 
recevoir ; il fut conftamment rejette 
par les François , à moins qu’on n’y 
fît les changemens qu’ils avoient 
propofez. Les Plénipotentiaires de 
l’Empereur envoyèrent le i8-Odo- 
bre leur Secrétaire à la Haye,pour in- 
former de ce refus les Députez de 
l’Empire qui y étoient affemblez & 
leur, demander leur avis (gl ‘,‘Nos 
‘ projets, leur dirent-ils, ont eu peu 
‘‘de fuccés au fujet des termes que 
“nous voulions employer pour dref- 
“fer le quatrième article. La France 
‘‘ne veut pas les accorder , mais elle 
“perfifte à demander qu’en caffant 
“les arrêts de Metz & de. Befançon, 
.“on laiffe fubfifter ceux du Ç onfeil 
“de Brifach , en omettait cès mots 
Brifacen(e } ou qu’on expri- 
“me que la France ne remet que les 
“lieux & les drpits qui font fituez 
“hors del’Alface ; ajoutant ces mots 
f^reliituentur .... Jlatibus extra 
“Alfatiam fitis otnriia loca&c. on enfin 

E 4 “qu’on 

. (^) Ptotocoll. Lcgat. Imper, Ryswic. 
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‘‘qu’on infère dans le traité ces mots. 
‘‘Df fuptemo Domytii jure in Alfaiiam 
**per injîrumentum pacis Mont^erienfis 
**ce[fo , pour reconnoître que la Sou- 
‘‘veraineté für l’AIface a été cédée au 
‘"Roy. Le tems eft court, ajoutoieht» 
“ils,& comme les Médiateurs pour- 
“roient bien dés aujourdhuy parler 
“de celte affaire, vous ne devez pas 
‘"différer de plendre vos réfolu- 
“tions,“ 

l'attîcic AmbaiTadeurs Plénipotentiaii 

4. cft tes & Députez de l’Empire pour le 
dtelR. traité de paix , répondirent le même 
jour aU)c Mlniftres de l’Empereur, 
qiie fi on ne pouvoit faire changer de 
f éfûlution aux François, & qu’ils 
, fneuraiTent fermes dans leurs préten- 
fions, on étôit convenu à tout évé- 
nement, qu’on choifiroit le fécond 
moyen propofé, comme le moindre 
mal entre pîufieurs autres ; àfçavoir 
qu’On meftroit dans l’article 4. une 
exception des lieux fitüez en Alface. 
Ainfi du confentement de l’Empe- 
reut& de l’Empire, l’article 4. dreifô 
fur ce plan , n’obligea le Roy qu’à la 
reftitution des droits & des lieux, 
dont il étoit en poflcffion , & qui 

. étoknC 
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étoient fitüez hors de l’Alfâce. Cette 
claufe feule àflTûroit au Roy la Sou- 
veraineté fur toute rAIface.'car com- 
me fa Majefté étoit en poifeiHon par 
le confentement général de tout 
l’Empire , de tous les lieux réunis» 
dés qu’on ne l’oblige qu’à reftituer 
les lieux réunis fitüez hors de la Pro- 
vince d’Alface , elle ne peut plus être 
troublée dans la pofièfliondetoutle 
refie, fans violer la bonne foy du 
traité de paix. 

Cependant comme dans le projet 
que les Impériaux avoientdrefie , il 
etoit parlé de la lifie où les Princes & 
les Etats de l’Empire avoient fpécifié 
en détail, toils les lieux qu’ilspréten- 
doient devoir leur être rèrtcfus , & 
qu’ils demandoient même que cette 
lific fût jointe au traité, mprimis verà 
^ reJHtnentftr quâcUftiqttè rkuntonum rut- 
' mine occupata fuerunt » non ta tantUm 
"qna CatalogQ infra armtxo continentur^ 
**fed quavis alia fimilia éfc. Les Fran- 
çois voulant faire connoître qu’on 
ne devoit avoir aucun égard à la lifie 
préfentée par les Princes & Etats de 
J’Empire, exigèrent qu’on inférât po- 
fîtivement dans l’article quatrième. 

£ f que 
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quec’êtoit à la lifte que rAmbaflà4e 
de France avoit exhibée in indice à le 
gationeGallica exhibitOjSc qu’il ne làlloit 
pas avoir recours à celle que les Prin- 
ces & Etats de l’Empire avoient 
dreflee, pour reconnoître les lieux 
que la France devoit rendre. Cette 
lifte cependant de l’Ambaflàde de 
Franceme fut point jointe au traité. 
Les Impériaux ne le demandèrent 
pas, parcequ’elleleur étoittrop peu 
favorable ; & les François négligè- 
rent del’inferer,parcequ’il leur parut 
fuffifant de s’en tenir à la claufe géné- 
rale qui n’oblige la France, qu’à refti- 
tuer les lieux réunis , litüez hors de 
l’Alface. Ainfi dans les conteftati- 
onsqui pourrqient furvenir les Im- 
périaux ne pourroient,ni citer la lifte 
préfentée parles Princes & Etats de 
l’Empire , le traité n’admettant que 
celle que l’AmbafTade de France a 
préfentée; ni s’appuyer même fur la 
lifte préfentée par cette Ambaflàde, 
parceque n’ayant été ni annexée au 
traité ni foufcrite avecluy, elle n’a 
pas l’autenticité qui puiflè ftire foy, 
qui la diftingue de celles qu’on pour- 
joit luppofer , & qui luy donne une 
entière certitude. Ces 
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Ces difficultez étant ' applanies, DîfScui- 
d’autres plus grandes furvinrent au ^'zau Tu-. 
fujetdela derniere claufe de l’article 
4. qui régie que la Religion Catholi- * 
que Romaine demeurera dans l’état, 

,où elle eft dans les lieux que la Fran- 
ce reftituë par le traité. Les foins de 
ceux qui avoient prêché la véritable 
Religion, dit le Roy dans fa lettre du 
.7. Octobre , dans les lieux dont fa 
IVlajeité s’étoit rendu maître dans le 
Palatinat , & les autres païs réunis, 
avoient eu des fuccés lî heureux que 
la plus grande partie des Habitans 
s’étoient convertis. Mais craignant 
d’être perfécutez pour la Religion, 

& l’Eleâeur Palatin ne fe fentant pas 
alTez autorife pour maintenir dans 
fon païs la tby Catholicpie que fes 
Peuples avoienr embrallée , le Roy 
fut lupplié de contribuer. à foutenir 
ce qui avoit été fait en faveur de la 
Religion, & fa Majefté donna fes or- 
dres à fes AmbaHàdeursjde s’emplo- 
yer de concert avec l’Eledeur Palatin 
pour conferver la Religion Catholi- 
que & Romaine, dans l’état où elle 
étoit dans tous les lieux que le Roy 
vouloit bien rendre. La négociation 
: i * ■ réüt* 


« 
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réûflit;Ia clàufe fut inféréè ; les Pleni- 
' pbtentiaires des Princes Catholique* 
. acceptèrent avec joye une condhioh 
Il favorable à leur Rèligion. Tous ac- 
cotfruférit à l’ënvy dans l’apparte- 
ihent des Ambaflàdèuirs dé France, 
dans le tenls qu’à Ryswiek on fignoit 
, lè traité, pour les aflTûrer par les ex- 
prelfiohs lès plus vives & les plus 
toücharités de leur ireconnoiflànce, 
dé leur vénération & de leur dé- 
Vouëment à fa Majeflié Très - Ghré* 

tienne i réeonnoiirantpubliquement 
que c’étoit d’ellé après Dieu , que les 
Çatholiqués devOient attendre la 
fureté & là prOlJ^érité de leur Religi- 
, on. G’èft dans cés termes que lés 
Plénipotentiaires êil écrivirent au 
Roylé i.Novehïbfe 1697. . 

Dés qu’on Ait convenu par l’àrticlb 
4. que lè Roy nè reridroit pas à 
l’Empereur & l’Empire les droits de 
Sàü vèraihété.qui leur avbient autre- 
fois appartenus fur les lieux fltüez en 
Art.vr. Alfàcë, &qiiêle Royoccupoit; oi\^ 
X. XV. fégla aifélnènt toutes les prétenfions 
dés Princes particuliers. Sa Majefté 
rendit îaris peiné à l’Eleâeur de Trê- 
ves Evêque de Spire , la principauté 

de 
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4e Veldentz ; au Prince de Naflàu,& 
aux C ointes de Hanau & de Linan» 
ge les droits Seignevtriaujf & de Po- 
Qiaine utile qui leur appactenoient. 
Mais par rapport <\m terres que ceS 
Seigneurs pofledoient en AUace , fut 
lesquelles l’Eaipereur & l’Etnpire 
exerceoient auparavant les droits de 
fuprémé domaine, on Içs renvoya q 
la régie générale de l’article 4 
laiflbit la Souveraineté ap 

L’Evéque de Spire inOfa que du 
moins on luy donnât le titre de Pré- 
vôt de ^J'eiOèmSQurg : fa Majefte 

ne vtiulptpas le permettre , d^pem? 

de. donner atteinte à fes droits fpt 
iine partie conü4.Grable de TAlface i 
c’eft ainfi qu’elle s’en expliqua dans 
& lettre écrite ^ lès Ambaflàdçuçs le 

ai.Oftob.re i>97- , _ / 

On s;éteodit plus au long fur U 
maniéré dont Strasbourg lèrqit 
cédée à la France. On vouloit qu il 
ne manquât tien de tout çe qui poUr 
voit alFùrer que .l’Empire ne s’y re- 
fervoit aucun droit. On s’expliqua 
avecla même attention par rapport 

aux places que le Roy donnoit en 
échange de Pum^r 

bourgs 
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bourg, Fribourg, Brifach; les forts qui 
étoientfîtuez au-delà du Rhin, tout 
fut cédé , de forte qu’on nepouvoit 
plus douter que ce neuve ne dût toû- 
jours fervir de barrière entre la Fran- 
ce & l’Empire- 

Enfin comme le Roy ne vouloit 
* rien omettre de tout ce qui pouvoir 
favorifer la Religion Catholique & 
Romaine, fur laquelle les Proteftans 
avoient depuis longtems ufurpé di- 
vers bénéfices, que fa Majefté avoit 
retirez de leurs mains , & dont elle 
avoit difposé fuivant les régies Ca- 
noniques, il fut convenu que cesbé- 
Att. liéfices refteroient à ceux,- qui les pos- 

XLvil. fédoient dans le tems delà fignature 
de la paix. . 

Tout apnt été ainfî réglé, le traité 
fut enfin ligné à Riswick le 3o.Oéto- 
ic traité bre 1697, jour auquel, expiroit le 
«ft figné. terme que là Majefté avoit fixé. Les 
Miniftres cependant de plufieurs 
Eleéteurs & Princes Proteftans refu- 
ferent de ligner le traité, fous prétex- 
te qu’ils n’a voient pas ordre de leurs 
maîtres , de foulcrire à la derniere 
claufe de l’article 4.qui portoit que la 
Religion Catholique & Romaine fe- 
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roit maintenue dans l’état où elle 
étoit dans les lieux réiinis , que la 
France vouloit bien reftituer;'de lor-, 
te que parmi les Proteftans il n’y eut 
que les Députe z du Duc de W irtem- 
berg, ceux des Comtes du Banc de 
\^eteravie, parmi lesquels les Com- 
tes de Hanau & deLinangeontleur 
rangées Députez de la Ville d’Augs- 
bourg&de Francfort qui lignèrent 
le traité. 11 étoit à craindre que le 
refus des autres Princes Proteftans 
n’attirât une guerre dans l’Empire ; 

V mais le Roy qui vouloit luy procu- 
rer la tranquillité & le repos, & qui fe 
làifoit un plaifir de ménager les Élec- 
teurs & les.Princes, voulant leur don-' 
ner le loifir de prendre leur parti' 
après une délibération plus mûre, eut 
la condefcendance de confentir que' 
les Proteftans qui n’avoient pasfigné 
le traité, jouiroient de l’effet de la oef- 
fationdes armes, jusqu’à la ratificati- 
on, à condition qu’ils déclareroient 
àRiswick ou à Ratisbonne pendant 
le cours de fix lémaines , que leurs 
Souverains & maîtres avoient fpé-*' 
cialement confenti à la ratification de 
l’Empire, & qu’autrement ils feroient 
. - * tenus 
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tenus pour exclus Cette âé^ 
claration de l’Ambaflade de France 
fut mife au Protocole des Média- 
teurs , pour la fûreté de ceux des 
Etats qui n’avoient pas ligné le trai- 
té. 

La Députation de l’Empire ren- 
dit compte le I. Novembre 1697, à la 
diète impériale de ce qui s’étoit pâlie. 
Cette nouvelle allarma les Protes- 
tans,qui fentpient l’avantoge que la 
Religion Catholique & Romaine 
yenoient de prendre fur la leur , par 
le zélé & l’autorité du Roy. On les 
vit s’agitter à laHaye & àRatisbonncf, 
pour prévenir la guerre dont ils 
étoient menacez. Les Députez qui 
étoient à la Haye firent d’abord un 
long mémoire , pour juRifier le refus 
qu’ils avoient &it de Signer la paix. 
Ils le dépoferent entre les mains des 
Médiateurs le 4. Novembre , ils fe 
plaignirent enfuite amèrement de 
FEmpereur & des Princes quiavoi- 
entfigné la paix fans eux ; ils protes- 
tèrent même hautement contre la 
maniéré dont la paix avoit été né- 
gotiée , prétendant qu’on ne s’étoit 

pas^ 

(k) M^m. de R jswick Tom« 4*pag. i:i« 
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pas conformé aux ufages ordinaires 
de I’Empire,& parricuiierement aux 
difpofitions du traité d’Osnabruck ; 
-d’ou ils conclurent que toüt cequi 
avoit été tait ne pourroit préjudicier 
aux droits des Etats de l’Empire. 
L’ade qui fut drellë à ce fujet fut re- 
mis aux Médiateurs le h. Novem- 
bre. Les Médiateurs eux-mêtnes 
firent de fortes inftancespour enga- 
ger les François à faire quelques 
changements dans la claufe inferée 
dans l’article 4 .touchant la Religion. 
Les inftances des Médiateurs furent 
inutiles. Les Proteltans ne furent pas 
plus heureux en employant pour le 
même fu jet,le crédic.des Etats-Géné- 
raux, qui répondirent à leurs prières 
le 2g. Novembrc,que leRoy Tres- 
Chrétien n’avoit eu d’autres inten- 
tions que de conferver les Eglifes & 
les fondations aux Catholiques Ro- 
mains , dans les lieux qui dévoient 
être rendus , fans prétendre empê- 
cher que la Religion Proteftante y 
eût fes exercices accoutumez. Tou- 
tes ces fources étant fermées , les 
Etats de l’Empire de la Confèlfioii 
d’ûugsbourg aflèmblez à Ratisbon- 
11. P. 4. T. F ne. 
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ne>le prirent fur un ton plus haut, & 
ne.feignirent pas de requérir l’Em- 
pereur qu’il fut déclaré , que les Ca- 
tholiques ne fe ferviroient jamais ni 
dans le cours de la juftice ni ailleurs, 
delaclaufeque les François avoient 
ajoutée au 4- article de la paix , , mais 
qu’ils fe tiendroient au contraire 
précifément à l’obfervation du traité 
de WeAphalie. Ils oferent même 
ajouter que fi les Catholiques vou- 
loient s’opiniâtrer à feire ufage.d’une 
claufe fi fatale aux Proteftans, on de- 
voit craindre les fuites de la difcorde 
& de la mefmtelligence , qui dans ce 
cas diviferoient les Etats des differen- 
tes Religions. 

L’Empereur étonne & fans doute 
offenfé même d’une fi fiére déclara^ 
tion , ne voulut pas cependant ni 
condenfcendre aux defirs des Prq- 
teftans, ni irriter des efprits trop ai- 
gris. U fe contenta de rejetterfur 
les François toute la haine, ou plutôt 
de leur laiffer tout l’honneur de la 
claufe inférée dans le traité en faveur 
de la Religion Catholique. “N’eft-il 
“pas à craindre, difoit en plaine diète 
^‘le Prince Lobkowitz Commiffaire 
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'^impérial ; & ne doit-on pas appré- 
“hender que fi les François appepcc- 
‘‘vant quelque rélerve dans le con- 
“fentement de l’Empire par la ratifi- 
“cation, ils netrainentau moins en 
‘longueur l’exécution de la paix, fous 
“prétexte qu’on veut renverler ce 
“qui a été convenu touchant la Reli- 
“gion ?“ Les Proteftans ne fe laif- 
fant pas ébranler par ce difcours, là 
Majdté Impériale leur fit repréfenter 
que, s’ils perfiftoient dans leurs fenti- 
mens , elle ne pourroit fe difpenfer 
defeire communiquera l’Ambalfade 
de France, le refultat de la diète tel 
qu’il étoit, & qui d’ailleurs ne pou- 
voitluy être caché; mais que fa Ma- 
jefté impériale ne répondoit pas des 
mauvais effets qui pourroienten être 
la fuite. Cette réponfe déconcerta 
les Proteftans, qui craignirent d’atti- 
rer contre eux lèuls toutes les forces 
de la France , tandis que l’Empereur 
ne prendroit aucune part à leur que- 
relle. Ils fe radoucirent , & par un 
réfultat folemnel des trois Colleges 
daté du 26 . Novembre , ils déclarè- 
rent qu’ils trouvoient bon & qu’ils 
avoient conclu que la paix fignée à 
F 2 Rys- 
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Ryswick le 30. üélobre, fût approu- 
vé? & ratifiée de la part de l’Empire, 
dans la meilleure forme qu’il fe pour- 
roit. Ils. remercièrent même (a Ma- 
jefté Impériale des foins paternels 
qu’elle avoit pris, & la prièrent de 
confirmer de fon côté le traité, qui 
venoit de donner la paix : les contes- 
tations étant finies, l’Empereur don- 
na fa ratification en fon nom & en ce- 
luyde l’Empire datée du 7. Décem- 
bre. Après qu’on en eut fait l’échan- 
ge , le Roy ordonna à tous fes Peu- 
ples de fe joindre à luy, pour remer- 
cier le Ciel qui avoit enfin réconcilié 
les nations. “Strasbourg, difoit fa 
“Majefté dans fa lettre du Janvier 
“i<Î98,l’un des principaux remparts 
*‘de l’Empire & de l’héréfieeft réuni 
“pour toujours à l’Eglife & à ma 
“Couronne ; le Rhin elt rétabli pour 
“barrière entre la France & l’Alle- 
“magne; & ce qui me touche encor 
‘plus, le Culte delà véritable Reli- 
“gion eft autorifé par un traité fo- 
“lemnel chez des Souverains d’une 
“différente Religion.“ 

Divers Princes n’applaudirent pas 
de méinu au traité qui venoit d’étre 
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conclu. Quelques-uns entreprirent 
d’y oppofer des proteftations , qu’ils 
dépolërent entre les mains des Mé- 
diateurs , dés que la paix eut été li- 
gnée. Tels furent les DucsdeBruns- 
* wick-Lunébourg de la branche de 
V olténbutel , qui prétendoient que 
deux Prébendes ou Canonicats de la 
Cathédrale de Strasbourg leur ap- 
partenoient én vertu du traité de 
w eitphalie. Désle 1 1, Juillet i 6 S 7 t 
ils avoient été déboutez de leurs pré- 
tenlions par un arrêt du Confeil Sou- 
verain d’Alface,& les Chanoines Ca- 
tholiques avoient été depuis cetems 
pailibles polTelIèurs de ces Prében- 
des. Ces Princes Proteftansfeplai- 
gnoientquele traité leureût pour ja- 
mais fermé toutes les voyes de ren- 
trer dans ces bénéfices. L’article 4. 
ayant décidé que ce qui regarde la 
Religion Catholique devoit demeu- 
rer dans l’état où il étoit, & l’article 
47. ayant réglé que les bénéfices dé- 
voient relier à ceux qui les polîè- 
doient au moment que la paix fut li- 
gnée , ces décifions rendoient inuti- 
les les proteftations des Princes de 
W olfenbutel. Les Plénipotentiai- 

F 3 res 


P rote Ali- 
tions fur 
deux Ca- 

0 

nonicats 
de Stras- 
bourg» 


8 ^ HISTOIRE 

res de France leur oppoferent encor 
une proteftation générale , que la 
France ne fouffriroit jamais qu’on 
touchât à ce qui a été li mûrement 
réglé dans le traité. 

On vit cependant après l’échange 
des ratihcations naître de nouvelles 
f difficultcz par rapport à l’exécution 
du traité. Divers Princes préfente- 
renc encor la longue lilte, dont nous 
avons parlé plus d’une fois, qui con- 
tenoit les lieux qu’ils s’imaginoient 
ne devoir pas refter fous la Souverai- 
neté du Roy. Les Ambaflàdeurs de 
France répondirent en deux mots à 
toutes leurs inftances en ces termes 
f/); ‘Nous avons accordé tous les 
“fiéfs qui font énoncez dans la lilte 
“des réunions que nous avons com- 
“muniquée ; & à l’égard de la lifte de 
‘fupplément donnée par MefTieurs les 
‘‘Ambaflàdeurs de l’Empereur > nous 
“accordons tous les fiéfs réünis par 
“les arrêts de réünions , à la réferve 
“de ceux qui font de la Province 
“d’Alface, que nous avons déclaré, 
“être de la Souveraineté du. Roy.‘‘ 
C’efl ainfî que les Plénipotentiaires 

s’ex- 

t 

il) Mém. dcRyswjck^Tom.2. pag« 40S» 
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s’expliquèrent dans leur déclaration 
ultérieure donnée à Ryswick le 1 1. 

Août 1598. 

Cette déclaration n’empêcha pas a 
les Miniftres de l’Eledeur Palatin, de * 
former de nouvelles conteftations 
par rapport à l’exécution de la paix. 

Dés le 20. Décembre 1697, îe Roy 
avoit rétabli l’Eledeur dans la poflèf- 
fion des droits & des lieux qui luy 
appartenoient dans la Province d’Al- 
face : mais fa Majefté s’y réferva la 
Souveraineté , dont elle exerça les Confé- 
droits, par desimpofitions, des bu- réneesHe 
reaux , de péages & le logement des Francfort 
troupes dans Seltz,Haguenbach,Alt- 
ftat,& autres lieux fitüez en deçà de Maîa- 
laQueich,riviere qui fert de bornes à me a’Orr 
l’Allàce. Après que fa Majefté eut icans. 
ainfi exécuté de fa part les difpofiti- 
ons du traité de paix, elleprellà l’E- 
ledeur Palatin de payer à Madame 
d’ürleans , la fomme de deux cens 
mille livres qu’il devoit luy compter 
par provifion,fuivant le même traité. 

Les Officiers de fon Alt. El.differoi- 
ent toûjours d’acquitter cette char- 
ge , fous prétexte que l’Eledleur n’é- 
toit pas encor p^leinement reftitué 
F 4 dans 
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dans tous fes droits. Ce refus Ht 
peine au Roy , parcequ’il eraignoit 
qu’il netroublâtla bonne intelligen- 
ce qu’il vouloit conl'erver avec les 
Princes de l’Empire. Pour prévenir 
ce malheur , il con fentit que les pré- 
tenlîons réciproques luflent exami- 
nées à Franctort par fon Plénipoten- 
tiaire &; celuy de l’Eledeur Palatin,en 
préfencede Monlieur Kinder Mini- 
ère de l’Empereur. Monlieur Ul- 
ricObrecht Préteur Royal de Stras- 
bourg fut nommé de la part duRoy» 
& le lieur Jean-Riclvjrd Zachman 
de la part de l’Eledeur , pouriine lî 
importante fonction. L’un & l’au- 
tre le rendirent à Francfort dés le z. 
Décembre 1698, où Monlieur Zach- 
man communica d’abord au Pléni- 
potentiaire de France un long état 
des grieft de S. Al. El. Le récit que 
j’entreprends de faire de cette négo- 
ciation où il s’agilfoit de la Souve- 
raineté du Roy dans divers lieux de 
la Balfe- Alface, fera un limple extrait 
des lettres de Monlieur Obrecht & 
de quelques autres pièces origina- 
les. 

Monlieur Obrecht convint fans 

peine 
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peine qu’en vertu du traité de Rys- 
wick , ri'ledeur devoit être restitué 
dans le baillage de Germersheini & 
les Prévôtez üu Sous-Baillages qui 
en dépendent, en Ja maniéré que l’E- 
lecteur Charles • Louis y avoit été 
rétabli en conféquence de la paix de 
Wellphalie. Mais il Ibutintquela 
Souveraineté fur ces Baillages avoit 
toujours inconteftablement appar- 
tenue à l’Empereur & à l’Empire, 
avant qu’elle eût été à la France par 
le traité de W eltphalie. Qu’il étoit 
vray que ce traité avoit peut- être 
lailîë quelque ambiguité fur ce point, 
mais que le traité de Ryswick les 
avoit entièrement éclaircies ; en ob- 
ligeantle Royànerendre à l’Empe- 
reur & à l’Empire , que les droits & 
les lieux réiinis qui étoient fitüez 
hors del’Alface; & qu’en fin on ne 
pouvoit douter que Seltz, Haguen- 
bachjAltllat & les autres lieux , dont 
il étoit fur tout queltion , ne fû fient 
enfermez, dans la Province d’Alface, 
puisqu’ils étoient même incorpo- 
rez à la Préfecture de Haguenau 
(w). 

F T Mal- 

{p) Lettre au Roy du i6. Déc. 169 S, 
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Malgré toutes ces raifons Monfî- 
eur Zachman infîfta toûjours que la 
reftitutiondéjàfeiteà fon maître, ne 
pouvoir être fuffifante, à moins qu’il 
nepofledât fous la Souveraineté de 
l’Empereur & de l’Empire, les droits 
& les lieux qu’on luy avoit rendus. 
Sur la réponfe qiie luy fit Monfieur 
Obrecht , le fleur Frédéric Binder 
Miniftrede l’Empereur convint que 
la Souveraineté de l’Empereur & 
de l’Empire ne devoir point entrer 
en difculfion, attendu qu’elle devoit 
fe régler fur l’ar, 4 du traité ; au lieu 
qu’il n’étoit queftion que d’examiner 
la reftitution qui devoit avoir été 
I fàitfuivant la teneur de l’article 8, où 
il eft réglé qu’on rétablira l’Eleéleur 
Palatin dans tous fes Etats & tous fes 
droits ; mais il n’y eft pas dit qu’il en 
joiiira fous la Souveraineté de l’Em- 
pereur & de l’Empire. Cet article 
ne déroge en rien aux difpofltions de 
l’article 4, qui en cônféquence de la 
paix de Weftphalie laiüà au Roy la 
Souveraineté fur tous les lieux 
qui ne font pas fltüez hors de l’Al- 
face. 

A. 1^98. informé du détail de ces 

pre 
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premières Conférences, écrivit à fon 
Plénipotentiaire le 29 . Décembre 
qu’il devoit bien prendre garde de ne 
rien admettre, quipûtfeirele moin- 
dre tort à fa Souveraineté dans toute 
l’étendue de l’Alface, “Je prétends, 
“difoit fa Majefté ,1a maintenir telle 
“que l’Empereur & l’Empire l’a- 
‘Voiént fur cette Province , & telle 
“que les traitez me l’ont acquife 
Monfîeur Obrecht connoiflbit trop 
la juftice de fa Majefté , pour s’éloig- 
ner de cette régie. Mais il falloit 
concilier les droits du Roy avec les 
intérêts de l’Eledeur , dont tous les 
griefs, “dit Monfîeur Obrecht dans 
“fa lettre du 6 . Janvier, fe réduifent 
“à certains droits dans les Villes de 
“Seltz & d’Haguenbach,& dans Alt- 
“ftat. 'Il fe plaint qu’il ne jouit pas 
“dans ces lieux du droit de logement 
“de gens de guerre , que fa Majefté 
“tientGarnifon dans Haguenbach,& 

, “que dans Altftat elle fait des impofi- 
“tions, & qu’elle y a des bureaux de 
“péage. Ce n’eft pas là le noeud de 
“la difficulté , ajoute Monfîeur Ob- 
“recht; mais elle confîfté en ce que 
“l’Eledeur Palatin a prétendu jouir 
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•■‘de ces droits en toute Souveraineté, 
“ou du moins fous la Souveraineté 
‘ de l’Empereur & de l’Empire : au 
“lieu que de la part de fa Majefté on 
‘‘Ibu tient que cette Souverainetéluy 
“a été cédée, fçavoir fur la V ille d’Ha- 
*‘guenbach,parcequela propriété en 
“appartient à l’Abbaye de W eiflèm- 
‘‘bourg, fur la VilledeSeltz, parce- 
“que lés Habitans font fournis au 
“Grand -Bailly de Haguenau , & fur 
“Altltatt parcequ’elle fait partie du 
‘‘Mundatde Weillembourg. Il elt 
“vrayauüi , continue cet habile Plé- 
‘‘nipotentiaire , que ce n’ell: pas en 
“vertu du Domaine fupréme ou de la 
“vraye Souveraineté, mais en vertu 
‘‘des droits Régaliens &de laSupé- 
“riorité Territoriale queles Etats de 
‘‘l’Empire joüilfent dans leurs terres, 
“du droit de loger des Troupes , de 
* ‘faire des impofîtions, ou d’avoir des 
“péages ; & en cas de Concurrence! 
‘‘la Souveraineté de l’Empereur & de 
“l’Empire feitcefl’er l’exercice de ces 
‘‘droits. 11 eft même porté dans le 
“traité, à l’égard de la communauté 
“d’Altftatt, fait entre l’Eledeur Pala- 
*‘tin & l’Abbé de 'Weilfembourg en. 

« 15 ^ 1 , 
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I ^2 T , que lors que le Grand- Bailly 
‘‘de Haguenau mandera les Habi- 
“tans de cette Communauté à la 
“guerre, le droit de l’Eledeur Palatin 
“de les mander audi, demeurera fus- 
“pens.“ 

Après que fa Majefté eut reçu ces 
éclaircilTemens , elle confentit que 
fon Plénipotentiaire déclarât à ceîuy 
de TEleCleur, que l'a Majefté ne vou- 
loit rien changer ni innover dans la 
reilitution qui avoit été faite à S. Al. 
£ 1 . le 20. Décembre 1697; qu’elle 
fouftfiroit que l’Eleâeur joiiît de 
certains droits régaliens & de Supé- 
riorité territoriale dans Seltz & dans 
Haguenbach, incorporez d’anciehe- 
té àlaPréfeâurede Haguenau , du 
droit de logement de gens de guerre 
& de celuy de péages , & dans quel- 
ques villages du Baillage d’Altftat, 
enclavez dans le diltrict& finage du 
Mundat de Weifiembourg ; en ou- 
tre de celuy des amandes &impoii- 
tions , le tout fans dérogera la paix 
de Weilphalie & à celle de R>f\vick, 
tant à l’égard des droits apparte- 
nants au Grand- Bailly deHaguenau, 
dans les lieux incorporez & fournis 

à la 
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à la Souveraineté cédée à fa Majefté 
par l’Empereur & par l’Empire, qu’à 
l’égard des bénéfices compris dans 
l’article 47. du traité de Ryswieki 
Cette déclaration lut préfenté au 
lieurZachman le 16. Février 1699. 

A. I Spp. Quelque favorable que cette dé- 

claration fût à l’Eledeur,elle ne le pa- 
rut point allèz au grédulîeur Zach- 
man,qui bien loin de l’accepter &de 
vouloir fe tenir aux conditions 
qu’elle contenoit , il fitlezy. Février 
uneréponfe » par laquelle il déclara 
quel’Eledeurnefecroiroit pas plei- 
nement réfl:itiié;que fa Majefté n’eût 
lait retirer fes troupes , & fait celfer 
les autres fujets de plaintes. Il 
ajouta même dans la fuite qu’avant 
qu’on penfât au payement des fom- 
mes dues à Madame , il falloir que le 
Roy fît reftituer à l’Eledeur ce qu’on 
appelle Prapofituras , c’eft-à-dire les 
Abbayes de Seltz, de Hert,deKlin- 
gen-Munfter&d’Euferftal , dont fa 
Majefté avoir difpolé félon les réglés 
de l’Ëglife. ‘‘Ce Député , dit Mou- 
illeur Obrecht dans fa lettre du 4. 

A, 1^99. ‘‘Avril, avoir formé les mêmes pré- 
‘‘tenfions dans les conférences. On 

‘■luy 




D’ALSACE LIV. XXVI. PS* 

54 uy ferma la bouche moyennant 
“l’article 47 du traité de Ryswick, & 
“en luy montrant même l’ordre que 
“l’Eledeur fon maître avoit envoyé 
“aux Officiers du Baillage de Ger- 
“mersheim, pour faire jouir de ces 
‘bénéfices, ceux qui en étoient pour- 
“vûs,& pour empêcher qu’ils ne fuC- 
“fent troublez dans leur adniihiftra- 
‘ tion. Qui plus eft, continue Mon- 
“fieur Obrecht, le Chancelier Wei- 
“fermediten paflànt par Francfort, 
“que l’Eledeur avoit defavoiié fon 
‘‘üéputé en ce qui concerne cette 
“propofition , & qu’on luy avoit 
“même défendu de parler des béné- 
“fices ; mais qu’étant Calvinilte il 
“s’étoit apparement laifle emporter 
‘‘par le faux zélé de fa Religion. 

Dés que le Roy eut été informé de 
la réponfe que le fieur Zachman 
avoit faite à la déclaration que le 
fieur Obrecht avoit offerte, & de la 
force avec laquelle fon Plénipoten" 
tiaire avoit réfuté cette réponfe & 
foutenu les droits de fa Majefté , elle 
luy écrivit en ces termes le 22. Avril ; 
“j’approuve fort l’attention que 
“vous avez à ne pas fouffrir que 

‘‘Mon- 
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*‘Monfieur l’Eledeur Palatin veûille 
“donner des bornes à ma Souverai- 
“neté fur toute l’Alface. Il elteflèn- 
*‘tiel de ne rien admettre qui puifle 
“donner lieu de croire,que j'aye con- 
“fenti à quelque reftridion de cequi 
“m’appartient inconteftablément y 
“& que le traité de Ryswick vient 
“de confirmer clairement en dernier 
*‘Iieu. Ainfi vous avez raifon de re- 
“jetter principalement l’article de 
“cette réponfe , où il eft parlé des 
“BaillagesdeSeltz,d’Haguenbach,du 
“Mundatde 'Weilfembourg & des 
“dépendances du Baillage d’Altftat.‘* 
Sa Maj. cependant ne voulant ni s’é- 
carter en rien des régies d uneexade ' 
juftice, ni donner aux Etats de l’Em- 
pire aucun fujet de plaintes , . ordon- 
na à Monficur Obrecht de luy don- 
ner de plus amples éclairciŒ mens 
fufladiftinction des droits de la Su- 
périorité territoriale, qui appartient 
aux Princes & aux Etais de l’Empire, 
d’avec la Souveraineté ou du ^upré- 
me Domaine qui appartient àl’Em-, 
pereur& à l’Empire. 

Cet habile homme obéïtà cet or* 
dre le y May , par une longue lettre . 

qui 
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qui paroît être fur ce point un précis Tetrito- 
du droit public de l’Empire. Il y ^ «l» 
convient qu’en vertu delaSupério- 
rite Territoriale l’EleéleUr Palatin ° * 
eft en droit de fe faire prêter le fer* 
ment de fidélité , par les Habitans des 
Baillées qui font en queftion ; mais 
que 11 fa Majefté ledefire,cenefera 
qu’aprés qu’il luy aura prété luy- 
méme l’hommage qu’il a prêté à 
l’Empereur & à l’Empire, à raifon dè 
fes autres terres qui en relèvent. ' 
llpeut y fàireobferverfesftatuts, 
mais les ordonnances de fa Majelté y 
doivent avoir la même force, qu’y 
ont eu fous les Electeurs précédens 
les conftitutions de l’Empire & les 
réfolutions de la Diète générale, c’eft* 

, à-dire que lesdites ordonnances 
Royales dérogent auxdits ftatuts E« 
leéloraux dans les points où elles fe- 
ront contraires. 

L’Elcdeur Palatin peut feire affi- 
cher & publier des mandemens dans 
ces Baillages : fa Majefté le peut auffi, ' 
pareeque l’Empereur eft conftam- 
ment en droit de faire la même cho- 
fe dans les terres appartenantes aux 
Electeurs, Princes&états de l’Empire. 

II. P. 4 . T. G II 
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Il eft fans difficulté que les Princes , 
& Etats de l’Empire ont droit de tai- 
re des impofitions ; mais fi cesim- 
pofitions font nouvelles ou exorbi- 
tantes, elles peuvent être modérées 
ou prohibées entièrement par l’au- 
torité de la Chambre impériale ; & 
les Eledeurs Princes &Etats de l’Em- 
pire font tenus de fe foumettre à fk 
décifîon. Sa Majefté eft entrée dans 
tous ces droits. . 

II n’eft pas moins certain qu’il peut 
être fait des impofitions par l’autori- 
té de l’Empereur & de l’Empire, non 
feulement fur les Eledeurs , Princes 
& Etats de l’Empire , mais auffi fur 
leurs Sujets. 

/ La paix deWeftphalie met le droit 
d’ordonner des levées & logements 
de Soldats, au nombre des chofes qui 
fe doivent régler par l’avis & le con- 
fentement d’une aflemblée de tous 
les Etats de l’Empire ; d’où il s’en- 
fuit que le Roy étant en même droit 
que l’Empereur & l’Empire, &par 
conféquent enceluy delà diète géné- 
rale des Etats , Monfieur l’Eledeur 
Palatin ne peut contefterà fa Majefté 
le droit de logement de gens de 

guerre. 
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gnerrei ïânsluy contrer k Souve^ 
ï'aineté même. 

■ LâSBpériorftéTerîitorîaïedohrte 
droit à Monfieur l’Eledeur, cfe loger 
des Troupes dans les lieux qui luy- 
appartiennent i mais à l’égard de 
ceux qui ont été cédez à fa Majefté^, 
ce ne peut être qu’avec dépefidancè 
& fubordination, c’eft à- dire Ibus le 
bon plaifir defa Majefté,& avec cette. 
dütincUon que fi des raifohs géné- ' 
iales de l’Etat portent le Koy à loget 
des Troupes dans les lieux en que* 
ftion, celles de Monfieürl’Eleéteuif 
feront obligées de déloger ; la Supé- 
riorité Territoriale devant céder eil 
tout à la Souveraineté ou au Do- 
inaine - fupréme. L’Empereur & 
l’Empire fe font inconteltablement 
fervis à toutes occafionsjdu pouvoir 
de mettre Gatnifon dans les lieux 
fermez appartenants aux Etats, feloii 
, que le befoin de l’état a femblé le re- 
quérir: & cela fans avoir égard à 
l’oppofition que les Princes, à qui ces . 
dits lieux appartiennent, y auront pu 
former;Nous voyons, e’eft toujours 
Monfieur Obrecht qui parle , que 
dans Pbilisbourg qui efi une place» 

G a dont 
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dont là Supériorité Territoriale ap- 
partient toute entière' à l’tvêque de. 
Spire , & dans laquelle il a eu autre- 
fois Garnifon, il y a préfentement 
Garnifon de l’Empire. L’Empereur 
& l’Empire viennent de donner la 
Supériorité Territoriale du fort de' 
Kell à Mohfieurle Prince de Baden ; 
cependant l’Empire y tient Garni- 
fon. 

Enfin les Eleâeurs & Princes dé 
l’Empire ne joüiflènt d’aucun péage,' 
qu’en vertu d’une conceflîon de- 
l’Empereur & de l’Empire, de qui ilsc 
le prennent en fiéf,de même que tous 
les autres droits régaliens. L’Em- 
pereur eft juge naturel, lorsqu’il y a 
quelque conteflation fur la percep- 
tion d’un péage ; enfin il eft porté par 
la paixdeWeftphalie qu’on exami- 
nera les péages npuvelleinentétablis, - 
& qu’on abolira ceux qui auront été 
introduits fans autorité légitime : 
toutes ces loix établiftènt les droits . 
de fa Majefté. . * ! 

Monfîeur Obrecht appuya ceS' 
maximes , de l’autorité, dés coùtu- ; 
mes & des loix de rEmpife)& le Roy 
les règarda comme des principes > 

aux- 
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auxquels on ne pouvoit donner at- 
teinte, fans violerlafoy des traitez. 
Sa Majefté ne témoigna pas feule- 
ment à fon Miniftre la fatisfeclion 
que fa lettre luyavoit donnée, illuy 
écrivit même qu’il en avoit donné 
part à monfîeur de Chamois fon En- 
voyé à la diète de Ratisbonne , afin 
qu’il la communiquât aux Princes de 
l’Empire , pour les prévenir contre 
ceux qui vouloient leurs faire croire 
que fa Majefté portoit fes préten- 
fions trop loin , dans les païs que 
l’Empereur & l’Empire venoient de 
luy céder. Mais en même tems il 
manda à fon Plénipotentiaire, qu’il 
étoit abfolument néceflàire que l’E- 
ledeur Palatin luy donnât la déclara- 
tion qu’il luy avoit demandé , fur ce 
qui regarde la Souveraineté dans 
l’Alface. 11 ajouta que l’EIeéleur ne 
devoit pas la refufer,li on vouloit em- 
pêcher fa Majefté de maintenir par 
d’autres aftes les droits qui luy ap- 
partenoient; “il ne doit pas comp- 
*“ter, difbit fa Majefté > que je retire 
‘*mes troupes des lieux qui luy ont 
“été rendus, avant que cette déclara- 
“tion ait été remife à môn Miniftre.*? 

G 3 Cette 
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. Cette réfolutiom preflSi rEîefteait 
de eondefcendce en quelq.ue focte àk 
ce que fa M^efté defiroit. Le Cbacu 
celier Weifer donna de fa part uno 
nouvelle déclaration, . oùiiétoit dit, 
que S. AI. Eledoïale ne prétendoiC, 
pas. d’entrer à foccafîon de fa reftitu». 
tion, enaucune difcuOiondes limites; 
& de la Souvéraineté d’ Alface ; mais; 
qu’elle demandok que le Roy fit reti-. 
jper fis Troupes d’Haguenbacfi; qu’Ui 
fit celfcr les exactions militairea au 
même Haguenbacfi & Akllat, & 
qu’oula laifiTât jo üir paifîbJemen t des; 
droits régaliens & de la fupétiorito 
territoriale dans beltz, où on a voit; 
tout récemment établi des étapes». 
Cette déclaration, quoyqueplus ad« 
doucie»que ceHe qui avoiü été préfen-iL 
téeparlefieur Zachmau, fut encoif- 
rejettée, parcequ'elle làifoit entendra 
que lie Roy iæ devoir pas exercer cer.. 
tains droits de la Souveraineté qui 
conveaoientàfon firvke, tehqu’é». 
toieut ceux de feire loger des Trou. 

. pes, de publier des Ordonnances, &. 
de donner des ordres dans des lieux 
qui dévoient luy être fournis. C’en 
aiftfi que Moufieur Obrecfit. s’en ex- 
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plique dans l'a lettre écrite au Roy le 
1 2. May. 

La longue réfîftance des Minittres 
de l’Electeur, fit juger qu’il tàudroit 
en venir à d’autres voyes , pour làire 
rendre jultice à Madame. Déjà le 
Roy avoit donné ordre au Marquis 
d’Huxelles Commandant en Allàce, 
de faire avancer des Troupes pour 
maintenir le Receveur de cette Prin- 
ceflè: mais avant que de les feire a- 
gir, fa Majelté voulut s’alTùrer tou- 
jours plus quelles étoient lesvrayes 
limitesde l’Alface, à delTein de con- 
tenir fes Troupes dans l’étendue de 
cette Province 11 ordonna à Mon- 
fieur Obrecht de luy envoyer l'on 
avis fur ce point. Perfonne n’en 
étoit mieux inftruit: car outre qu’il 
avoit lait une étude particulière des 
Archives de la Province & fur tout 
de celles de Strasbourg, les plus ri- 
ches & les mieux arrangées qu’on 
puilTedefirer;le Prodrome de l’His- 
toire d’Allàce qu’il avoit mis au jour, 
& qui luy avoit mérité l’approbation 
des Sçavants . le mettoit en état de 
répondre fur cette matière avec con- 
noilTance de caufe. Or voici ce que 
G 4. cet 
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cet iUuftre préteur en écrivit au Roy 
le 22 , May i6$s. “Jay toujours 
“con(ju, luy dit-il, que par l’explica- 
*‘tion qui vient d’être donnée à la 
“paix de W eftphalie par le traité de 
“Ryswick, la Souveraineté de vôtre 
*‘Majefté doit s’étendre jusqu’à la ri- 
*‘viere de la Queich , & que rien de 
^Tout ce qui eft renfermé par cette 
“riviere ne doit plus dépendre de la 
“Souveraineté de l’Empereur & de 
“l’Empire,“ Profitant même des 
Çonférences qu’il eut à Francfort 
avec le Miniftre de l’Empereur, il fut 
aflèz heureux pour luy faire connoî- 
tre la foibleflè du prétexte, fur lequel 
l’Eleéleur s’exeufoit de déclarer , 
qu’il reconnoiflbit la Souveraineté 
QU Roy fur les terres qu’il polfédoit 
en Alface en deçà la rivière de la 
Queich. Ce Prince s’imaginoit que 
ce feroit agir contre la fidélité qu’il 
devoit à l’Empereur & à l’Empire, 
dont il s’attireroit le blâme, s’il éten- 
doitfareçonnoiflànce au delà de ce 
qu’on croyoit , en Allemagne , où il 
fuppofoit qu’il étoit çontefté que les 
traitez de Weilphalie & de Rys-. 
wick eulTent donné à la Souveraine-. 


té du Roy une fi grande étendue ; 

“j’ay 
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'*j’ay feit connoître au Plénipoten- 
*‘tiaire de l’Empereur, dit Monfieur 
*‘Obrecht dans fa lettre du Juil- 
“let.que jusqu’icy il n’àvoit rien pa- 
‘ ru de cette prétenduë conteftation 
*‘de la part de l’Empereur & del’Em- 
^‘pire , dans laquelle je ne crois 
*‘pas même que fa Majefté voulût le 
%iflTer entraîner de nouveau, après 
*‘l’avoir terminée avec un avantage 
*‘û çonfidérable pour l’Empereur & 
’<pour l’Empire ; que l’Elecleur Pa- 
‘‘fatin avoit été le premier & quafî le 
‘♦feul qui eût fufcité cette difpute, 
**tant parles mémoires où il attribué 
^«ouvertement à l’Empereur & à 
*‘l’Empire la Souveraineté fur toutes 
♦‘les terres quiluy ont été reftitùées, 
“quoyque fitûées notoirement dans 
♦‘rencemb de l’Alface & comprifes 
♦‘dans les réünions confirmées par là 
“paix de Ryswick, que par le refus 
“de payer à Madame, fa provifiôn, 
“prenant pour prétexte qu’il n’étoit 
“pas reftitué ; que la Gàrnifoii 
♦‘d’Haguenbach & quelques autres 
“ades de Souveraineté que fa Ma- 
“jefté a été obligée de taire , n’a- 
“voientpas empêché que l’Eledeui 
' . ■ ^ ‘ G 5 n’eût 
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“n’eût joui de tous fes revenus & de 
“tous fes droits; & qu’enfin toutes 
“ces pifons a voient mis le Roy dans 
“la néceflîté de demander une décia- 
“ration plus formelle & plus précife 
“quimîtfin àdesconteftations, qui 
“nepouvoient avoir quedefâcheu- 
*fes fuites.” 

A,i69^,' Le Plénipotentiaire de l’Empe- 
reur n’ayant rien à oppofer à des re- 
montrances lî preflàntes, fît entendre 
à Monfieur Ojarecht qu’à fon avis 
l’Êlecleur Palatin ne devoit pas feirç 
difficulté de donner un aéte> moyen- 
nant lequel il déclarât qu’il recon- - 
, noidbit la Souveraineté du Roy fur 
les païs & lieux qu’il poflède dans 
l’enceinte de l’Alface , bornée par la 
Queich , au cas que l’Empereur & 

, , l’Empim ne conteftaflènt pas à fa 

Majefté la Souveraineté fur ce dis- 
triél. “Je compris, ajoute Monfieur 
“Obrecht,par la fuite de fon difcours 
“qu’il en- écriroit au Chancelier 
“ weifer dans ces mêmes termes, 
“pour en foire la propolîtion à fon 
“maître.” 

• Cet avis du Miniftre de l’Empe- 
reur fit fous doute impreflîon fur 
- • , l’efprit 
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î’èfprit de l’Eleâieur Palatin : car 
quoyque les conférences de Franc» 
{ortfuflènt finies dés le commence» 
ment de Juillet, la négociation con» 
tinua àParis par l’entremife de Mon» 
fieur le Nonce Delphino , à qui l’E» 
ledeuradrefl& une lettre pour là Ma» 
}ellé,dans laquelle après s’ètre plaint 
dans les termes les plus melurez.que 
, les Officiers de fa Majefté ne le lait 
foientpas jouir du droit de Supério» 
rite Territoriale dans Haguenbaçh, 
où les troupes Françoifes étoient en 
garnifon,dans Altfiat, Seltz&plufi» 
eurs autres lieux , il déclare qu’il fè 
contentera d’être reftitué pleinement 
dans fes Etats, avec touts les droits 
régaliens & de fupériorité Territo» 
riâle,fans entrer dans la difcuilionde 
la Souveraineté de l’AHàce,& de fes 
limites. Le Roy exerçoitles droits 
de Suprême domaine , l’Empereur Sa 
l’Empire ne les luy conteftoient pas, 
& l’Éledeur déclaroit qu’il ne luy 
appartenoit point de lescontefter à 
fa Majefté. Cette lettrefutpréfentée 
au Roy par Monfieur le Nonce qui 
l’appuya de fes follidtations les plus 
vives ; tilçs eureat le fuccés qq’il 
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efpéroit. Le Roy enfin fatisfàit, fit 
une réponfe à l’Eledeur.dans laquel- 
le parlant en Roy qui veut mainte- 
nir les drôits de fa Couronne> il âit 
connoître les égards qu’il avoit pour 
S. Al. El. Cette réponfe m’a paru li 
belle que j’ay cru devoir luy donner 
place dans cette hifioire ; elle étoit 
datée de Marly le 20.de Juillet 1699. 
En voici les propres termes. 

“Je ne puis ignorer que les ordres 
“que j’ay donnez pour vous rétablir 
^‘dans la poflièfliion des terres & des 
“revenus qui vous appartiennent, 
^‘n’ayent été pleinement exécutez ,& 
“que vous ne joüiflîez aduellement 
^‘de tous les droits de Supériorité 
^Territoriale dans les lieux que je 
“vous ay rendu fitüez dans ma Pro- 
“vince d’Alface. 

“Vous ayouez & vous me le 
“marquez par vôtre lettre, que vous 
“n’avez d’autres droits à prétendre 
“que ceux de cette Supériorité Ter- 
“ritoriale. Puisque vous reconnoif- 
■Tez ainfi la Souveraineté que les 
“traitez de "Weftphalie m’ont ac- 
‘‘quife fur l’Alface, & que celuyde 

Ryswidt a nettement expliquée , U 
► . . ne 
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“ne vous refte aucun lieu de vous 
“plaindre > lorsque je me borne aux 
“droits que l’Empereur & l’Empire 
“pouvoient exiger dans cette Êro- 
“vince , dans le tems qu’elle étoit 
“foumife à leur Souveraineté , & 
‘‘qu’ils m’ont cédée depuis par ces 
“premiers traitez. Etant en leur 
“place, les mêmes droits qu’ils avoi- 
“ent ne me peuvent être contes- 
“tez. 

“Si j’ay jusqu’à préfent quelques 
“Troupes dans Haguenbach & dans 
“quelque autre lieu que ce foit, fitüé 
“en Alface , c’eft en vertu de ces 
“droits que je l’ay fait. LaSupério- 
“rité Territoriale dont vous devez 
“jouir, n’en reçoit aucun préjudice; 
“elle eft entièrement diftinguée de la 
“Souveraineté que vous reconnoif- 
“fez m’appartenir. Enfin fi vous 
“voyez avec peine un petit nombre 
“de mes Troupes dans les lieux où 
“vous exercez cette Supiériorité 
“Territoriale , il vous ferafecile d’en 
“être délivré par’ mo^r-méme.’ Si 
“vous exécutez le traité , comme je 
“n’en fçaurois douter, vous pouvez 
“attendre toutes fortes de marques 

* * at I _ 
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“‘de ma confidération. II AïfSrâ 
“pour lors que vousayei déjà déda* 
“ré comme vous faites , que vous né 
“‘prétendez pas contefter en Alface 
“’ma Souveraineté. J’uferay deS 
“droits qu’elle me donne de manie* 
“re que vous n’aurez pas lieu de 
“vous en plaindre ; & je verray avec 
“un lènfibl&plaifir que vous levereZ 
“'ainli les obftides , qui peuvent 
•‘m’empêcher encor de vous faire 
“^connoître la véritable affi;étiOn que 
“‘j’aypour vous/* Cette lettre mit 
fin aux conteftations entre la France 
& l’Elecfeur Palatin , & le Roy de* 
meura dans unepofiTeflion paifible de 
Ta Souveraineté dans toute l’étenduâ 
de l’Alface» 

. Pendant que cette importante aP- 
làire fe tfaitoit à Francfort & à Paris» 
le Roy continuoit d’exécuter letrai* 
té de Ryswick. Il rendit Kell , & fit 
démolir les forts qu’il avoit feit bâ- 
tir dans les isles duKhin,tout prés de 
Strasbourg.I1 remit entre les mains 
de fa Majelté Impériale & de la Mai* 
fon d’A utriche Fribourg, avec le fort * 
de faint*Pierre & celuy de l’Etoile» 
11* rendit pareillement à l’Empire, 
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Philisbourgenfon entier. 11 fit ra- 
fer les fortifications conftruites vis- 
à-vis Fort-Loüis à la droite du Rhin. 
Ce fleuve ayant fouvent extraordi- 
. n^irement grofli ,il ne fut pas poffible 
de travailler à la démolition du pont 
de Brifach,auflîtôt qu’on ledefiroit; 
mais,quoyquele Roy fut bien infor- 
mé que l’Empereur formoit des al- 
liances au fujet de la fuccefion duRoy 
d’Efpagne , dont la fanté étoit defes- 
perée, il rendit cette redoutable for- 
tereflè le 1 1. Avril 1700; aimant mi- 
eux être fidèle à l’exécution des trai- 
tez , que de réferver une place , qui 
pouvoit luy être d’un grand fecours 
dans la guerre prochaine,dontil étoit 
menacé. Il démolit la nouvelle 
Ville deBrifach qu’il avoit bâtie dans 
une Isle du Rhin» & il fe contenta 
pour mettre l’Alface en fûreté, de foi- 
re bâtir dans un endroit plus éloigné 
une autre Ville, à qui l’on donna de 
même le nom de Neuf-Brifoch. U 
fembloit qu’aprés avoir acheté au 
prix de tant de FortereflTes , Stras- 
bourg & l’entiere Souveraineté fur 
toute l’Alface, l’Empire & la France 
joüiroient enfin de la paix que le 
traité de Ryswick venoit de leur 

don- 
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donner. Mais bientôt à l’occafîoil 
de la fucceflion du Roy d’Efpagnela 
guerre s’alluma de toutes parts , & 
mit en feu toute l’Europe j comme 
nous le verrons dans les livres fui* 
vans. 


T A fanté chancelante du Roy d’Et 
' pagne Charles II. à qui des 
maladies compliquées otoient l’es- 

f iérance d’une longue vie, fit renaître 
es inquétudés des Princes de l’Euro- 


France. Ils fe perfuaderent que 


ennrmîs Louis XIV, oubliant la Supériorité 
de 1 a ^ue fes vidoites luy avoiént donnée 

lraj.cc, fur fes ennemis , ne s’étoit rendu li 
fecile à conclure la paix, que pour 
défunir les Princes , qui s’étoient li* 
guez contre luy,& fe donner le loifîr 
de fe préparer pour ftire monter fa 
Êmille fur le Trône d’Efpagne. , Le 
Roy Guillaume , qui ne fe croyoit 
pas encor aflèz anèrmi fur celuy 
d’Angleterre , engagea aifément les 
autres puiflànces à ne pas tarder de 
prendre des mefures,pour empêcher 
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toûjoiirs jaloux de la puiflàncede 
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^tieL'oüîs-ie-Grahd n’eût là gloire dé 
tétlnir là Couronne d’Üfpagnè avee 
la iienhe. I^oür prévènlr Cèt éVene- 
hiehl, que l’Empereur & le^ Hollahi 
dois à{)j5réhehdoient ppüf leiüoins 
autant quel^AngletertedeRoy GuiLi 
LAUME qui âvoit fçù gagner la com 
fiancé de Tes Alliez, par fa boîitiqüé dS 
Ton ariittiôfité contre la France i fé 
thargéa défaire üh projet dé partagé 
de la Monarchié^ d’Èlpaghé ^ avant 
hiêriie qü’ellé éût’petdu Ibn Roy. 

Lûùlà^lV; qui avoit à coeur dé 
fe procurer des jours ttanqüilles j & 
de faire rerpirerfoh Reüple fatigué 
|)ar dé longues guerres , voulut bien 
fentrer dâris cette négociation ; & dés 
bü’oh iuy élit propofé dé donner la 
Cquroiiné d’Èfpagne au Prince 
ledoral de ËaViere , coinhié le plus 
brochairt héritierifoü équité hatureU 
leleEt conferitir au projet de parta- 
gé, avec d’aütant plus defaciiitéi qu’il 
y^étoit régléj que Monfeigneur îé 
Pauphirt auroit les Royaumes dé 
Napiés & de Sicilej avec les placer 
dépendantes de la Monarchie Êfpag^ 
haie fur les côtes d’Italie ; laillànta 
Charles Archiduc d’Aütrichejfeeoüd 
:.J1.P;4.T; ' B fili 
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fils de l’Empereur LEOPOLD,laDüchè 
de Milan. Ce projet fut fignë à la 
Haye par la France, l’Angleterre & 
les Etats- Généraux au moisd’Oélo» 
brei698- 

Le Roy Guillaume fe flattant 
que Louis XIV. fe repofant fur la 
foy de ce traité, le laifferoit fans défi- 
ance, &ire jouer tous les relforts de fa 
politique, agit en fecret par fes Am-* 
balfadeurs à la Cour d’Efpagne,i:^ur 
renverfer l’ouvrage dont il étoit le 
principal Auteur , & arracher aüx fils 
de France la portion,qUe le traité cfe 
partage venoit de leur attribuer dans 
la fucceflion d’Efpagne. Le Roy 
Charles 1 1 . fe rendit à fes initances, 
& fit un tellament par lequel il nom- 
moitpour héritier de tous fes Etats le 
Prince Eleâoralde Bavière, petit fils 
de ÙL propre foeur,& neveu de l’Em- 
pereur Léopold. Louis XIV. vive- 
ment piqué d’une intrigue fi con- 
traire à la bonne foy , fit &ire par 
Monfieur d’HarCourt fonAmbaflà- 
deur enElpgne, de fortes remon- 
trances au Roy Charles II. qui y ré- 
pondit en termes généraux & qui 
n’avoient rien de décifif. Le décés 

' du . 
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<àû Î^TH^e Eïedoral <!€ Baviete>tnort 
à l’âge de fix ans & qudqiKsmois^ 

«rrèta tout conit ce déniêlé , qui 
Commenqoit àlàiFe^x'aindre pour la 
paix. , ' 

lie Roy qiri Vou4oiliaiïi3inte«îr, Aane 
ïàns Cependant -négHget les -intérêts propjct<fe 
delà Maifon&de fa Comonoe-, vit 
avecplailîrfes Minières & fesGour* 
lifans s’etnpréflèrpourlHy on luggé» 
ter les mo wns. Le Comte de Tal» 
lard fat allèz heureux pour en kna» 
giner un^ qui parut lùffifant pout 
contenter toutes les Puîflànces. Il 
propofa qü’en cas que le Roy d’Es». 
pagne mourik fans enfons , Mon- 
îèigneur le Dauphin auroitpourluy ^ 
î& fes héritiers tant mâles quelemeï- 
les, pour tous fes droits & toutes les 
prétentions ftir la Monprclne d’£s- 
bagne.les ROyaumesde Naples & dé 
Sicile , avec toutes les V illes & lieux 
fituez fiir les cxâtes de Tofcane dé- 
pendants de l’El^gne.» les Villes de 
rontarabie & de ot, Sebaïlien & le 
fort du paflàge ; qO’en, outre les 
Duchez de Lorraine & de Bar luy fe* 
rotent cédez, en donnant en échange 
au Duc de Lorraine, & à les héritiers 

Ha tant 
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tarit mâles que tèmelles , le Duché dé 
Milan. Moyennant cette diftraftion 
delà Monarchie Efpamole, le&païs. 
Royaumes, Isles & places pofledez 
par le Roy Catholique, dévoient être 
cédez à l’Archiduc d’Autriche Char- 
les, fécond fils de l’Empereur, pour 
tn ioüir,luy,fes héritiers, fuccelTeurs 
& defcendants tant mâles que femel- 
les. Il n’y avoit que l’amour de la 
paix qui pût faire agréer au Roy un 
plan, qui confervoit l’Efpagttei les 
Païs-bas& les Indes à la Maifon 
d’Autriche, ne réfervant à Morifeig- 
rieur le Dauphin, qu’une partie de ce 
que l’Efpagne occupoit en Italie. 
Les Etats du Duc de Lorraine con- 
venoieritàla France, à caufe de leur 
proximité : mais fuffifoierit-ils pour 
la dédommager du Duché de Milan 
qu’onluyfaifoit perdre ? Quoyque 
ce plari de partage ne mît pas un par* 
fait équilibre entre les Maifons dé 
France & d’Autriche, il fut approuve 
3ar le Royj qui envoya en Angleterre 
e Comte de Tallard, & en Hollande 
e Comte de Briord , pour le faire 
agréer du Roy Guillaume & des 
Etats Généraux. Le Roy d’Angle* 

terre 
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^erre applaudit d’abord à ce nou- Projet <iç 
veau fiftéme-Les Etats l’examinerent 
pluSà loifîr, & ayant reconnu par là pri'gs. 
que leRoy vouloit lîncérement iiiajn- pagne, 
tenir la paix , ils lignèrent le projet 
comme le Roy Guillaume l’avoit 
foufçrit. 11 ne fut pas auflî favora- 
blement rera en Efpagne & de l’IEm- • - 

pereur. Toute l’iifpagne parut in- 
dignée de ce qu’on entreprenoit de 
luy donner des loix, & d^alfoiblir fa 
puiflànçe en détachant dç fa Monar- 
chie une grande partie de fes Etats j 
il en fklloit moins pour blellèr la fier- 
té d’une nation fi noble, Il efl; 
étrange>difoit-elle , qu’on partage les 
Etats d’un Prince, avant que la mort 
luy ait enlevé fa Couronne ; une pa- 
reille entreprife eft un outrageant 
mépris de toute la nation ; & peut- 
elle fouffrir fans fe déshonorer que 
des étrangers ofent à leur gré dis- 
pofer de fes Royaumes? La Cour im- 
périale ne rejetta pas le projet avec 
moins de hauteur;&quelque avanta- 
ge que la Maifon d’Autriche trouvât 
dans un traité qui luy confervoit le 
titre & la Couronne des Roysd’Es- 
pagne^elle fe flatta que puisque toute 
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la Natton s’oppofok amdémemfc^w^- 
ment de fe Monarchie , elle ne poi** 
voit Joy manquer en fan entier^ foa 
expérience luy apnt appris, que- 
l’Angleterre & la Hollande feroient 
toûjpufs prêtes à appuyer fcs pré» 
tentions contre la France. 

On raifonnoit autrement dans 
mçn* ^ fe, Cour d’Espagne.' le Roy Catholi?. 
Roy d*€$.. qjjg jjg vouioit pas en cflet fouffrir 
que fa Monarchie fut démembrée ;; 
, . cette dispoUtioti bk^t trop fon 

honneur & Finterêt de fcs Peuples,. 
Mais d’antre çart il vouioit éloigner 
to guerre de l’Espagne; la France é*- 
toit à lès portes, l’Empereur ne pou.*- 
voit y pénétrer qu’en patfent fur fe 
ventre des François . & il ne doutoit 
pas que la Religion ne fôt en risque» 
fi les Hollandois & les Anglois y a- 
' voierït entrée. Pour prévenir ces 

maiheitfs, le Roy Charles II, fit exa- 
miner les prétentions de h France 
for fa Couronne, & s’étant détermi- 
né en fl faveur, il fit fon teftament & 
nomma pour fon héritier Philipps 
de France , fécond fils de Monfei- 
gneur le Dauphin. Le Roy C har- 
LES nefurvequit pas un mois à cette 

dis* 
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dispofition li foleiTinelle, étant mort 
, 1 e I. Novembre 1700. Le même 
jour après l’ouverture du Tes- 
tament, la Rcyne d’Espagne &Ies 
heigneurs de la Régence écrivirent 
au Roy, pour luy notifier les derniè- 
res volontez de feù Charles 11 . Sc 
pard’autresCouriers qui fuivirentde 
prés, la Régence follicita avec inftan- 
ce le départ de Philippe Duc d’An- 
jou, priant fa Majelté defatisfaire en 
ce point les voeux de toute la Na- 
tion; qui fouhaitoit avec emprelfe- 
mentdevoir fur fon Trône, ceîuy 
que feù leur Roy avoit choifi pour 
luy fuccéder. 

Peu de jours après la Cour de 
France délibéra dans un Confeil d’E- 
tat lur cette importante affaire. Le 
fentinient de Monfeigneur le Dau- 
phin prévalut à tous les autres , & le 
Tertament fut accepté.’ Alors les 
manifeftes & mille différents mémoi- 
res volèrent de toutes parts. Par * 
tout on raifonnoit fur la réfolution 
que la France avoit prife : approuvée 
des uns, blâmée des autres , tousju- 
■ geoientque la guerre, quelcme parti 
qu’on prit étoit inévitable. De là les 
H 4 né- 
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négociations poyt tâcher de |a 
nir, & la diligence que l’Empereur ^ 
le Roy laifoient ^ l’épvy pour s’y pré- 
parçr. 

Cependant Philippe partit ppuç 
l’Espagne pu il fut couronné ayéçle^ 
acclamations de tous les Peuples ; & 
l’Empeteurfe hâta de s’emparer des^ 
Etats d’Italie où ilht marcher trente 
mille hpmm.es , fous le commande- 
ment du Prince Eugène de Savoye^ 
presqu’enmôme tems quel’Eledeuç- 
qe Bavière Gouverneyr Général de^ 
païs- Bas, s’étant déclaré ppur fpn ye- 
yeu le nouveau Roy d’Espagne^ Et: 
çntrer des Troupes Françoiles dan^ 
î^anmi'». Luxembourg & plufieurs 
autres places. Çette démarche 
hâta la conclufîpn de la''ijgue en- 
tre l’Empereur » 1® Roy 0 u r l - 
I Aù M E ^ Hollandpis., La mort; 
du Roy ÇuillaVME arrivée le 
Ig. Mars 1701 J n’appprta auçuri 
çjiaiagemçnt au traité qui yenoit d’é-. 
ter conclu. Dés que là Éeync Anne 
fa bellefoeur, fut montée fur le jr^î 
ne d’Angleterre, elle déclara la guer- 
re à la France &aux Roys de Frànçe 
^ d’£i^pagne^ Les flollandois & 
j’Empereur firent cqup fur coup une 
feblsibAeJdéçto^^^ ‘ Çç 


Dfgitized b'Ç Google 



P'AI.S'ACB lit. XXVII, |2I 

Çe ne ftit qu’aprés avoir vû ces ac- 
tes, que k Roy defespérant de mairh 
tenir la tranquillité dans l’Europe; & 
retrouvant dans la nécelfité decon- 
feryerfes Etats & ceux defon petit- 
fîk , déclara de fa part la guerre à 
l’Empereur, à l’Angleterre & aux E- 
tats Généraux des Provinces- unies,. 
Mais il prit garde de ne rien laiflèr 
çpulçr dans çette déclaration , qui 
pût donner de l’ombrage au Corps 
ÇîermaiTique, étant prêt à le ménager 
çn tout , s’il ne fà vorifoit pas les def- 
feinsde 1^ ÎVlaifon d’Autriche. L’Eni- 
pire en effet balança (ongtems furie 
parti qu’il ayoit à prendré, l’Eleéteur 
Ue Bavière ayant foin de faire com- 
prendre au)^ C ercles , que l’Empire 
ne devoir pas concourir à une guer- 
' çe, qui ne les intéreffoit en rien,& qui 
çntraineroit infailliblement la ruine 
des États voifins du Rhin ; que la 
iVlaifon d’Autriche poutoit foutenir 
fes droits fur la Couronne d’Espa- 
‘ gne, comme elle le jugeroit à propos, 
C^’au lieu de s’épuifer d’hommes & 
d’argent pour foutenir ou élever toû* 
jours plus cette Maifoni qui ne leur 
^ifoit déjà que trop fentir la fupério- 
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rite de fa puiflànce, l’Empire attentif 
à fa propre fureté devoit regarder 
tout au plus avec un oeil indiffêrentf 
le projet qu’elle formoit d’étendre fa 
domination plus loin. Que la guer- 
re qui s’allumoit devoit luyparoitre 
étranger©, & que la neutralité qu’il 
propofoit étoit la feule voye pour 
conferver la paix dont les Cercles 
joüiflbient, & qui leur a voit coûté fi 
cher. L’autorité de l’Empereur l’em- 
porta fur toutes ces raifons; & les 
. Cercles de Franconie, de Suabe , du 
Haut & du Bas-Rhin , joints à celuy 
d’Autriche , ayant lait à Nordlingue 
une confédération pour leur com- 
mune défenfe le 20. Mars 170a , fe 
laiiferent enfuite engager dans la 
grande alliance . contre la France & 
rEspagne. Cet événement ne put 
.cependant d’étacher le Duc de Ba- 
vière du parti qu’il avoit pris en fa- 
veur des deux Roys. 

Déjà depuis plus d’un an les ïmpe- 
. riaux & les François agiflbient en 
Italie, où leurs armes avoient eu diffé- 
rens fiiccés, tandis que les Anglois & 
les HoUandois tâchoient d'arrêter 
dans les Faïs-bas les progrès du Duc 

de 
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de Bourgogne. L’Allemagne étoit 

enméme tems inquiétée par le Duc 

d e Bavière, qui s’étoit faifi de la V ille 

d’ülm- L’Alface étoit trop voifîne 

de la Suabe pour pouvoir échapper à 

un incendie fi général Elle ne tar^^ v 

da pas en effet de devenir elle- 

même le théâtre d’une fanglante 

guerre. 

Dans le tems que quelques Cer- Lignes «te 
des & quelques Princes de l’Empire, Permets-. \ 
avoient réfolu de fe contenir dans les 
termes d’une exaâe neutralité, & de 
fe contenter de veiller à leur com- 
mune défenfe , les Etats voiOns de 
l’Alface reconnoiflànt que la riviere 
de Queich bornoit cette Province, 
avoient &it des lignes à Germers- 
beim au delà de cette riviere, pour fe • 

précautionner contre les invafions 
inopinées , qu’il feroit difficile d’é- 
viter , fi la guerre les approchoit. 

Mais dés qu’ils fe furent fournis aux 
volontez de l’Empereur , ils ne fe 
renfermèrent plus dans les lignes de 
Germersheim pour défendre leur 
propre païs ; & on vit bientôt renaî- 
tre aans l’Empire les anciens projets 

d’en- 
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A d’enlever l’Alfeee à la' France. (^) 
• ■ j 3 és la My- Avril le Prihcè Louis 

de Baden.qui par fa ifaleur & fon ha- 
bileté dansle métier des armes, avoit 
mérité la confiance de l’Empire , s’é- 
tant mis k la têt» d’une Armée paflà le 
{ihin fur des ponts çonftruits ayeç 
beaucoup de célérité ; & dés^ le 2 r , 
du même ntois il vint camper à Cari- 
. del, l’un des plus §ros villages de la 
Baflè - Alface. • S’étant emparé de 
tous les paflàges de la Loutre, il éta- 
blit divers portes àLauterbourg& à 
■WeifTembourgj &par ces difpoli- 
tionsil bloqua étroitement Landau, 
Il remplit même une partie des Vil* 


Jerie ; en forte que la place fùtinve. 
Commen- ftie lé 23- Avrildemariierç ^u’on ne 
pouvoit s’enélqigner fans risque, 
çn^Alfacc, plusloinqu’à la portée delà Çambi- 

ne, . Cependant MOrifieur de Me- 
Jaç Gouverneur de cette importante 
fortereîre,étoit obligé de fe contenir, 
de peur de donner lieu contre les in- 
tentions de la Cour, à foire dire que la 
franc eavoit çomniençé les hoftili- 

tez 

^aj lA^tnlfcRc du Duc de Bavîerrc Tom, 
i;^ 05 .pag» ip. Clef, du Cabinet. 
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tez contre TEmpire. Cette cori- 
trainte coûtûit cher à la vivacité de 
fon hurneur guerriere : il prehoit 
heantmoins des mefures pour &irë 
une bonne défenfe » iie doutant pas 
qu’il ne dût' être aflîégé. Sansceflè 
U demandoit aiiMarèchal de Catinat j 
qui commandoit en Alface, des niü- 
hitions & du fecours. Mais le Prin- 
ce de Baden occûpoit tous les paflà- 
ges de laLoUtre & le Village des Car- 
rières d’où les Troupes auroieiitpü 
çouler du côté des montagnes ; 
il n y eut que le fécond Bataillon dé 
éoyal Artillerie qUi fut affez heu- 
reux pour entrer dans la place. Enfin 
les impériaux ayant pris trente Sol- 
dats i qui alloient ordinairement 
chercher du gaion du côté du Ca- 
nal j &unLieutenànr.poftéàtrenté 
pas du chemin Couvert, Monfieur dé 
Melac s’en plaignit , & il rccUt pour 
toute réponfe qU’il luy êtoit libre dé 
tirer fur les Allemands, les Allemands 
ayant réfolù de ne pas épargner les 
t'rançois qui toraberoient fous leurj| 
inains. . 

Il n’y avoit dans la place que fepè 
bàtâÜlorisjdont trois étoient dehoü- 
. . . : Velli 
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Velle levée, peu de bombes dèCâlî" 
bre,peu de planches & de madriers»' 
& pour comble de disgrace,les fort!* 
fications de l’Ouvrage-Couronné 
de quelques autres endroits étoient 
endefordre Mais quoyque lô 
Gouverneur fentit œs*befoins , il tâ» 
choit d’y fuppléer par fon intrépidité 
& fa vigilance. 11 avoit entrepris de 
fe conferver le Village de Queicheitn 
fitüé à fept cens toifes de la place» 
pour fe làdliter le moyen de faire 
' paître Tes troupeaux. C’eft dans ce 
oefTein qu’il porta dans l’Eglifedece 
Village , Un Lieutenant de Nettani^ 
Court avec vingt hommes. Ce porte 
fut attaqué le oniziéme de May pat 
trois cens Dragons & cinq cen* 
hommes d’infanterie. Le Lieute» 
nant s’y défendit avec tant de bra- 
voure , qùe les ennemis ne pûrent 
s’en rendre maîtres , qu’aprés üti 
combat opiniâtré pendant <feux heu- 
res! l’Officier y rat blcïfë & aima 
mieux même fe laiffèr brûler vif 
dans PEglife que de fe rendre. En- 
fin le 15. Juin on vit paroître les 
ennemis en corps d’armée , qu’ils 
' ' di- 

Journal de Ml. de fiteaude^ 
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diviferetît en fix camps différents Landau 
pour mieux fermer les avenuës de «ffiégé. , 
la place. Le quartier général 
étoit à Impflingen , & l’artillerie à 
"Wolmisheim. Le feiziéme ils éta- ^ 

blirent le commencement de la tran- 
chée dans un fond fpacieux au bas de 
la colline de "W olmisheim. Ils for- 
mèrent peu de jours apres une fécon- 
dé attaque à la gauche du village de 
C^ieicheim, & une troifiéme à l’Ou- 
vrage -couronné. Ces trois atta- 
ques fetigUolent une garnifon peu 
nombrcufe, & mettoient Monfieuf 
de Mélac fans celTe en mouvement* 

Toutes les nuits il couchoit dans le 
Chemin cou vert O U dans la demi-lù- 
ûe de la porte de France, inquiétanC 
toûjours les travailleurs par un grand 
feu de canon & de mousqueterie*^ 

Les ennemis cependant perdoienü 
peu de monde , parceque pour mé- 
nager leurs troupes, ils n’avançoient 
• leurs travaux qu’avec lenteur & avec 
beaucoup de précaution. Leur souv- 
rages refembloient à des fortereC* 
fes également profondes & fpacieu- 
fes , que les Générau^venoient tous 
les jours villter à cheval,en chaifes , 
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&mémeencaroflTe j toujours àcô'ü& 
Vert du feu dé la place. Les Offi- 
ciers de la garhiroh voyoieht avec 
peine les Impériaux s’enterret pouf 
échapper à leurs çoüps, & ils orefenï 
reprelenter au Gouverneur ' qu’il 
tonvehoit d’ailef Combler leurs trâi 
Vaux. Mais Monlieür de Mélaê 
qui avoit » coeur de ne pas expofer 
inutilement fes troupes, ne leur per* 
mit que deux forties pendant plu§ 
d’un mois de tranchée ouverte. Cé 
ne fut que le 2-j'.juin quecehl-cina 
quante maîtres commandez pour re^ 
çohnoître de prés les travaux des àjP- 
ihégeans/s’étant avancez jusqu’au ri- 
deau qui couVroit là Cavalerie dë 
tranchée , chargèrent les Impériaux 
avec une bravoure qui les étonna , & 
les contraignit de reculer jusqu’à là 
tête d’üne ligne d’infanterie ràhgéë 
fur la hauteur de W olmisheîm. Là 
iesehnemisfe rallièrent , le combat 
M’échauffe , & qüoyque la Cavalerié ^ 
Françoife fût fort inferieure eh honi^ 
bre , elle ht un grand carnage parmi 
les Cuiràffiers de i’Émpereün Dahâ 
Ce moment tcÿte la plaine futcou- 
Vlsrté de Troupes Impériales « & U 

Férôiilè 
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Lieùtenaiîï-Codond dü Ré»> 

E ment de Fotfac , qui commandoit 
petit corps forti de la place » fe re- 
plia far la gauche des tranchées, dont 
îleflùya tout le <ea & vintferanget 
<en bataille fur le glacis . Une fi fiére 
•contenance devoit ihipirer de la va» 
5eur aux affiégean^? i leur Cavalerie 
ïut en effet comandée pout venir lat» 
taquet -, mais elle fut arrêtéepar l’at» 
tillerie de la place qui ayant feit totn» 
ber des rangs entiers, obligea le refte 
■de rentrer dans le vallon d’où eHe 
étoitfortie.Les Impériaux perdirent 
•dan^ cette adion plus de lîx cens 
maîtres , & le Prince Loüîs mécon* 
lent de leur manoeuvrci, int«-dit une 
partie des Officiers qui s’étoient 
trouvez dans le combat. Un lî 
, honteux châtiment fit tout à la foii 
l'éloge des affiégez, & leur fit fentit 
qu’ils avoient à faire à un Prince au- 
près duquel la lâcheté palToit pour 
un grand crime. 

Quinze jours après la Gamifôti 
donna de nouvelles preuves de fa 
Valeur. Monfieur. de Métac ayant 
Commandé le îo. Juillet deux cens 
hommes d’Infenterie avec 40 mai» 
II. P. l très 
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très, ils fortirent à minuit avec ordre 
d’attaquer la gauche de la tranchée. 
Le lignai donné les foldats fe portè- 
rent fièrement jusque dans les re- 
trancheniens des Impériaux où ils 
mirent tout en defbrde : toute la 
tranchée plia, l’épouvante fut géné- 
rale, les gabions furent renverfez ; & 
lo détachement ayant pénétré jus- 
qu’à la batterie des ennemis , & exé- 
cuté les ordres qu’il avoit reçus, ren- 
tra dans le chemin couvert chargé 
des dépouillés des Impériaux , dont 
la perte fut confîdérable dans cette 
occafion. Cet avantage ne confola 
pas la Bourgeoifîe , qui voyoit fes 
maifons abimées & mifes en feu par 
le canon & par les bombes. Plu- 
lieurs furent écrafez fous les ruines, 
& un plus grand nombre y fiit eftro- 
pié. Ces opérations faifoient des 
malheureux , mais, elles nerallentif- , 
foient pas l’ardeur du Gouverneur, 
qui feifoit fans relâche préparer des 
fourneaux aux angles des ouvrages, 
i que les travaux des afliegeans mena- 
çoient le plus. Un deferteur les en 
avertit , & cet avis les intimida : de 
forte qu’ils n’approchoient qu’en 

trepi- 
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tremblant : le fuccés de ces mines 
fut en effet plufieurs fois très heu- 
reux & coûta cher aux ennemis. 

Enfin le 27 Juillet ils fe logèrent ’ 
au pied du glacis , & le lendemain le 
Roy des Romains , qui fut depuis 
l’Empereur Joseph , étant arrivé à 
l’armée, fapréfence hâta lefiége & 
donna plus de vigueur à fes Troupe*s. 
Monfieur de Mélac ne fe plaignit 
jamais que le courage manquât à fa 
Garnifon , quoyqu’affoiblie par les 
maladies caufées par des chaleurs 
exceflives & des fatigues continuel- 
les. Mais il s’affligea de ce que le 
Tréforépuiféne luy fourniffoit plus 
de quoy récompenfer le Soldat ou le 
foulager dans lès preflàns befoins. 
Sa générolîté luy fit trouver une ref- 
fource dans fa vaiffelle d’argent dont 
il fit de la monnoye , pour fuppléer à 
celle qui luy manquoit. 11 fit mar- 
quer d’une fleur de lys & de fes ar- 
mes des morceaux d’argent, du poids 
de la monnoye qui avoit cours en 
France , & chaque pièce portoit le 
chiffre qui en fàifoit connoître le 
prix. Cefecours ne remedia pas à 
tout le mal : les médicamens com- 
1 2 men- 
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tnençoientà manquer, & il n’y àVôit 
presque plus de viande , deforte 
qu’on fut obligé de tuer des chevaux 
pour taire des bouillons aux mala- 
des. 

Cependant malgré l’extrémité où 
laGarnifonfevoyoit réduite , &le 
furieux feu des batteries qui avoient 
ruiné presque toutes les détènfes, ce 
ne fut que la nuit du 20 ou 2 1 que les 
afliégeans entreprirent de fe rendre 
maîtres du chemin couvert. Ils y 
defcendirent, mais ils en furent bien- 
tôt chafTez ; ils y revinrent à plufî- 
eurs reprifes & toujours ils trouve- 
. rent une intrépide réfiftance. Enfin 
après divers combats qui fe füccéde- 
rent pendantdix jours, laGarnifon 
épuifée abandonna le I. Septembre 
le chemin couvert. Le Gonfeil de 
guerre jugea quatre jours après qu’il 
falloit de même céder aux ennemis 
l’Ouvrage- couronné , ouvert aux 
deux battions par de larges brèches, 
& qui occupoit huit cens hommes, 
dont la perte eût été trop confîdera- 
ble. On n’y laitTa que tîx vingts 
hommes commandez par trois Ca- 
pitaines, avec ordre de le retirer à la- 

pre- 
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première attaque. Ce ne fut que la 
nuit du 8. au 9. que les aflîégeansau 
nombre de i^oo. fe préfenterent 
pourmonter à l’aflaut. Les fix vingts 
hommes qui gardoient l’Ouvrage le 
retirèrent par le pont de communi- 
cation ; mais tandis que les afliégeans 
femettoient en bataille & qu’ils tra- 
vailloient à fe retrancher , diverfes 
batteries que Monfieur de Mélaç 
avoit pris foin de tenir prêtes , tirent 
fur eux un fi grand tèu, que dans cet- 
te nuit ils perdirent trois cens hom- 
mes. 

Ce n’étoit pas fur l’attaque de 
rOuvrage-couronné que les Impé- 
riaux comptoient le plus ; ils s’at- 
tendoient fur tout à emporter la pla- ' 
ce parla grande attaque, où une bat- 
terie de quarante- fept pièces de Ca- 
non qui droit continuellement con- 
tre trois ouvrages , y fit brèche & 
remplit lefolTè de leurs décombres. 
Une fi trille fituation fit juger à 
Monfieur de Mèlac,que la prudence 
deniandoit qu’on délibérât fur le 
parti qu’il y avoit à prendre, il prit 
l’avis non feulement des Comman- 
dants , mais même des Subalternes. 

1 3 Tous 
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Tous jugèrent que la Garnifon ré- 
duite à igoo. Hommes, qui ne s’étoi- 
ent pas deshabillez depuis trois 
mois , & qui étoient entièrement 
épuifez par les fatigues d’un liège de 
8^. jours, ne pourroit réfîfter à une 
.Armée impériale de 4^. mille hom- 
mes , animez par la préfence d’un. 
Roy des Romains. Le Gouverneur 
entra dans ce fentimeht, &ledefirdé 
fauver ce qui luy reftoit, joint à l’im- 
poHibilité de réfîfter d’avantage, fit 
prendre le ç.Septembre la réfolution 
de battre la Chamade. La Capitu- 
lation fut fignée, & le Roy des Ro- 
mains luy accorda fans balancer 
les plus honorables conditions. Il 
fut accordé que la Garnifon fortiroit 
le 10. Tambour battant avec armes 
& bagages , chaque Soldat ayant 
trente-fix coups à tirer ; qu’elle em- 
menneroit quatre Canons & deux 
mortiers,& des munitions pour tirer 
24. coups de chaque pièce ; que cette 
Artillerie feroit conduite à Stras- 
bourg aux frais des aflîégeans , qui 
fourniroient quatre- cens chariots 
pour les équipages des Officiers & 
des Soldats. Une fi longue & fi vi- 

gou- 
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^oureufe déienfe méritoit bien une 
il glorieufe diftin(Sion,& mit le com- 
ble à la gloire de Mr. de Mélac. Ce 
liège coûta à la France ^oo.Hommes 
tuez & 800. bleflèz. Les Impériaux 
y perdirent un très grand nombre de 
leurs plus braves Officiers, entre les- 
quels ils regrettèrent lür tout le 
Comte de SoiflTons frere aîné du 
Prince Eugene de Savoye, un Prince 
de Dourlac & d’autres Seigneurs. 

Après cette conquête le Prince 
Louis de Bade étendit Ibn Armée du qujs 
côté de Haguenau,& vint luy-même vniars 
campera Bifchweillcr , dans l’efpé- entrée» 
rance de pouvoir faire quelque ten- 
tative digne de luy du côté de 
Strasbourg. Mais ce projet fut 
déconcerté par la diverfion que le 
Duc de Bavière fhifoit en Allemagne* 

& par les ordres que le Roy donna 
au Marquis de Villars qui étoit à 
Metz, demarcherinceffamment en 
Alfàce. 11 vint en effet joindre prés 
deSaverne le Maréchal de.Catinat 
Déjà le Duc de ’Wirtemberg avec 
les Troupes du Cercle de Suabe* 
avoit quitté l’Armée du Prince 
Loiiis, pour allerau fecoursdefon 
. . ' 1 4 . . pro- 
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propre païs, & s’oppofer an E>ac(îi& 
Bavière , qui après avoir pris üluî! 
' s’étoit emparé de Bi brack >. de Mem-. 
minguen & de quelques autres Villes; 
de la Suabcv Cependant quoyqu© 
l’Armée du Prince de Baden eût 
été fortaffi)iblie par ce détachement^ 
iz que eeHe du Marêchâl de Cati. 
uat, eût été renforcée parles Troiu 
pes que le Marquis de YiUars luy 
avoit amenées , le Maréchal ne 
penfa pas à forcer le Prince Lioûis; 
de s’éloigner de Strasbourg^ 
i,e Roy avoit d’autres vues i il 
avokeuavisquedés que le Duc de- 
Bavière fe &t rendu nwitre d’Ulra Jl 
s’étoit hautement déclaré pour la 
France. On débitoit même, fi ou 
en croit deux Auteurs modernes rcX 
que ce Prince avoit feit un détache-^ 
ineutdedouzemille hommes , fous, 
le commandement du Comte d’Arco 
Général de & Cavalerie > avec, ordrç 
de s’arracher du Rhin : & que dé- 
fit ce Général s’étoit avancé prés de 
Waldshut l’une des quatre Villes 
forefiieres. Ce&it eficontefiépat 

d’ü^ 
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d’ilhiftres témoins. Quoy qu’il en 
foitle Marquis de Villars eut ordre 
de marcher à Huningue avec le 
Corps réparé qu’il commandoit , ^ 
un renfort détaché de l’Armée du 
Maréchal de Catinat, quicampoità 
Eckblotzheim fur la Brufch , a une 
petite lieuë de Strasbourg, Ce 
mouvement obligea le Prince Louis 
de Baden, de faire paflèr le Rhin à 
une partie de fon Armée fous les or- 
dres du Comte de Thüngen , pour 
mettre hors d’infulte les Troupes 
des Cercles qui s’étoient retranchées 
vis-à-vis d’Huningue , foutenuësdu 
fort de l’Etoile ou ils avoient jette 
cinq ou fix cens hommes^avec beau- 
coup de Canon. 

Ce n’étoit pas pour empêcher la 
jonétion des Troupes de Bavière 
avec celles de France, comme le pen- 
fent les Auteurs que j’ay citez, que le 
Prince de Bade avoit pris ces mefu- 
res. Cette jonélion ne pouvait fe 
faire fans palTer fur les terres des Suif- 
fes, qu’on vouloir ménager, &qui 
n’auroient pas ét? d’humeur de fouf- 
frir des Troupes étrangères dans leur 
païs 4 eux qui dés le mois de Mars 
I ç ' avoient 
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àvoient accordé à l’Empereur deux 
Régiments pour défendre les Villes 
foreftieres (d). Le Prince projet* 
toit de feire paflèr le Rhin à fon Ar* 
mée entre Brifach & Huningue , & 
d’établir un pont à Neubourg pour 
B’afliîrer des quartiers d’hyver , qu’il 
avoit réfolu de prendre en Haute- Al- 
face. Ce grand projet fut bientôt dé- 
concerté> & dés que le Prince eut ap- 
pris que le Marquis de Villars s’a- 
vançoit vers Huningue, il paflà luy* 

. même le Rhin & s’alla mettre à la tê- 
te de fort Arméé, pour être en état de 
Couvrir le Brisgau contre les entre* 
prifes des François , & de conferver 
Neubourg fut lequel il avoit compté 
pour avoir une entré dans l’Alface. 

• 11 n’y vint pas à tems : avant que 
le Marquis de V illars fût arrivé à Hu- 
ningüe, lé Chevalier de Chamilly a- 
voit établi un pont fur le grand bras 
du Rhin, qui aboutiflfoit à une gran- 
de isle féparée par un petit bras de ce 
fleuve,- des terres de l’Empire. Il a- 
voit même prép^ deux batteries 
dans l’isle pour faali ter l’ouvrage du 
petit pont, qui reftpit'àfairefur le 

petit 

(d) Merc,HIftorî<j, ^ 

« 
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f )etitbras. Les Impériaux . travail- 

oient en même tems de leur côté à 
des tranchées, à la feveur desquelles 
ils prétendoint empêcher le paflâge 
des François. Pendant que les deux 
Armées êtoient occupées à ces tra- 
vaux , le Marquis de Villars fit en 
moins de deux heures dreflèr le pont 
fur le petit bras du Rhin, & donner 
ordre aux Grenadiers delepaflèr& 
de fe tenir ventre à terre à l’autre 
bord , en attendant le relie de l’Aiv 
mée.Cet ordre fut exécuté fans aucur 
ne perte. Déjà la première ligné 
des Grenadiers avoit occupé le ter- 
rain qui luy avoit été marqué , lors- 
que le Marquis de Villars apprit que 
par un événement très inopiné , il é- 
toit maître de Neubourg. Avant 
que d’entrer dans Huningue il avoit 
donné ordre à Moniteur de Lauba» 
nie de tâter cette place : mais l’afiàire 
ayant paru impraticable , déjà Mon- 
fieur de Laubanie s’étoit retiré avec 
Moniteur le Marquis de Biron Ma- 
réchal de Camp, ayant laiflie aux en- 
virons de Neubourg un Capitaine 
d’une Compagnie franche, nommé 
la Roche, avec la Petitiere Capitaine 
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des Grenadiers du Régiment de 
CruflTol,& quelques Soldats déftinez 
pour la garde des redoutes du Rhin. 
Cet Officier brave & réfolu, palfa un 
bras du Rhin & fe jetta dans une Isle. 
La fecilité qu’il trouva dans fon paf- 
fage, & la tranquillité où tout étoit à 
l’autre bord firent croire à la Petitiere 
qu’il pouvoir avancer fans risque ; il 
embarqua fa petite troupe & parvint 
jusqu’au glacis de Neubourg. Mon- 
lîeur de Laubanie averti de ce fuccés, 
PnTe de rebroullà chemin à la hâte, tandis que 
Nsubourg ja Petitiere fe jetta dans le chemin 
couvert, dont il s’empara fans réfis., 
tance, les Suiflès qui gardoient Neu- 
bourg l’ayant abandonné fans coup 
férir. Comme la peur ne fait pas re- 
culer cette Nation , on doit croire 
qu’ils avoient eu ordre de fe retirer, 
d’une place qui n’étoit pas en état de 
tenir contre une Armée. 

Au moment que le Marquis de 
Villars fut informé de ce fuccés qui 
luy parut d’un bon augure , il fit em- 
barquer fur des bateaux armez , un 
détachement d’Infànterie, afin que ce 
fecours porté par la rapidité du 
‘Rhin renforçât fans délay ceux qui 

‘ avoient 
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avoient pris Neubourg, & les aydât» 
à s’y maintenin 11 fit en même tems 
fuivre un grand train de bateaux 
chargez de cordages , de poutrelles 
& de madriers pour drefler inceflà- 
mert t un pont. Les 1 mperiaux pos- 
tez à l’autre bord du Rhin firent urt 
grand feûfurceconvoyi mais fans 
aucun eflfet Ce grand feu fit juget 
au Marquis de Villars que pour fou- 
tenir cette expédition , qui rompoiC 

toutes les mefures du Prince de Ba- 

• _ 

de, un gros renfort étoit néceflàire 
pour hâter l’établiffèment du pont, 
îbutenir les travailleurs & défendre 
en cas d’attaque Neubourg , qui luv 
ouvroit l’entrée du Brisgau. 11 fit a 
ce deflèin marcher le Comte du 
Bourg avec deux Régiments de Dra- 
gons, & donna ordre au Comte de 
Guifcard qui commandoit un Corps 
campé à Blodelsheim, de fe porter à 
Neubourg, de paflèr le Rhin dés que 
le pont feroit fait,& de luy en donner 
' avis, afin qu’il pût aller luy- même . 
faire palfer ce fleuve à toute fon Ar^ 
mée. 

Pendant tous ces mouvemens le 
Prince de Bade chagrin de voir Neu- 
bourg 
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bourg entre les mains des François, 
qui par cette prife avoient feit 
échoüer fes projets, quitta le camp de 
Fridelingue & s’avança du côté de 
Neuhourg , pour eflayer d’enlever 
cette place. Le Comte de Kônigs- 
eck l'on aide-de-camp qui fut feit 
prifonnier dans la bataille, déclara le 
jour même qu’il avoit été envoyé, 
pourreconnoître la contenance des 
Troupes qui gardoient Neubourg ; 
qu’il s’en étoit approché & s’étoit 
convaincu, que le pont étoit presque 
feit , & que ce porte étoit en fureté. 
Sur ce rapport le Prince Loiiis chan- 
gea de réfolution , & fe flattant que 
l’Armée du Marquis deVillars, qui 
avoitpalTé le Rhin à Huningue auili- 
tôt qu’on fçût que le Prince Loiiis 
avoir abandonné fon Camp, feroit 
fort aflfoiblie par le détachement en- 
voyé à Neubourg, il crutl’occalîon 
fevorable pour donner Bataille. 

Pendant qu’il fe difpofoit à cette 
grande aâion , on vit paroitre des 
Députez de Bâle > qui s’addreflèrent 
d’abord au Chevalier de Chamilly, 
pour fe plaindre que contre la foy 
des traitez. , les Troupes du Roy 

étoient 




D’aLSACE LIV. XXVII. 145 

étoient portées fur les. terres de Bâle. 

. Le Chevalier leur fit entendre que 
leur délicateflè étoit hors defaifon, 
éc les renvoya au Marquis de Villars, 
qui leur dit qu’il étoit incertain fi le 
terrain que nos troupes occupoient* 
appartenoit à leur V ifle ou au Prince 
deDourlac, qu’en attendant que le 
procès fût vuidé , il alloit battre le 
Prince de Bade , & charter bien loin 
les Impériaux dont il fçavoit que le 
^voifinage ne leur feifoit pas beau» 
coup de peine. . 

Après cette réponfe une grande Bataille 
poufliere fit juger que l’ennemy n’é- 
toit pas éloigné. Dés que le Mar- 
quis de V illàrs en eut avis , il donna 
l’ordre pour fiiire marcher fon Ar- 
niée. A l’inrtant tout fe mit en mou- 
vement, laiflànt à gauche le château 
^e Fridelingue fitüé dans la plaine» - 
prés d’un petit village du même nom. 

Ce château a par fes derrières un ri- 
deau fort élevé , au dertfus duquel ert; ' 
une grande plaine de terres labou- 
rables, qui aboutit à une montagne 
çouverte en partie de vignes, au deG 
fus desquelles ert un bois. L’In&n- 
terie ennemie étoit pprtée à my- càxs 

aveC' 
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avec fîx pièces de canon. Le Mar- 
quis de Villarâ ne la laidà pas lati» 
jpuir» Monfieur des Bordes Lieute- 
hant-Général ayant eu ordre de l’at- 
taquer , la pouuà fi vivement qu’elle 
ne put feire aucun ufage de fon Artil- 
lerie. Elle Ternit en fuite dans l’efpé* 
tance de trouver de bons remparts 
dans le bois» qui étoit au deflus ; elle 
s’y rallia & réfifta même avec fer- 
meté» Le carnage fut grand & Mon- 
IGeur des Bordes y fat tué; fa perte 
apporta quelque trouble dans l’ac- 
tion t mais le Marquis de VillarS 
étant furvenu, comme Ton adivité le 
portoit partout, ilranimelesTroü- 
pes, elles percentdans le bois , tuent ' 
tout ce qu’elles rencontrent & con- 
traignent l’ennemy de quitter le boiJ 
pour fe jetter dans une plaine» 

Pendant que l’Infanterie agiffoit 
avec tant de vigueurs Monfieur de 
Magnac Maréchal de Camp ran- 
geoit au piéd de la montagne feâ 
Ël'cadrons dans la pleinei hors de la 
porté du Canon du fort de l’Etoile, 
que les ennemis occupoient à la 
gauche» Le Prince de Baden à la 
tête de fa Cavalerietattendoit que lea 
I Eran- 


Digi^ 



d’alsace lïv. xxvn. 14^ 

François vinffent à luy, & qu’ils pré- 
taflènt le flanc au fort de l’Etoile 
mais fuivant les ordres du Marquis 
de Villars &lc confeil de St. Mauri- 
ce Maréchal de Camp , Officier 
plein de fagefle& dexpérience.Mon- 
«eur de Magnac ne branloit 
Cette contenance impatienta le 
Prince de Bade ; où cft donc, difoit- 
il,la vivacité des François? ils nous 
craignent» & furie champ il donne 
^Fes ordres pour lesattaquen Mais 
dés qu’il fe fut avancé vis-à-vis le fort 
de l’Etoile avec deux pièces de ca- 
non , batterie trop foible pour tenir 
contre douze pièces qui étoient ran- 

f ées au piéd des vignes, la Cavalerie 
rançoife vole à l’ennemy, le poulie, 
le culbute & en moins d’un quart 
d’heure le contraint de lâcher piéd, 
laiffànt fur le chemin cukafles , casa- 
ques & bagages qui eulTent pu retar- 
oer fa fuite. Les François le pour- 
fuivirent jusqu’à la riviere de Kan- 
dern,tuant&blelTant tout ce qui fe 
trouvoitfur leur route. 

L’afl&ire en étoit là lorsqu’on vit 
nôtre Infanterie defcendre la moia- 
tagne avec précipitation. Elle avoit 
. II.P. 4.T. . K ■ été 
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été épouvantée par q^uelquesSoldats» 
<}ui ayant vû deux Elcadrons de Dra- 
gons au delà du boiS} s’étoient écriez, 
nous fommes coupez ; ce cri mit 
rin&nterie en defordre, elle ne fe 
contenta pas de regâgner le bois, une 
•partie defcendit même la montagne. 
Il n’eilpas croyable quelle fut la fur- 
prifedu Chef de l’Armée Françoife, 
lorsqu’il vit fes Troupes, maîtreilès 
de la victoire, fe mettre en danger de 
la laiilèr échapper. 11 court à elles 
à toute bride & les ranime jusqu’à en 
perdre la voix. Enfin le defordre fe 
rétablit, & le Soldat fe raflure, lors- 
qu’il voit que la fuite avait emporté 
la Cavalerie ennemie bien loin de la 
nôtre. L’Infanterie Impériale prit 
la peur à fon tour, & fe retira au haut 
de la montagne prés d’une chapelle, 
qu’elle abandonna ne s’y croyant pas 
en fureté. 

Ainfî finit la bataille qui fe donna 
le i4.0élobre 1702, prés de Fride- 
lingue, & qui coûta trois mille hom- 
mes aux ennemis, & à l’Armée Fran- 
çoife environ douze cens. File res- 
ta maîtreflè du champ de bataille où 
elle campa pendant 1 ^ nuit. Le len- 

de- 
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fJemain le Marquis de Villars douna 
ordre au Comte du Bourg, d’empor- 
^ ter le fort de l’Etoile. L’expéditiop 
coûta peu à une Armée vidoriçufe ; 
car à peine eUt-on mis deux mortiérif 
en batterie » que leur feule vùë déter.» . 
mina le Commandant à céder fou 
fort ; & ceux qui le déièndojeut au 
nombre de cinq à lix cens hommes 
en fortirent desarmez. Le Alatquis 
de Villars le fit rafer avec le Château 
de Fridelingue, dont les ruines per- 
pétueront le fouvtfnir de fa vidoire. 
Les Impériaux perdirent daris cette 
journée le Comte d’Hohenzollern» 
«le Général Sofemberg, le Prince de 
Brandebourg-Anfpach, le Comte de 
Furftemberg & quantité d’autrep 
Seigneurs. Les Comtes de Kônigr 
fegg & d’Hohenloë y furent tais pri- 
fonniers. Les François regrettèrent 
de leur côté Monfîeur des Bordes 
Lieutenant - Général , Monfîeur de 
Chavannes Brigadier , le Chevalier 
de Chamilly qui mourut de fes bief- 
fures, & quelques autres Officiers de 
diftindion. . ^ 

Malgré la perte que l’Empereur 
' yenoic de &ire, il jugea à propos de 

K. a . . &ire 
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feire chanter un Te Deum à Vienne?* 

accompagné de feux de joye. Un 

Ï tareil fpedacle éblouit le Peuple & 
uy dérobe la honte de fa défaite. 
L’Empire , dit un Auteur moderne 
(0 ^ blâma le Prince de Bade de s’ê- 
tre laifTéfurprendre dans cette occa- 
fion , & dV avoir témoigné peu de 
vigueur. Tel eft le fort de ceux qui 
ne réüffiflènt pas , de n’avoir jamais 
pour eux la voix publique. T outc 
la France au contraire fit l’éloge de 
Monfieur de Magnac , qui avoit eu 
fi grande part à la vidoire, & applau- 
dit à la juftice que le Roy fit au Mar- 
quis de Villars, en luy envoyant le 
bâton de Maréchal huit jours après 
une fi glorieufe journée. Il avoit 
enlevé aux ennemis trente-cinq dra- 

Ç eaux ou étendars , trois paires de 
'imbalesjonze pièces de Canon (/), 
un très grand nombre de casques & 
de cuirafifes, &uneprodigieufe mul- 
titude d’outils à remuer la terre, que 
' les Impériaux avoient enfouis, & qui 
firent croire qu’ils ne penfoient à rien 
moins qu’à former le fiége d’Hunin- 

gue, 

(€) Limibrs HiA. de Louis XIV. {f) 
Lettre du Roy. 
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gue , après la défaite du Marquis de 
Villars dont il fe tenoient bien aflu- 
rez , ayant cinquante - quatre Efca- 
drons contre trente-trois. Ils ne 
ddutoient pas du moins que Neu- 
bourg ne fût forcé de leur laifler lé 
pailàge libre , pour aller prendre des 
quartiers d’hyver en Haute-Alface. 
'ious ces projets s’évanouirent; le 
Maréchal de Villars refta maître de 
Neubourg d’où il établit des contri-. 
butions dans le Brisgau. 

Après un fi grand fuccés,rien n’eût 
empêché le Comte d’Arco de venir 
joindre fes Troupes avec celles de 
France : mais déjà lesSuilTes avoient 
mis du monde dans toutes les places 
frontières , & fait fçavoir au Général 
Bavarois j que s’il entreprenoit quel- 
que clîofe au préjudice de. la liberté 
des Villes foreftieres, les traitez mct- 
troient les Cantons en droit de pren- 
dre les armes pour arrêter fes pro- 
grès (g): le Roy de fon côté ne vqu- 
loit pas inquiéter fes anciens Alliez. 
Cependant le Prince de Bade , incer- 
tain fi le Maréchal de Villars ne pren- 
droit par le parti de porter plus avant 

K. 3 ; fes 
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fes armes, raflTembla à Stauflfen les dé- 
bris de lôn Armée; & à la refervè de 
lîx millé hommes qu’il laiflà à W eiG. 
fembourg & fur la Loutre, il fefit 
joindre par toutes les Troupes qui 
luyreftoient en BaflTé-Alfacê , efpé- 
rantquepar ce renfort ilpourroitàu 
moins couvrir le Brisgau . tandis que 
leGénéralThûnguen veilleroit fur les 
êntreprifes qu’on pourroit former 
contre Landau, Le Maréchal de 
Villars , fans s’étonner des mefures 
que pouvoir prendre un ennemy 
vaincu , repaflà le Khin & vint cam- 
per à Othniarsheiin , attentif aux 
mouvemens des Impériaux. Le 
Prince de Bade né tarda pas à fe reti- 
rer -le lông du Rhin> & vint camper 
fouslefort de Kell.d’où il envoya un 
détachement au C omte de T ünguen 
chargé de couvrir Landau, & un au- 
tre corps dans la Forêt-noire com- 
mandé par le Comte dé Stirum» 
pouf fermer le paflagé aux Bavarois; 
qui avoiént manqué leur coup du 
côté des Villes foreftieres. Le Ma- 
réchal de Villars lailfa les Impériaux 
ftife tranquillement ces difpofid- 
biis ; & pour leur faire croire qu’il 
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vouloit finir la Campagne, il quitta la 
Haute- Alface, vint camper à Want- 
zenau,& de là a Saverne oùilfépara 
l’Arméei&fe rendit enfuite à Stra&- 
BOURG. L’hyvey fufpendit pour un 
tems Tes exploits & laillà un peu de 
repos à fes Troupes ; il s’en lâllà 
bientôt A fans faire attention à la 
rigueur aune laifon qui dépouille 
la Campagne de ce quieft nécefTaire 
pour la fubfiftance d’une Armée» il 
jugea que les frimats & les glaces 
étièient propres à endormir un en«, 
nemy & à donner lieu de le furpren-. 
dre ; qu’un guerrier doit en tout 
tems travailler à là gloire » & que, 
quand il s’aflièrvit à la bizarrerie des 
Élémens , il manque fouvent l’occa- 
fion de fe fignaler. Chaque jour le 
Maréchal regardoit avec unoêilja* 
loux le fort de Kell,qui autrefois for< 
tifié par la France pour lèrvir de 
rempart à l’ Alface & depuis livré aux 
Impériaux, inquietoit Strasbourg, 
& fembloit infulter au Roy dont il 
étoit l’ouvrage. De fëmblables ré- 
flexions & fur tout le defir de s’ou- 
vrir un troifiémepaflàge dansles ter- 
res de l’Ëmpire» infpirerent auMa- 

K 4 rêchal 
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rêchal la réfolution d’enlever cette 
fortereflè. Une grande partie de 
l’Armée Impériale cantonnée dans 
tous It s poftes voilins dir fort, en dé- 
fèndoit les approcha ; on étoit am 
' mois de Février où tes neiges & les 
pluyes extraordinaires rendoient les 
chemins impraticables : Prince 

• Louis de Bade prévoyant que la prifè 

de ce fortentraineroit la ruine de lès 
. Etats, n’av oit rien oublié pour le bien 
munir& confier fa défenfe à ce qu’il 
avoir de meilleures Troupes. Ges 

• difBeuttez. n’étonnerent pas le Ma- 

• rêchal , qui fit très fcerétement lès 

préparatits' pour cette importante 
conquête. 

^ A Potj r mieux couvrir fo n dcffèin, ül 

• ^ aflt-mbla fan Arméeen Haute- Aîface> 
KeU. fous prétexte de changer les quar- 
A. I7QJ- tiers ; & dés le commencement de 

Févrierde l’an 170 il la fit marcher 
vers le Rhin une partie' palià ce 
fleuve à Huningoe & l’autre à Neu- 
bourg*. Delàpallànt entre Brifach 
& Fribourg, necraignant pas de laif " 
fer. derrière luy quelques petits pos- 
tes où les Impériaux avoient des 
Troupes ,il s’avança jusqu’à la Kint-.- 
- ; ... zig. . 
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ïig. Les ennemis furpris par une 
marche fi peu attendue nepenfèrent 
qu’à fauver les Troupes voifines. .Le 
Général Bibrack qui les xomman- 
doit, les retiraà la hâte, & abandonna 
à la mercy des François "Wilftet, Of* 
fembourg^Gengenbach & Zell avec 
les forts & les redoutes qui bordoi- 
entlaKintzig & le Rhin, dansplu« 
fieurs desquelles il y avoit du canon : 
& ayant formé de ces Troupes ra- 
mafiees douze bataillons ». bien loin 
de fe préfenter au Maréchal , il ne 
penfa qu’à la retraite. Pour la faire 
plus fûrement & avec plus de dilU 
gence, illaiffa cesTroupesfedifper- 
for à l^ur gré, fe contentant d’empor^ 
ter letfis drapeaux, de peur qu’en les 
laifiànt aux ennemis, on ne publiât 
qu’il avoit été vaincu, luyqui n’avoit 
ofé paroitre les armes à la main. Il 
fiit fage de ne pas s’expofer avec des 
forces trop inégales. Mais ce n’eft 
pas la fageue que le Peuple eftime le 
plus dans un guerrier ; & fouvent il 
regarde les plus prudentes précau- 
tions comme une honttufe lâcheté. 
Ladéroutedu Général Bibrack &la 
lenteur des Troupes Impériales â 

K î quit^ 
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quitter leurs quartiers, pour vwiir fe- 
. couder les delTeins du Prince Louis 
de Bade, le mirent dans l’impoifibilité 
de défendre les retranchemens qu’il 
a voit &it le long de la riviere de Kin- 
tzig , il fut contraint de céder le 1 8* 
Février à la diligence du Maréchal, 
de luy laiflèr le paflTage libre»& de luy 
abandonner Une très grande quanti* 
té de fourages & de munitions, que 
les ennehiis avoient préparez pour 
la fubfiflaqce de leurs Troupes. De- 
• forte quelle 19. Février le fort de, 

Kell fut invefli,& fans délay on com- 
mença à établir des ponts de com- 
munication aurdefliis & au deflbus 
' deSxR ASBOURG,pouramener au 

camp la groflè Artillerie & les Muni- 
tions néceilàires pour le fiége. 

La tranchée fut; ouverte le ay. 
malgré la rigueur de la faifon, &une 
pluye continuelle , qui eùtfeit defes- 
pererdufuccés de cette entreprifeà 
un autre Général que le Maréchal de 
Villars. Elle fut pouifée avec une 
vigueur furprenante,lesSoldats étant 
fouvent dans l’eau & la bouë jusqu’à 
myjambe. Le Rhin même qui efl; 
ordinairement fort bas pendant l’hy- 

ver. 
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vetjcrût fubitenient :& miten danger 
rÀrtillerie,qu’on alloit mettre en bat^ 
terie fur, le rivage de ce fleuve. Gn 
prévint heureufemènt ce defordreà 
force de travail, & le Canon, tira avec 
tantd’elFet contre l’Ouvrage-à-çor* 
ne, qu’en peu de jours il fut en état 
d’être emporté. Le Comte du 
Bourg Lieutenant-Général qui étoit 
de jour dans la tranchée , fut com^ 
mandé pour donner l’afTaut. La 
Garnifon quoyque forte de trois 
mille hommes, ne put tenir contre la 
valeur des . aflîégeans animez par les 
Officiers & la préfence du Général; 
ils fe rendirent maîtres de l’ouvrage. 


& fe logèrent à la gorge malgé tout 
le feu de la place, .... i 

Après cette perte le Baron d’Ems- 
betg Gouverneur dû fort, fe voyant 
fansVpérànce de feboûrS,fné penfli 
qû’à obtenir Une bonne, compofitL 
on. Mais malgré fes inftances on 
luy refufa les neuf pièces de Canon 
qu’il demandoit,& que les Capucins 
refhffént dans la place. Il fallut 
qu’il fe contentât que fil Garnifon 
feroit conduite à Philisbourg, mais à 
fes dépens , que les équipages ne fey 
I ■ roient 
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roient point vifitez , & qu’on luy 
^ fourniroit trente chariots & quel- 
ques bateaux pour le Transport des 
malades, à condition qu’il laifleroit 
des otages pour la fùreté du retour. 
Enfin le 9. Mars les François entrè- 
rent dans le fort, qui ne leur avoit 
coûté que douze jours de tranchée 
ouverte, quatre-vingts dix hommes 
tuez & trois cens foixante bleflèz. 
Cette conquête délivra Strasbourg 
, d’un voifm incommode, & épargna 
au Maréchal de Villars les longs dé- 
tours qu’il avoit été jusqu’alors obli- 
gé de faire pour l’exécution dé fes 
deffeins. , Il ne tarda pas d’en former 
un digne de fon zélé pour le bien de 
l’Etat & la gloire de fa Majefté. 


LIVRE XXVIII. V ^ 
^,1703. T A conquête de Kell &la viéloire 
^ de Fridelingue confoloient le 
Roy de la perte de Landau; mais elles 
neletiroientpas de l’inquiétude où 
il étoit que l’Eleâeur de Bavière ne 
fut accablé , & quemalgréle fuccés 
de Tes expéditions , il ne fuccombât 
enfin fous toutes les forces del’Em- 

** «««MA 
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pire déclaré contre luy. De là Louis 
XlV, attentif à la gloire &aux inté- 
rêts df fon Allié, fit fon capital de luy 
envoyer un prompt & .puiflànt fe- 
cours. Rien n’étoit plus difficile que 
l’exécution de ce glorieux deflein. 
La crainte d’inquiéter les Suiflès 
avec lesquels on vouloir conferver 
une bonne intelligence , fermoit les 
paflàgesdu côté des Villes foreftie- 
res. Brifach & Fribourg étoient 
occupées par les Impériaux, &ilau- 
roit fallu fe rendre maître au moins 
de cette derniere place, avant que 
d’ofer pénétrer dans les gorges dont 
elle barre l’entrée. La vallée de la 
Kintzig paroifToit impraticable pour 
y traîner l’Artillerie & tout l’attirail 
d’une Armée. Car outre que les 
gorges en font fouvent très étroites, 
on y trouve des montagnes très 
efcarpées& qu’il & ut nécef&irement 
paflèr. L’Armée auroit eu des rou- 
tes plus applanies,fi elle avoit pû tra- 
verfer les Etats du Prince de Bade : 
mais pendant que l’Armée Fran- 
çoife étoit occupée au fîége- de 
Kell , ce Prince avoit fait inceflàm- 
ment travailler aux femeufes lignes 
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Ri^nes de de Stolhofïèn,qui mettoietit foii paï$ 

Stoihoâcd en fureté. 

Ces lignes aboutilToient du côté 
du Rhin à l’Isle de Talunde » une 
grande lieuëau deflus de Fort*Loüis, 
& de l’autre côté elles touçhoient à 
Bihljdont les montagnes étoient re- 
tranchées jusqu’à la pointe: lariviere 
deStolholfen leurfervoit de foireZ,& 
par le moyen des éclufes & des ba- 
^ tardeaux, on avoit fçû ménageries 
eaux des rivières voilines, de manié- 
ré qu’il étoit aifé d’inonder le front 
des lignes, quin’étoitplus en partie 
qu’un grand marais, où l’on avoit fait 
deux chauffées étroites pour confer- 
ver les chemins: outre qu’elles étoi- 
ent bien fortifiées & couronnées de 
plufîeurs redoutes, elles étoient dé* 
rendues par une nombreufe Artille- 
rie , & par l’Armée du Prince de Ba- 
de, toùjours attentif à s’oppofer aux 
cntreprifes de l’ennemy. Le Maré- 
chal de Villarslaiflà malgré luy, à ce 
Prince le loifîr de perfedionner fes 
retranchemens ; la néceffité de pour- 
voir au falut de l’Alface, l’ayant obli- 
gé d’attendre le Maréchal de T allard 
avant que de paflèr en Allemagne. 
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‘ . Ce Maréchal venoit de fe fi^alèr te Maté- 
en forçant le Prince de Heflè-Caflèl 
de lever le liège de Trarbach ; & 
apres en avoir rafraîchi la Garmlon, Aifacc. 
& pourvûla place de munitions né- 
ceflàires,il avoit mis Tes Troupes en 
quartiers depuis Vie jusqu’à Sar- 
\ bourg y étant chargé de défendre la 
Sâre & la Mofelle. Ce ne fut que le 
• 7. Avril que les deux Maréchaux s’a- A. 1703 
bouchèrent fur la montagne deKo- 
kersberg , entre Saverne & Stras- 
bourg. 11 fut réfolu dans cette en- 
trevue que le Maréchal de Tallard 
^’avanceroiten Alface, pour ne pas 
laiflèr çette Province en proye , & 
tenir tête au Prince de Bade y tandis 
que le Maréchal de Villars paflèroit 
le Rhin & chercheroit le moyen d’al- 
ler au fecours d[e l’Bleâeur deBa* 
viere. 

Cinq jours après cette entrevûë, 

•le Maréchal de Villars traverfa le 
Rhin fur un pont qu’il avoit -fait &ire 
.présdeRhinau ; &pourdonn^de 
l’inquiétude à Brifach & à Fribourg» 

. il s’empara de la Ville de Kintzingen 
voifine de ces deux places. Mais 
elles virent bientôt éclôre le vray 

delTein 
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deflèin du Maréchal : il fit marcher 
fes Troupes à "Wilftet , où celles 
qu’il avoit laiflees aux enviroas de 
OTRASBOURG Vinrent le joindre. 
Toute cette Armée fe mit le 17. Avril 
en mouvement pour s’approcher 
des lignes de ütolhoflfen. Le Maré- 
chal les reconnut de prés & jugea par 
luy- même qu’elles ne pou voient être 
emportées en les attaquant par le 
firont, fans perdre beaucoup de mon- 
de. . 11 efpéra cependant qu’il ne fe- 
rait pas impoflible de s’en rendre 
maitre,en tournant derrière les mon- 
tagnes de Bihl , pour prendre les en- 
nemis en queué. Le Marquis de 
Blainville chargé de tenter cette ex- 

{ >édition,à la tête de quelques Batàil- 
ons grimpa des montagnes d’un ac- 
cès très difficile , accompagné de 
Monfîeur de Chamarante & de 
Monfieur de Lée Maréchaux de 
camp, & du Chevalier de Trefsman 
Major.Général. Cette marche ne 
leinr.coùta que beaucoup de fiitigues; 
mais ils n’en tirèrent aucun avantage. 
Car désqu’ils eurent atteint le haut 
des montagneSjils reconnurent qu’a- 
vant que de parvenir à celle qui ter- 

< minoit 
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iDinoit les retranchements des en* 
nemis , il falloit traverfer des tonds 
impraticables. Quelque confiance 
qu’eût leMaréchal dans cesOfficiers 
dont il eflimoit la prudence & la 
bravoure , il voulut s’aflurer par feS 

a res yeux , s’il ne troüVeroit pas 
jue expédient pour exécuter ce 
qu’on difoit être impoflîble ; il en 
tut luy-mème convaincu , & malgré 
fa répugnance à reculer devant un 
ennemy, il luy fallut abandonner le 
projet de forcer les lignes , & cher- 
cher une autre route pour entrer en 
Allemagne. Struvius ne craint pas 
d’écrire que les François perdirent 
trois mille hommes dans cette ten- 
tadve. A peine y eut- il deux hom- 
mes bleifez par le Canon. Ainli 
coùte-t’il peu à des Auteurs dont la 
vérité ne guide pas la plume > de dé- 
truire ceux contre lesquels leur paf- 
fion fe déclare. 

• A peine eut-on quitté le deflèin 
d’attaquer les lignes, que le Marquis 
de Blainville à la tête de vingt Batail- 
lons & de trente Efcadrons entra 
dans la vallée de la Kintzlg , pour 
ouvrir le pailàge au Maréchal de 

1I.P. 4.T. L Vil- 
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Villars qui le fui vit de prés. Offèm- 
bourg, Cengenbach & Zell n’étoi- 
ent pas en état de taire même une 
légère réfiftance. Les Païfans tuè- 
rent quelques Soldats débandez ; 
mais à cela prés l’Armée trouva le 
chemin libre. Les ennemis s’atten- 
doient fans doute à l’arrêter prés 
d’Hornberg, où ils avoient des re- 
tranchemens; ils furent emportez» 
& l’Armée quittant le cours de la 
Kintzig,prit ta route du côté deRott- 
weil & du Danube, où elle trouva le 
1 2. May à Dilinguen l’Electeur de Ba- 
vière qui l’attendoit. 11 n’eft pas de 
monfujetde raconter cequitepatlà 
en Allemagne. Revenons en Altà- 
ce,où le Maréchal de Tallard avoit 
pris le Commandement de l’Armée. 

Ce Maréchal a voit déjà acquis be- 
aucoup de gloire pendant le fié^ de 
Kayferswert, fourniflànt fans ceflè au 
Marquis deBlain ville le fecours dont 
il avoit befoin, & foudroyant lesaf» 
lîégeans par une nombreufe Artille- 
rie établi en deçà du Rhin. Delà 
continuant fes expéditions il avoit. 
obligé Cologne d’accepter la neu- 
tr^té qu’on luy ofFroit ; il s’étoit 

rendu 
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rendu maître de Tréves,avoitpris le 
Château de Trarbaeh » & forcé le 
Prince de Hefle-Caflèl d’en lever le 
ilîége. Des expéditions fi heûreufes 
& li fegement conduites firent croire 
au Roy que le Maréchal feroit d’un 
grand fecours auDuc deBourgogne, 
a qui fa Majefté. Touloit donner la 
gloire de réparer la perte de Landau> 

E arla prife de quelques Villes» Ce . 

)uc arriva à S t r a sjs o ü rg R dans 
le tems que l’Eglife a confacré pour 
adorer a>^c une pompe particulière 
Jesüs-Christ danslbn Sacrement» 
C’eft là où avant que de commencer 
fes exploits militaires, ce pieux Prin- 
ce perfuadé que le coeur desRoysj» 
& le fort des Conquérants eft enûe 
les mains du Dieu des Armées ne dé- 
daigna pas de paroitre à piéd au 
milieu d’une foule de Peuple , pour 
honorer celuy qu’il reconnoiflbit 
être le maître des Souverains. 

Ce Prince tint quelque tems les 
Impériaux dans l’incertitude du côté 
où il porteroit fes armes. Mais dés 
que le Prince Louis de Bade s’apper- , 
qut qu’on ne penfoit point à Landau> 
il quitta les lignes de Stolhofièn,pour 
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aller s’oppofer au progrès du Maré- 
chal de Villars, nelaiflànt fur les 
bords du Rhin , que quinze batail- 
lons Hollandois avec quelque Mili- 
Bfifacb ces. La Baffe- Alfacç n’ayant plus 
afficgé. rien à craindre, leComtede Marfin 
Lieutenant-Général paffaleRhin, & 
vint à la My-Août prendre pofte de- 
vant Fribourg à la tête d’un gros dé- 
tachement Le Gouverneur de cet- 
te place en fut allarmé, & ne doutant 
pas qu’il ne dût être afliégé, il fit brû- 
ler les maifons voifines de la place, & 
preffa inftamment le Comte d’Arco 
^ Gouverneur de Brifach de luy envo- 
yer du fecours. Le Comte fe rendit 
a de fi vives prières, & le defîr de fau- 
ver Fribourg luy infpira la condes- 
cendance de dégarnir Brifach. 11 dé- 
tacha de fa Gamifon dix hommes 

f ar Compagnie , qu’il fit marcher à. 

ribourg avec la meilleure partie de 
fes Cononiers. Cette complaifance 
luy coûta cher ; dés le lendemain 
Brifach fiitinvefti, &le Maréchal de 
Vauban qui s’étoit déjà rendu fi célé- 
bré par la prile de tant de places, étant 
, chargé de la conduite des travaux, 
mit tous fes talents en oeuvre pour 

hâter 
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hâter la reddition decelle-:cy. II fit 
occuper une Isle pour établir la gran- 
de attacjue du côté de la butte. La 
tranchée fut ouverte làns aucune per- 
te, & dés lepremierjour il établit u- 
ne batterie doJ^uze pièces de Ca- 
non & de dou^Vïortîers. Le Duc 
de Bourgogne mettoit luy-méme les ' 

travailleurs à l’ouvrage , & animoit 
les Soldats par fapréfence & feslibé- 
ralitez ; le 1 uccés répondit à fon afti- 
vité; de forte qu^ le treiziéme jour 
du liège, le baftion qui étoit à l’angle ^ 

du Haut- Rhin , fut ouvert par une 
large brèche , où un bataillon pou- 
voit monter de front. Le Comte , 
d’Arco ne fe fentant pas en état de 
foutenirunaflàut^ demanda à capi- 
tuler &fe rendit en eflfet le ^.Septem- . 

bre. ^ A.Î 70 Î. 

L'Empereur ne luy pardonna pas 
d’avoir été ou malheureux ou trop 
foible ; prévenu par le bruit que le 
Peuple feifoit courir en Allemagne» 
que le Comte avoit été d’intelligence 
avec le Duc dé Bourgogne» que fon 
honneur avoit cédé à l’appas de l’ar- 
gent, qu’il n’a voit lait mine de fe dé- 
fendre que pour mieux couvrir fa 
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perfidie , & que l’iniRmie d^avoîr îâ» 
chement abandonné à la France la 
meilleure place de l’Empire ne pou- 
voir être punie que par le dernier 
fupplice. Ce& diicours firent im- 

E redion fur refpri||^e l’Empereur 
EOPOtD , qui , quoyque d’ailleurs 
fage & religieux, mais touché à l’ex- 
cès de la perte qu’il venoit de feire» 
crut qu’il ne pouvoit calmer l’émo- 
tion de tout l’Empire, qu’en livrant 
<Je Comte d’Arco au Confeil de guer- 
re. Envain ce Comte repréfenta 
qu’il ne s’étoit défait d’une grande 
partie de fes Canoniers & de fes 
Troupes, que pour courir au plus 
preflë ; que l’embrafement des mai- 
Jbn voifines de Fribourg n'étoit pas 
une marque équivoque, que le Gou- 
verneur étoit Bien fur que le fiége de 
fil place étoit réfolu ; que s’il s’étoit * 
retüfé à fes inftances, & qu’on eût at- 
taqué Fribourg, fon refus aurait paf* 
fé pour un crime; qu’il avoit été 
trompé, & que fi on le vouloit, for» 
imprudence avoit été la caufe de fa 
mauvaife fortune ; mais que toû- 
Jours il avoit été fidèle , & que l’avis 
des Offîciers de fa garnifon , qui luy 

avoient 
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avoientperfuadé defe rendre, devoit 
fiiffire pour juftifier là conduite. Ses 
raifons ne furent point écoùtées & 
dés le mois de Février fuivant , il fut 
condamné à perdre la vie, pour avoir 
précipitamment abandonné les de- 
hors &les contre efcarpe,làns foufFrir 
même aucun aflàut. Cette fentence 
fut exécutée le i g. Février 1704. en 
pleine campagne , fur le bord du lac 
de Bregentz, Le Comte de Marfili 
Bolonois qui avoit le commende- 
ment fous le Comte d’Arco , fut dé- 
gradé de fes armes , & fon épée fut 
cafTée par la main du Bourreau, pour 
avoir confenti à la capitulation qu’il 
devoitabfolument empêcher » com- 
me parle la fentence : il fut banni a- 
vec quelques autresOfficiers des ter- 
res de l’Empire, & ne fortit de prifon 
qu’aprés avoir feit ferment qu’il ne 
porteroit jamais les armes contre 
l’Empereur & l’Empire. Un fi ri- 
goureux châtiment fit fentir avec 
quels regrets l’Empire regardoit la 
perte de Brifach , dont la conquête 
fàifoit tant d’honneur au Duc de 
Bourgogne. 

Ce Prince quiavoitgâgné l’eftiœe 
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& l’amour de toute l’armée, par l’in- - 
trépidiré qu’il lit paroître & .les lar- 
geflès qu’il répandit, avoit une forte 
envie de continuer la campagne;mais 
Je Roy bien informé des périls aux- 
quels un fils û précieux à la France, 
s’étoit expofé>ne voulut pas fe rendre 
à fes inftances réitérées, Il fut rap- 
pelle à la Cour., & le Maréchal de 
Xallard profitant de l’embarras où 
l’Electeur de Bavière joint au Maré- 
chal de Villars avoit jetté les Alle- 
mands, rélolet de leur enlever la fbr- 
tereflè de Landau, qui l’année précé- 
dente leur avoit coûté trois mois de 
, jîége. La garnifon étoit compofée 
des meilleures troupes de l’Empire, 
à qui cette place n’étoit pas moins 
çhere qu’au Roy des Romains, qui U 
régardoit comme fa première con- 

? uête. Le Comte de Frife qui en 
toit Gouverneur , ^ avoit de la vigi-, 
lance, de la fermeté, du courage & 
toutes les qualité? néceflàires pouc 
faire uue bonne défenfe. Mais ü eut 
affaire à un Général , qui .n’avoit ni 
moins d’intrépidité ni moins de va- 
leur, Landau fut invefti le 14. Oéto- 
bfé, & trois jours apres le Maréchal 
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deXallard fit ouvrir la tranchée, dans 
l’endroit même où l’année précéden- 
te les Impériaux avoient commencé 
le fiége. L’artillerie de la place ne 
ceflToit pas d’inquiéter les travailleurs, 
qui furent même enfilez par une bat- 
terie que les afliégez établirent fur 
rOuvrage-à- corne. Cette faute de 
l’Ingenieur fut bientôt réparée, & en 
peu de jours les boyaux furent pouL 
fez jusqu’au piéd du glacis’. La nuit 
du 22, au 23. le Comte de Frife fit A* 1703, 
fortir . quatre cens hommes, qui ren- 
verferent quelques gabions & tuè- 
rent quelques Officiers, entre autres 
un Ingénieur & un Capitaine Gre- 
nadier nommé des Roches Gentil- 
homme d’Alface , qui fuivant les tra- 
ces de fon pere s’etoit déjà en bien 
des occafions difti^é par fa bra- 
voure, Mais les afliégez furent ru- 
dement repouffez & leur perte fut 
confiderable. Le Maréchal de Tal- 
lard informé que les afliégez atten- 
doientun prompt fecours, étoit tou- 
jours en mouvement & ne donnoit 
point de relâche à fes Troupes. Il 
fe rendit heureufement maître du 
chemin couvert, dés le commence- ^ 
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nient de Novembre. Peu après la 
demi- lune fut attaquée & prife; on 
s’y logea le 4 . & les travaux avançant 
toujours avec une efpéce de rapidi- 
té, malgré le grand feu dé la place, les 
, Grenadiers furent commandez le 6 . 
pour emporter les deux Contre- 
gar.des. ILs furent repouflèz â la 
droite; mais ils fe rendirent maîtres 
delà gauche. Ils ne purent cepen- 
dant s’y conferver , le terrain étant 
trop étroit pour y loger fuffifam- 
ment de monde. Dés que le Ma- 
réchal eut avis de ce désavantagé , il 
voulut luy- même conduire fur la 
brèche de nouvelles Troupes. Mon- 
fieur de la Fréfeliere pour qui il 
avoit une entière confiance > & le 
Comté de Rouffi ne purent le rete- 
nir. Mais comme il étoit prêt de 
déboucher la tranchée, Chaubrüere 
Commiflàire Provincial faifant les 
fondions de Major, l’arrêta & luy dit 
avec une hardieflè que fon zélé ren- 
, doit pardonnable , qu’il ne luy con- 
venoitpas de s’expofer , & que l’Ar- 
mée avoit trop befoin de luy. . V ous 
pouvez me percer, luy ajouta-t’il, & 
ce n’eft que par ce moyen que vous 

: aurez 
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aurez le paflTage li bre. Le Maréchal 
revint bientôt de fon chagrin ; car 
le mineur ayant été attaché aux deux 
Contre-gardes , elles furent l’une & 
l’autre emportées fans perte. Déjà 
les ponts étôient préparez pour y 
conduire l’Artillerie , lorsqu’on eut 
nouvelle que le fecours étoit arrivé 
prés du Spirbach> petite riviere qui fe 
jette dans le Rhin vers Spire. 

11 étoit compofé de 24. Efca* 
drons Anglois & Hollandois > & de 
10. Bataillons que le Prince deHefle- 
Caflfel avoit amené du pais de Lu- 
xembourg. Le Comte de Naflàu- 
"Weilbourg chargé de défendre les 
lignes de Stolhoffen, les quitta pour 
venir joindre avec 7. ou 8* mille 
hommes qui étoient l’élite de toutes 
fes T roupes. La tête de cette Armée 
parut prés deSpire le 1 3. Novembre, 
& les deux Généraux réfolurent 
d’attaquer dés le lendemain le Maré- 
chal de Tallard ; cependant les dix 
Bataillons qu’ils attendoient n%yant 
pu joindre , ils donnèrent le loilir au 
Marquis de Praçontal d’arriver à 
tems,avec 24. Ëfcadrons qu’il amena 
des environs delà Meufe. Le Ma- 
réchal 


Bataille 
ciu Spit- 
bacb. 


J 7 * HISTOIRE 

rêcha] prit auflîtôt fori parti. & fe mît 
à la tête de fon Armée pour prévenir 
fonennemi . & le battre avant qu’il 
pût approcher de la place. Ayant 
laifle àMonfîeurde Laubanie le foin 
du liège & du Camp , il marcha avec 
vingt pièces de Canon. Les deux 
Princes furent furpris au moment 
qu’ils étoient dans les fëftins & dans 
la joye, pour célébrer la fête de l’£m- 
péreur Léopold > qui tomboitau 1 5^, 
Novembre. A peine eurent>ils le 
loilir de mettre leur Armée en Ba- 
taille, en deçà du Spirbach-la gaüche 
à la petite Hollande & la droite à 
Ziédenhoflfen. Le Comte de Nat 
fau eut d’abord quelque avantage fur 
la Cavalerie Françoife mais s’étant 
bientôt ralliée prés de l’Infanterie, el- 
le renverfa le Comte & mitfaCavale- 
rie en déroute.L’InfànterieFrançoife 
& fur tout le Régiment de Navarre 
picqué de quelques termes de mé- 
pris . fe jetta avec fureur fur l’enne- 
my.laibayonnette au boutdu fufil, & 
en fit un horrible carnage. La dé- 
faite de la droite fuivit de prés celle 
de la gauche. Le Prince deHefle au- 
jourdhuy Roy de Suede foutint 

long- 
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longtems avec une admirable bra- 
voure les efforts des François; enfin 
il feUut céder & prendre le parti de la 
retraite, laiffant presque tous fes Gre- 
nadiers morts fur le champ de Batail- 
le. .Les Alliez perdirent dans cette 
journée cinq à flx mille morts , trois 
mille prifonniers , les munitions & 
tous les bagages , avec trente pièces ' 
de Canon. Si on en croit la lettre 
que leMarêchal de Tallard écrivit au 
Roy , ies François y prirent plus de 
drapeaux qu’ils ne perdirent de fim- 
ples Soldats. L’expreflîon eft vive, 
mais elle doit fepardoner à un Vain- 
queur tout occupé de fes fuccés, St 
qui ne compte pas à quel prix il a a- 
chetté la vidoire- La perte des Fran- 
çois fut en effet médiocre ; mais ils 
regrettèrent beaucoup le Marquis de 
Pracontal tüé dés la première dé- 
charge, le Marquis de Beaumanoir, 
le Comte de Calvo, un Prince de 
Croy , le Marquis de Meuze & le 
Marquis de Puy-guion. On dit que 
le Régiment du Roy perdit vingt- 
huit Officiers. Le fils du Comte de 
Frife fait prifonnier dans la bataille, 
fut envoyé dans la place , pour an.. 

noncer 
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noncer à Ton pere la nouvelle de là 
vidoire. Le Comte fe voyant fans 
efpérance & fans relTource) capitula 
& obtint des conditions femblables 
à celles qui avoient été accordées à 
Monlieur de Mélac. La Garnifon 
fortit le I g. pour fe Tendre à Philis- 
bourg> & (à retraite répandit la joye 
dans toute l’ Alface, qui pa r la prife de 
Landau ceflà de fe voir expofée à des 
partis qui la fàtiguoient. 

Tout étoit cependant en mouve- 
ment dans la Province, pour le pre* 
parer à l'exécution du deflèinquele 
Roy avoit formé, d’envoyer de nou-, 
veaux renforts à l’Eledeur de Baviè- 
re. Pendant qu’on travailloit fans 
A. 1704. relâche à ces préparatifs , Stras- 
Mort du BOURG eut la douleur de perdreGuil- 
Cardînai laume Egon Cardinal de Furftem- 
de Purs- bergEvéque& Prince de cette Ville, 
«'g* Il mourut à Paris le 10. Avril 1704» 
extrêmement regretté du Roy dont 
jl avoit mérité l’eftime & l’amitié, par 
fon habileté dans le maniement des 
affaires & par fon inviolable attache- 
ment à fa Majefté. LeChapître& 
le diocéfe ne forent pas moins fen- 
fibles à la perte de ce Prince, quiles 

avoit 
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a'voit toûjours protégé avec zélé, & à 
qui ils fe reconnoiflbient redevables 
de pluiîeurs bien&its & fur tout de 
la fondation d’un Séminaire, qui par 
le fecours des Ecdefiaftiques qu’on 
y éléve , avoit déjà de fon tems fait 
changer de iàce à fon diocêfe. 

Le. Grand-Chapitre de cette illus- Monfieut 

tre ÉgUie ne délibéra pas fur le RohL 
choix d’un fucceflèur. Dés l’an Evêqucdc 
1 700. . le Prince Armand*Gafton de Stras- 
Rohan-Soubife àvoit obtenu un bref 
d’éligibilité qui luy étoit néceflàire» 
n’ayant pas l’âge requis pour l’Epis- 
copat. .Muni de ce tître,de l’agré- 
ment du Roy & du confentement 
de l’Evéque le Cardinal Guillaume 
Egon, tous les Chanoines concou- 
, rurent unanimement en 1701. à le 
choifîr Coadjuteur. Toute la France , 
applaudit à ce choix & toute l’Ëglife 
à reconnu depuis qu’il ne pouvoit 
être plus heureux ; ce Prince réünif- 
fant dans fa perlbnne une éminente 
capacité en tout genre de littératu- 
re, un talent pour penfer,pour parler, 

f )Our agir qui fait tout- à- la- fois fentir 
a bonté de fon coeur, & l’excellence 
defonefprit, pinte avec des quali- 
té 
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tez & des grâces bien fupérieures à 
fa dignité & à fa naiflànce. Louis» 
le-Grand ne tarda pas à luy donner 
encor d^autres marques de fon efti- 
me,ce Prince ayant été mit au nom» 
bre des Cardinaux en 1712. & ho» 
nOré 17 13. de la charge de Grand* 
Aumônier de France. Dés que le 
Cardinal de Furftemberg eut les 
yeux fermez, le Prince de Rohan en- 
tra en poflèflîon de fon Evêché & 
fut reçu dans Strasbourg , non pas 
avec les cérémonies autrefois ufitées 
fous l’Epifcopat de Guillaume de 
Honftein ; le nouvel E vêque n’avoit 
pas befoin d’un femblable appareil 
pour infpirer de la vénération a fon 
Peuple ; un rare mérite frappe & 
touche plus que l’éclat d’une grande 
pompe. Strasbourg & toute la 
Province étoient d’ailleurs occ^ées 
à préparer d’autres fpedacles. Tout 
yétoitdans l’agitation par le grand 
nombre des Troupes , qui fe mfpo** 
foient à paflèr en Allemagne. 

, Les Alliez craignant que tout le 
fèu de la guerre ne fe portât au 
coeur dé l’Empire, n’omettoient rien 
pour empêcher le paflàge dont ils 

étoient 
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étoient menacez. Le Prince Euge-* 
ne le plus heureux & le plus habile 
de tous leurs Généraux , fe tenoità 
I*hilisbourg,prêtà s’oppoferaux en- 
treprifes des François . en cas qu’ils 
voulûflfent forcer les lignes deS’tol- 
hoffen, qu’on regardoit comme le 
boulevart de l’Allemagne ; &leGé» 
néral Thünguen cantonné dans la 
Suabe» où il commàndoit ig.mille 
ho mines, prétendoit fermer les paflà- 
ges de la Forêt-noire. Le Maré- 
chal de Tallard inquiétoit les enne- 
mis & tâchoit de leur donner le 
change, en faifant marcher desTrou- 
pes tantôt vers Landau & tantôt vers 
Huningue.comme s’il eût voulu ten- 
ter le paflàge par les Villes foreftie* 
res. Les. Suillès en furent allarmez. ■ 

En vain le Marquis de Puy fieux Am*, 
baffàdeur auprès des Cantons, tâ- 
Èhoit de les ralTûrer,en leur déclarant 
que le Roy avoit à coeur de ne point , 
troubler leur repos, & de ne violèrent 
rien la foy des traitez faits avec eux; fesan^fiil 
il ajoutoitmêmede la part de fa Ma- jet du pa& 
Jefté, que l’Armée Françoife ne fèroit ^fg« ‘j* 
aucun mouvemeftt , qui pût donner *’'^'“***» 
atteinte à la parlàite intelligence, 

. II. P. 4.T. ,M qu’a 
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qu’il vôuloit conferver avec le Corps 
Helvétique. L’ellime qu’ils &ifoi» 
, eut de la droiture du Marquis de 
Fuyfieux , ne les guérilToit pas de la 
peur. Voyant d’une part que le 
Roy avoit réfolu d’envoyer un ren- 
fort au Duc de Bavière > & jugeant 
d’autre part que le paflàge étoit im- 
matiçable par Stomo^n& par la 
rorêt- noire ; leur politique les fai- 
foit conclure que la nécelfité oblige- 
roit le Roy de faire couler fes Trou- 
pes le long du Rhin & par le terri- 
toire de Scnaffhoufen. 

A. 1704. Leur défiance / redoubla le i4< 
Paffacre de May, lorsque Monlîeur de Courte- 
Mr. de bonne Lieutenant -Général des Ar- 

mées du Roy, vint prier la Régence 
deBâle &deSchafoufen,de permettre 
le paflàge à l’Armée Françoife , avec 
de grandes aflûrances qu’elle ne 
commettroitauenndefordre; &ruc 
le refus qu’on luy en fît, il répliqua 
[ue le Roy ne pouvoit fe diipenfer 
le &ire entrer fes Troupes dans la 
Suabe , qu’il étoit bien informe 
que le paflage fur leurs terres étoit le 
feul praticable» que fli Majefté atten- 
doit des Cantons cette marque de 
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îeur amitié ; qu’ils pouvoieiit du 
moins fermer le$ yeux, & qu’aprés 
que les Troupes feroient paflees , ils 
feroient tout le bruit qu*ils voudroi- 
eut. fiienloin que les Suifles fêlait 
fâflènt ébranler par ce difcûUrs , à 

f )eine la conférence fut - elle finie que 
es Cantons voifins du Rhin firent 
allumer les iîgnaux fur les monta- 
gnes, pour feire prendre lesarniesà 
tout le pais : c’en fut aflèz pour don* 
ner le change aux Impériaux. Mou/- 
lîeur de Courtebonne fe retirapen- 
dant la nuit, vint à Huningue & de là 
à Brifach avec toutes les Troupes qui 
s’étoient alTemblees en Haute- Alface. 
Le Maréchal de Tallard ie mit en 
marche à la tête de l’Armée , & ayant 
palTé fous le Canon de Fribouf^ , il 
pénétra fans obRacle dans H vallée 
de-faint Pierre, & fe rendit à Dona* 
fchin où le Danube prend fa fource. 
Le Duc de Bavière fe hâta pour, aflù- 
fer la jonéHon , qui fe fit heureufe- 
mentle i8« May- fans trouver de ré- 
Tiftance,le Général Thûnguen ayant 
abandonné fes poftes où ileûtpû s^ 
oppofer,foit qu’il fe défiât de les for- 
ce8)OU que la feinte Élite enSuiflelt^ 
M a eût 
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eût fait croire qu’il étoit ailleurs plus 
néceflàire. Ce fecours confiftoit en 
12. mille hommes de piéd & trois 
mille chevaux, avec les habits & des 
armes pour l’Armée que Monfieur 
le Maréchal de Marfin commandoit 
en Allemagne. Dés qu’elle eut été 
ainlî renforcée par Monfieur de 
Tallardjce Maréchal retourna en Al- 
sace, où les mefures que prenoientles 



enWacc. avoientreçu, fît juger aux Alliez qu«^ 
l’Empire alloit être en proye.fi on ne 
fehâtoitdecourir à fa défenfe. Le 
Duc de Marlboroug fentit l’extré- 
mité^e ce danger, & le grand crédit 
qu’il avoit auprès de la Reine d’An- 
gleterre & des Etats-Généraux, luy 
fît obtenir l’ordre de quitter laFlan- 
dre pour paffer en Allemagne. Le 
Maréchal de Villerpy qui comman- 
doit une Armée deftinée pour obfer- 
verfes marches, le fuivit avec un dé^ 
tachementconfiderable, & vint s’a b^ 
boucher le 9. Juin avec le Maréchal 
de Tallard qui étoit à Landau. 

Leurs 
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Leurs Armçes fe joignirent & peu de 
jours après le Maréchal de Tallard 
fe répara, pour aller mener un fécond 
renfort à l’Armée d’Allemagne. Il 
partit de Lauterbourg le 28. Juin, 

? alTa le Rhin à Strasbourg le i. 

uillet & vint camper à Wilftet. il 
en partit le 14. après avoir grofli fon 
Armée d’un Régiment détaché d’un 
camp volant , qui devoit couvrir 
l’Alface fous les ordres de Monfieur 
de Coignies. Mais au lieu de pren- Secomi 
dre la route d’Offembourg fur la- partage Je 
quelle le Prince Eugene, qui étoit î?’’;, 
toujours a Philisbourg , portoit la ajjç,- 
principale attention > il en prit une magne. ' 
autre plus fûre , mais beaucoup plus 
rude & plus difficile, & s’enfonça le 9 
dans les gorges de Waldkirch qu’il 
traverfa heureufement. 

Le Maréchal de Villeroy qui avoit 
toujours fuivi de prés Monfieur de 
Tallard, palfaluyr même le Rhin le ç. 
du mois, & occupa le camp pour te- 
nir tête an Prince Eugene , en cas 
qu’il fît quelque mouvement , ou 
qu’il entreprît delurprendre les gros 
bagages qui nefuivoient que lente- 
ment, Mais dés qu’il eut. appris 
. Ma Rue 
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que lePrinceEugene defefpéranl d’ari 
IJeter l’Armée Françoife dans fa rou- 
te, avoit luy-même pafle la Forêt- 
noire pour aller renforcer l’Armée 
Impériale , le Maréchal de Villeroy 
envoya fa Cavallerie camper à Or- 
fcmbourg, pour faciliter aux gros 
bagages j& aux vivres , le paflàge par 
la vallée de la Kintzig. plus ouvert & 
jïioins difficile que les gorges de 
’Waldkirçh 

Dés que le Maréchal de Tallard 
fut forti des gorges , il réfolut d’em- 
porter Villingue , croyant qu’il n’a- 
voit rien de mieux à faire en atten- 
dant fes bagages; Mais il trouva 
plus de rélîftance devant cette place 
qu’il ne penfoit ; il y perdit même 
quelques Officiers qu’il regretta. Il 
n’eut pas le loffir de vanger la perte 
qu’il venoit de ftire ; l’Eleéleur de 
fiaviere luy envoyant fans çeflè cou- 
yicrs fur couriers , pour le prelTer de 
venir le joindre à Augsbourg , dont 
FEIeâeur s’étoit rendu maître le 
Décembre de l’année précédente, le 
jour même que Monfieur le Comte 
du Bourg commandoit la tranchée, 

L’Kïftoire d’Alface ne demande 

: ' pas 
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pas que je raconte ce qui fe paflà au 
cœur de l’Allemagne pendant la 
Campagne, qui fe termina le 13. 
d’Août par la lèconde bataille 
d’Hochftet. Trop d’Ecrivains ont 
pris foin de ne pas laiflèr ignorer au 

E ublic la (ignalée viâoire des Alliez: 
es Troupes du Roy & de l’tleéteur 
y furent emportées à la droite & au 
centre ; l’Aile gauche de la Cavallerie 
commandé par Monfîeur le Comte 
du Bourg fous les ordres de Mon> 
fleurie Maréchal de Marfin , fe fou- 
tint toujours avec cinquante-quatre 
Escadrons, contre quatre-vingt- 
deux qui avoient à leur tête le Prince 
Eugene. A la quatrième charge le 
Comte renverfa totalement les Im- 
périaux, & paflà le ruiflèau de Blein- 
neim pour prendre l’In&nterie Im- 
périale en flanc. Mais la débite de 
l’Aile droite & du centre obligea les 
Généraux, à donner au Comte du 
Bourg des ordres précis & réitérez 
de fonner la retraite.il &llut obéir ; le 
Comte prit l’Arriere-Garde de tout 
& fit une retraite en bon ordre pen- 
dant deux lieuês en plaine. Tout 
en chemin iàifant il tomba fur quinze 

M 4 Efca- 
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Efcadrons Impériaux qu’il battît & 
défit errtierement; .& par un coupft 
heureux, U dégagea trois Bataillons 
de l’Eleâeur que les Impériaux em^ 
menoient prilonniers & defarmez. 
De là le Comte pourluivant fa retrai- 
te fans que l’ennemy ofât s’y oppofer, 
il fe rendit la nuit avec le Marquis du 
Bourg fon fils qui avoit été bleffé 
dans le combat , à Lavingen où U 
trouva les Généraux très fatisfàits des 
fervices qu’il venoit de rendre. A 
l’heure même ils le chargèrent de raC. 
lèmbler toute la Cavalerie, & de mar* 
cher toute la nuit en effleurant l’en^ 
nemy, pour aller paflèr le Danube à 
Ulm. Cet ordre, qui devoit affiîrei: 
la retraite & des Généraux & des 
Troupes, fut exécuté avec toute la fa- 
geffe d’un Général expérimenté, & 
par un bonheur auquel on ne s’atten- 
doit pas, le Comte làuva tous les caif- 
fons de l’Armée chargez de pain, qu’il 
ht retourner diligemment à Ulm 
fous l’Efeorte de ^oo. maîtres. Le 
hazard & un accident qu’on ne pou- 
voir prévoir, décide fouvent dufuc- 
cés éfune Bataille; mais une fage re- 
traite eft toujours l’ouvrage d’un ' 
' guer- 
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guerrier confommé dans le me'tier de 
la guerre. L’Alface s’interefle trop 
à la gloire de fon Commandant, pour 
regarder ce que fit dans cette occa* 
fion le Comte du Bourg, à préfent- 
Maréchal de France, comme une afi- 
ftire étrangère à fon Hiftoire. 

Le Maréchal de Villeroy ayant ap- Retour 
pris le trille état où retrouvaient les 
Troupes du Roy, jugea que celles qui “ifa* c.” 
avoient échappé aux ennemis, ne tar- 
deroient pas de reprendre la route de 
l’Alface. 1 1 marcha & s’avança dans 
les gorges de la Forêt-noire, pour al- 
ler au devant d’elles, & ne s’arrêta pas 
qu’il n’eût rencontré l’Avant- Garde 
de l’Armée. Envain le Prince Euge*. 
ne s’étoit mis à la tête d’un gros dé- 
tachement , pour venir joindre le 
Comte de Vehelen, dans l’efpérance 
que fe portant à Rotweil, il pourroit 
couper l’Armée Françoife & luy bar- 
rer la retraite. 1 1 n’y vint pas à tems, 

& l’Eledeur de Bavière accompagné 
des Maréchaux de Villeroy de 
Marfin fe rendit heureufement h 
Strasbourg le dernier jour d’Août. 

■■ Il étoit aifé de juger que les Allie? 
profitant deleur avantage, ne tarde- 
• M ^ ' ■ roient 
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roient pas defe porter en Alface , ou 
pour livrerun fécond combat à l’Ar- 
mée Françoife, ou pour réparer la 
perte qu’ils avoient faite de landau» 
& rendre au Roy des Romains une 
conquête, <^i luy avoit coûté fi cher. 
Tout paroiflbit fevorifer ces defieins; 

. la confternationétoit générale dans 
l’Alface ; ils comptoient qu’ils au- 
roienta faire à des Troupes découra- 
gées & extrêmement afFoiblies par 
des pertes qu’elles avoient foufFertes; 
& qu’cnfin une place prife & reprife 
en moins de dix- huit mois , ne pou- 
voit être en état de leurréfifter long- 
tems. La mort même de Monfieur 
de Mélac les rafluroit, fe flattant 
qu’un Gouverneur de fon expérien- 
ce & de fon mérite ne pouvoit être 
aifément remplacé. 

L’Eledeur & les Généraux Fran- 
çois ayant pénétré les vues des enne- 
mis, les prévinrent, & marchèrent à 
Landau dont ils renforcèrent lagar- 
nifon , & campèrent enfuite fur la 
^eich. Le Maréchal de Villeroy 
avoit fa droite à Germersheim & fa 
rauche à Landau. A peine eut -il 
oifpofé fés quartieis que le Prince. 

Eugene 
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Eugène & le Duc de Marlboroug, j 

qui avoient paflTé le Rhin à Philis- 
bourgle^ & 6 Septembre, parurent a --q. 
à la tête de leur armée, de l’autre côté 
de la Queich , avec quatre- vinjÿ ba- 
taillons & deux cens quatre Efca- 
drons , ayant à Spire leur quartier 
général* Le Prince de Bade arriva 
kg, & fit d’abord reconnoître Par- ' 
mée Françoife , à defièin de donner 
une fécondé bataille. Elle étoit en- 
cor de foixante-cinq mille hommes ; 
mais quoyque beaucoup inièrieure 
en nombre à celles des ennemis» 
plufieuis Officiers perfuadez que la 
oravoure peut fuppléer à la multitu- 
de! s’attendoient a profiter de l’occa- 
fion de reparer en Aliàce le malheur 

S ue la France avoit eu en Allemagne 
e Confeil du Roy en jugeoit autre- 
ment ; il luy parut dangereux de ris- 
quer une aâion , contre une Armée 
beaucoup plus forte êc enflée de fa 
viéloire. Que fi nos Troupes ve- 
noient à fuccomber nos frontières 
& toute l’Alface feroient en proye à 
l’ennemy, & que fi au contraire ils 
étoient battus, on ne voyok pas d’au- 
tre Mt de leur débite que la gloire 

de 
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de les avoir vaincu. Qu’enfin le liè- 
ge de Landau pccuperoit les Alliez 
lerefte delà Campagne, & donneroit 
le loifîr de rétablir une Armée fort fa- 
tiguée de fes pertes & de fes marches; 
Ces raifons ayant prévalu , le Roy 
donna ordre au Maréchal de Ville- 
roy d’eviter d’en venir aux mains. 
Ce Général qui aimoit le Roy & qui 
en étoit aimé, facrifia volontiers fa 
gloire au plailir d’obéir à fon maître, 
& quitta les polies qu’il avbit occu- 
pé fur la Queich . Le Prince Eugene 
& le Duc de Mârlboroug trouvant le 
terrain libre pallèrent cette riviere. 
Lé Prince- vint camper à Lauter- 
bourg, & le Duc à Weiflèmbourg, 

? our couvrit l’Armée, qui fous le 
rince Louis de Bade lerpit le fiége 
de Landau.- ' 

• Cétte place futinveftie lé Sep- 
tembre. La tranchée fut ouverte la 
nuit du i^. au i6. on fe hâta pour 
donner au- Roy des Romains le plai- 
fir de voir l’ouvrage au moins com- 
mencé, lorsqu’il arriveroit au camp 
où -on l’atteildoït , pourluy lailTeP' 
l’honneur de reprendre uneforteret 
fç qui luy avoit été enlevée, 11 arri- 
va 
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va le 2a, & quelques jours après le 
Comte de Thunguen luy amena un 
nouveau renfort. Mais quoj^ue 
toutes les forces del’Empire vinflent 
fondre contre Landau , Monlieur de 
Laubanie Gouverneur de cette place, 
n’en parut pas étonné. ’ Les enne- 
mis au contraire après un mois de 
tranchée ouverte fe JâlToient déjà de \ 
fa longue réfîftance : & le Roy des 
Romains impatient de voir que fa , 
préfence n’ébranloit pas la fermeté 
du Gouverneur , luy envoya un 
Trompette le i2. Oélobre pour luy 
repréfenter, que comme il étoit fans 
èfperance d’étre fecouru, il devoit 
épargner le fang des braves g^îns 
quicompofoientfa Garnifon, &fe 
procurer luy même une capitulation 
telle qu’il pouvoit la defîrer. Mon- 
lieur de Laubanie reçut ce complU 
ment avec poli telle , & répondit au ^ rendre, 
Roy des Romains qu’il tâcheroit de 
mériter par une bonne délènfe l’elti- 
me de fa Majellé ; que fa place ne 
■ manquoitderien , que fa Garnifon 
étoit pleine de bone volonté & que 
, fi elle n’avoit plus pour la comman- 
der Mpnfîeur de iViélac, ileflàyeroit 

' de 
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de feire voir que la France étoit eil 
état de remplacer les meilleurs Offi* 
ciers. 

Le Roy des Romains ne fût pas 
furpris dé cette réponfe : ilconnoit 
foit par le bruit public le mérite de 
Monfieur de Laubanie dont on van- 
toit l’inlàtigable aâivité & la lon- 
gue expérience. Le Roy des Ro- 
mains témoin de fa valeur dans les 
vigoureufes forties qu’il fît toûjours 
avec avantage, en fit luy- même l’élo- 
ge : 11 y a de la gloire, dit- il au Prin- 
ce de Bade, de vaincre de pareils en- 
nemis. Malgré le foin que fa Ma- 
jefté prenoit de hâter par fon exem- 
ple & fes libéraliteE , un fîége qui la 
fetiguoit, les travaux ri’avançoient 
que lentement ; lespluyes continu- 
ées les retardoient , & chaque jour 
un grand nombre de malades étoient 
enlevez aux afliégeans, par des mala- 
dies caufées par l’infection des cada- 
vres, qui avoient été entaffez au tour 
de la place pendant les deux derniers 
liéges,& qu’on étoit obligé de déter- 
rer à demi-pourris , en remiiant les 
terres. Les Soldats néantmoins 
étoknt encor plus rebutez par les 

for- 
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fbrtîes que le Gouverneur &ifoiC 
coup fur coup,réfolu de leur difputer 
le terrain à chaque.pas, 

LeDucde Marlboroug & le Frin« 
ce Eugene n’étoient pas d’humeur* 
d’étre de limplesSpedateurs d’un liè- 
ge qu’ils préyoyoient devoir ne 

E as finir lîtôt Le Duc fe tenoit 
ien afluré que le Maréchal dèVil- 
leroy avoit ordre de ne rien entre- 
prendre pour le recours de Landau. 
Cette perfuafion le détermina à tâ- 
cher d’enlever aux François Trêves 
& Trarbach avant la fin de la cam- 
pagne. 11 fit dans ce deflèin defiler 
vers la Mofelleungros détachement 
de fon Armée, & partit luy-même le 
23. Octobre * confiant au Prince £u«; 
gene le commandement des Trou- 
pes qu’il luy laillbit. Le Maréchal 
de Villeroy qui fe tenoit toûjourf 
retranché dans les lignes qu’il avoit 
Êites fur la Loutre, détacha en même 
tems un Corps de Troupes fous le 
Marquis de Coignies, pour traverfer 
dans l’occafion les entreprifes du 
Duc de Marlboroug tandis que l’Ar- 
mée d’Alface continuéroit d’obfer- 
ver lesmouvemensdu Frfiice Euge- 
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ne. Ce PHnce retenu dans fes pof- 
tes par la longueur du fiége> toujours 
ennuyante pour un Guerrier accou- 
tumé de voler à la gloire, imagina un 
ftratagéme qu’il crut propre pouf 
enlever Brifac à la France. Larufe 
n’augmente pas le vray mérite d’un 
Général ; mais quand ellé réüflit le 
Peuple la regarde comme l’ouvrage 
d’un grand génie. 

LePrince profitant de la circon- 
ftance ou les Païfans pour payer leurs 
contributions, étoient obligez de 
voittïrer des grains & des fourages 
au Vieux- Brifac , donna ordre au 
Gouverneur de Fribourg de faire 
marcher dans cette place quantité de 
chariots chargez de mousquets , de 
grenades & d’autres armes ; qu’il prît 
foin défaire couvrir de maniéré qu’il 
fût aifé de s’y méprendre. Deux mille 
hommes fortirent de Fribourg la 
nuit du 9. au ro. de Novembre, 
des Officiers déguifezen Païfans fer- 
voient de Charetiers & les Soldats 
déguifez de même étoient montez 
fur les Chariots ou les fuivoient de 
prés. Un broiiillard épais avoit dé- 
robé aux Sentinelles la vûë d’une fi 
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Ôroflè Troupe ; le convoy affiva à 
nuit heures du matin prés de Briiàch, 
\ fans qu’on eût le moindre foupçoii 
du deflfein des ennemis. Déjà trois 
Chariots étoient entrez dans la pla- 
ce J lorsqu’un Irlandois nommé 
Pierne qui avoit infpeéüon fur les 
travaux, voyant une trentaine de 
Païfans attroupez prés de l,a porte 
tieuve>quine fe préfentoient pas aved 
les travailleurs, eut quelque défiance» 
Un Officier peut fe couvrir de l’ha- 
bit d’un Païfan ; mais il eft difficile 
qu’il en prenne les airs & ia conte- 
,nance. Quoy qu’il en foit Pierne 
Tuy demanda qui il étoit 11 parue 
interdit & fur le refus qu’il fit de le 
retirer il le chargea à coups decan- 
ne* Cet Officier étoit Lieutenant- 
Colonel dans le Régiment d’Osna- 
bruck & chargé de l’expedition : fe 
fentant frappé, il ne put le contenir, il 
. courut aux armes , & dégagea du 
chariot un fufil dont il iëfaifitpouc 
tirer fur celuy qui l’avoit maltraité» 
LaTroupe s’arma de méme,plufieurs 
coups furent tirez fur Pierne qui fe 
jetta heureufement dans le fofféfans 
.être blelTé. La demi-lune n^étoit 
.IIP. 4 .T. N gar- 
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fgardéeque par un Seigent & fix fol- 
dats . le Sergent arracha lepiftoletà 
un OfHcier qui vint l’attaquer & s’en 
fervit pour luy caflèr la tête. L« 
fergent fut tûé à Ton tour avec les fix 
foldats qu’il commandoit Au bruit 
de ces petits cambats , le Corps de 
’ Garde & la Gamifon coururent aux 
armes : ne pouvant lever le pont le- 
‘ vis fur lequel un chariotétoît arrêté, 
on fit tomber la porte grillée. Les 
Officiers & les Soldats accoururent, 
'& le Commandant donnant ' fes or- 
dres avét beaucoup de préfence d’es- 
■pritonfit tirer du naut des rempart^ 
furies prétendus Païfans , dont une 
quarantaine reda fur la place) le refte 
^rit la fuite , le Lieutenant-Colonel 
^tdangereufementbledé & &itpri- 
fonnier. C’eftdeluy dequi On ap- 
■ prit que le Printe Eugene avoit con- 
certé cet exploit. La prîfe du Vieux- 
^Brifac auroit pû fournir aux Imperi- 
‘aux le ' ntDyen d’entrèren ' Haute- 
■Alface; die auroit du moins hâté le 
fuccés du iiége de Landau, qui à cad- 
Te delà rigueur de la faifon & dudé* 
'gât que les maladies feifoieutdans 
IlArméedesaffiégeans, iuquietoit^ 

Roy 
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•Roy des, Romains* Il envoya le u2. 

Novembre un lècond Trompette à 
Monfieur deLaubaniepoürluy côn* 

-lèillerdefe rendre, s’il ne vouloir pas 
-être , enieveli Tous lès ruines de.jfa 
i place. iLe Gouverneur» à ce qu’oti 
dit , luy répondit en ces ^termes : 

-“qu’il préferoit.à toute autre une pa- 
;“reillefépulture .mais qu’i| nelaiffe- 
roit pas de dilFérer autant qu’il pour- 

• “roit à recevoir l’honneur , qu’dn 
“vouloir luy foire craindre.'* 

Le Gouverneur tint parole ; s’opi- Monrteor 
-iiiâtrant toujours à conteftpr aux aT aetauba* 
fiégeants le moindre ouvrage, la Lù* bieülJ* ' 

.nette de Mélac fut prife & reprife 

• jusqu’à trois fois. Mais dans le tenjS 

â ue luy-méme donnoit fes or^es .à 
eux Comp^nies de Grenadiers# 
pour en chailer encor les ennemis# 
une bombe, tomba au piéd de la pa* 
liflàde. Un jeune homme quiétoiC 
auprésde Monfieur de Laubanie,l’a« 

■vertitide fe jetter. par terre, mais trop 
occupédes ordhs. qu’il donnoit, il 
négligea cet avis , & les éclats ' de fo = 
-bombe, jettérent qontr’e fon vifage ^ 
•Une/grplle quantité .de .gravier qui 
l’av.eugla,«améme ternsqu’un ihor- 
N a ceatt 
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ceaiide la paliflàde le blefla au ven** 
tre- Un fi fetal accident ne luy fit 
rien perdre de fon intrépidité & de là 
préfence d’efprit 11 continua de 
■donner fes ordres encore prés de 
' trois femaines,& toujours il rat obéi 
. par . fa Garnifon avec une bravoure 
que les Impériaux même ne fe laf- 
loient pas d’admirer. Cependant 
dé» qu’il eut appris que Monfieurde 
Vilmont chef des Ingénieurs, en qui 
il avoit une pleine confiance avoit 
été tüéjil desefpera de pouvoir tenir 
plus longtems,ne pouvant plus exa> 
miner les attaques par luy-méme, & 
ayant perdu celuy qui luy làifoitles 
plus fidèles rapports. Enfin la place 
étantouvertede toutes parts. Mon- 
fieurde Laubahie tout aveugle qu’il 
étoit fe fit mener fur les brèches pour 
eflàyer de reconnoître en tatant fi on 
luy avoit rapporté vray , il en fut 
■ convaincu , & le fage Gouverneur 
voulant fauver le refie de la Garni- 
Prife ie fon,demanda le i^.'Novembre à ca- 
Landaa, pitulér après 67 . jours de tranchée 
ouverte. Ses propofitions furént 
acceptées avec joye & on lùy accor- 
da fans peiné lesjuêmes conditions 
; , que 




$ 


D’ALSA'cE LIV. XXVIII. 157 

que Morifieur de Mélac avoit obte- ; 
nues. ) 

On compte que la vigoureufe & 
longue défenfe des affiégez , *jointeà 
la défertion & aux maladies , firent 1^ 

perdre aux afiîégeans prés de dix 
mille hommes. La Garnifon Fran- ' , ^ 

çoife fut presque réduite à la moitié i . 
elle regreta fur tout Monfieur de; 
Beaufermé Colonel d’un Régiment 
dont les Compagnies de Grenadiers 
furent renouvellées jusqu’à cinq fois 
pendant le liège. Ce Colonel fut- 
tCié; & toutes les rélations en firent 
de grands éloges. La Garnifon ne- 
fortitquele 26, les chemins étoient 
fi rompus qu’il ne fut pas poflîble de 
la faire fuivre par l’Artillerie & les Ba- 
gages. Mais le Roy des Romains 
donna fa parole que les Canons & les 
Bagages feroient conduits à Stras- 
bourg à la première gelée ; & le 
Prince Loiiis de Bade fe chargea de 
l’exécution de ces ordres. 

' Monfieur de Laubanie ne jouit JJ®”* 
pas longtems de la gl°i« que luya^J^Ï'. 
avoit meritee fa belle defenfe. 11 nie, 
mourut l’année fuivante à Paris ; tou- 
te la France que fon aveuglement 
. N 3. avoit 
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evoit ^attriftée , regretta la perte 
d’un Officier plein de fagefle, d’expé- 
rience & de bravoure , mais encor 
plus plein de Chriffianisme & de Re- 
ligion, qualitez qui procurent une 
réputation plus ibiide & une gloire 
plus durable que celle des Héros & 
toute l’Alface eft encor perfuadée, 
que fans l’accident qui luy étoit arri- 
vé , Landau ri’auroit jamais été pris, 
les Affiégez n’ayant pas perdu le 
'moindre ouvrage avant qu’il fut 
blefle. 

La prife de Landau expofa quel- 
ques endroits de l’Alface aux cour- 
tes des ennemis ; mais les armes im- 
périales n’y firent pas de grands pro- 
grès malgré la forte paffionqu’avoit 
le Roy des Romains d’enlever cette 
Province à la France.Devenu Empe- 
reur apres le décez de l’Empereur 
LÈoaoLD fon perc qu'une maladie 
avait enlevé le î, May 170^. il fut 
obligé de fc contenter de rétablir 
Landau dans le rang des Villes impé- 
riales; voulant par cette grâce s’at- 
tacher fes nouveaux Sujets, & tenter 
en môme tems lès autres Villes 
d'Alf&ce en les flattant de l’efpérance 
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(Je rentrer dans leur ancienne liber- 
té. Cet appas n’étoit pas capablede> 
toucher un Peuple qui ayoit hemreù- 
fement éprouvé que leur anciennç 
- indépendance les avoit fouvent li- - 
vrez à l’avidité de leurs voifins,multir 
plié chez eux les guerres & profcriç 
entièrement la juftice , au lieu quç 
fous la domination de la France ils 
voyoient régner dans leur Province 
la paix, la juftice & le bon ordre. 


LIVRE XXIX. 

A Prés la conquête de Landau» A. 

l’Alface avoit lieu de craindre Otflc'o 
que les Alliez ne tournalTent contre 
elle toutes leurs forces. Mais cettç ^oug coâ» 
Province parut un trop petit objet tte îa 
au Duc de Marlboroug>qui fe regar- Fxanee* 
dant comme le libérateur del’Empi- > 
re & le vainqueur de la Nation Fran- 
<;oife, forma le vafte delTein de porter 
la guerre dans le fein de la France, & 
de l’accabler une bonne fois fans rc- 
fource. H luy fut aifé de foire en^ 
trer dans ce projet lesAnglois » de 
tout tems ennemis de la France. Les 
HoUandofo refpeâoiçpt lies coidèils 
N 4. 


V 


Digitized by Google 


T 


#0Ô •’ HISTOIRE ■ 

I ■ ► I 

du Duc de Marlboroug ‘comme le» 
oracles d’un autre Mars;& les Impe-’ 
TiauK comptoient que dés que la 
défolatidn auroit pénétré presque 
jusqu’au trône de Louis XIV. les 
Toutes leur feroient applanies pouf 
envahir l’Alface & s’en rendre mai-, 
très presque fans conibat. Ce grand 
deflTein eut d’autant plus d’agrément 
pour Je Général Anglois,que le Prin- 
' ce Eugene ne pouvoit partager avec 
luy la gloire de l’exécution, ce Prince 
ayant eu ordre d’aller en Italie s’op- 
pofer aux furprenants progrès du 
Pue de Vendôme. ^ 

Dés le mois de May les armées de 
Hollande & d’Angleterre fe mettent 
en mouvement, & le 3. Juin le Duç 
de Marlbôroug paflè la Sâre à Con- . 
farbrick pour fe mettre à portée de 
ïecevoir le gros détachement que 
FEmpire devoit luy envoyer fous lé 
commandement du Prince Loiiis de 
Bade ; fuppofant que dés que les 
Troupes Impériales l’auroient joint, 
il luy feroit aifé de battre avec une 
Armée de quatre-vingt millehom- 
més Je Maréchal de Villars, dont les 
ibrees étoient inférieures aux Tiennes» 

pren- 
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prendre enfuite Thioriville oü Sâr^ 
loüis & de- là porter, fes. armes jus. 
qu’au, cœur du Royaume. 

Le Maréchal de Villars déconcer- *5' 
ta présque fans fe remuer ce magnifi- ^mpér* 
que projet; . 11 aflèmbla du côté de vers 
Metz fon armée qui fut fortifiée par sîtck. 
des détachements queMonfieur de 
Villeroyluy envoya de Flandres, & 
par un Corps des Troupes que le 
Maréchal de Marfîn. qui comman- 
doit en Alface, fit marcher à fon fe. 
cours. Il vint camper, prés de Sirck 
fur la fin du mois de May.pour obfer- 
ver les mouvemens de l’ennemy ; il 
ne tarda pas à paroître ,* le Duc de 
Marlboroug étant venu camper au 
commencement de Juin à la vûê de 
l’Armée Françoife , dans l’espérance 
d’en venir 'à un combat , dés qu’il 
auroit reçu de renfort du Prince de 
Bade. Mais le Maréchal de Villars 
bien informé que l’ennemy porté 
dans un païs rtérile & difficile , man. 
quant bientôt de fourages & de vi. ^ ■ 
vres , feroit obligé de quitter prife, 

• bien loin d’aller à luy , fe tint referré 
dans fon camp, où on ne pouvoir ve. 
nir l’attaquer qu’àprés; avoir forcé 

N î dés ' 
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des défilez -impraticables.' Cetf^ 
avantageufefîtuation rallentit tout ^ 
coup l’ardeur martiale du Général 
Anglois , qui désefpera dés lors de 
pouvoir èntamer la France du côté 
de la Mofe Ile. ï^ureufement la prife 
■ de Huy& le liège de Liège que l’Eler 
deur de Bavière avoit formé > luy 
fournirent un fpécieux prétexte de 
fortir du mauvais pas, où il s’étoit en- 
iiéeVious gagé. lls.’entka,& tâcha d’excufer 
dans fon retraîtefuT la lenteur du. Prince de 

emrepn c. qui avoit trop tardé à luvamer 

ner le détachement dont ils etoienl; 
convenus. Le Duc chagrin de voir 
fes projeta f évanouir, ôlà reprocher 
au Prince qu^il étoit la caufe qu’il a- 
voit manqué fon coup. Ges plain,* 
tes mirent la mefintelligence entre les 
deux Généraux , qui firent éclater 
leur mécontentement, & commen- 
cèrent par les divers mémoires qu’ils 
repanchrent, à fe livrer divers com- 
bats qui occupèrent longtems les 
, Cours de Vienne & d’Angleterre, & 
' qui ne fervirent qu’à faire mieux len- 

tir le peu de précautions que le Duc 
de Marlboroug avoit priiès , & la 
gloire du Muêphal de Vite, a»i 

ians 
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&ns coup férir avoir f<^ féire échoüec 
fonentreprife. 

Le Duc prit fa route du côté de la* A. 170^. 
Flandre, tandis que le Maréchal de 
Villars niarcba en Alface; il arriva à " 
Hagueriau le r 8 Juillet & fon Armée forcée», 
le joignit le 3. Août à celle du Marê> 
dial de Marfîn* Dés le lendemain 
ils forcèrent les lignes de WeilTem- 
bourg, s’emparèrent de cette Ville. 

& firent en divers poftes un très 
grand nombre de primnniers.Envain 
tâchèrent r ils d’engager le Général 
Thûnguen d’en venir à une Bataille; 
le Comte qui attendoit un renfort 
de douze mille Pruflienst fetinttoû- 
fours renfermé dans fes retranche- 
mens de Lauterbourg environnez 
d’eàUK & de laraes folféz, qui les ren« 
doient Inacceflibles. Le Maréchal 
de Villars ne voulut pas fe roidirè 
l’attaquer, il fe contenta de rafer les 
lignes, de fe faifir de Seltz , d’enlever 
tous les pofiies que les ennemis 
avoient aux environs & de propofer 
en fuite au Comte de Thiiiguen d’é- 
changér les prifonniers cm’il avoit 
féit contre les foldats du Régiment 
de Navarre que l’Empire détenoit en 

pri- 
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E rifon depuif la bataille d’Hochdet. 

e C omte accepta de bonne grâce ' la 
propofition , & fans s’attacher à 
compter homme pour homme , il 
renvoya généreufement toqs ceux 
que le Maréchal demandoit. 11 ne 
fiéd gueres à un Général de marchan* 
der , & les divers événemens de la 
guerre luy fourniflTent toujours des 
occafions où il peutrecüeillir le fruit 
de fes politelTes. - ' * 

’ Après ces expéditions le Maréchal 
de Villars fitpaifer un gros détache- 
nientau fort de Kell, pour inquiéter 
le Comte de Thünguen,& confom» 
mer les fourages aux environs des li- 
gnes de Stolhoflfen. Ce mouvement 
obligea les Impériaux d’abandonner 
les pofres qu’ils occupoient en deçà 
de leurs lignes. Six cens hommes 
qu’ilsavoient à Wilftet firent quel- 
ques efforts pour réfifter, mais ils fu- 
rent contraints de céder le 13. d’Août 
avec perte de 300. hommes tuez ou 
faits prifonniers : malgré ces fuccés 
le Maréchil fe défiant que les Trou- 
pes qui vivoient au delà du Rhin fuf- 
fent dans une lituationailèzfûre> fit 
feire un pont qui communiquoit aux 
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« ' lignes de Haguenau, afin qu’en cas de Ligncide 
befoin elles pûflèrrt être fecouruës Hague* 
par fon armée d’Alface. Cependant 
les Maréchal fe vit bientôt obligé de 
réunir toutes Tes forces, pour obéir «à 
l’ordre qu’il reçut de feire marcher en 
Italie un ctos détachement & entre 
autre le Régiment Dauphin & de 
Lorraine : par là fon Armée fut fort 
aifoiblie, dans le temsquele Prince 
de Bade étoit fur le point d’agir en 
Alface. Chaque jour fon Armée 
grofliflbit par la jonction des Trou- 
pes Palatines, de celles des Cercles & 
des Pruflîens , dont la marche avoit 
été longtems retardée par les intri- 
gues du Duc de Marlboroug pour fe 
vangerdu Prince de Bade, contre le- 
quelil confervoit un vifreflèntiment. 

Ce Prince Tentant enfin fes forces 
■ fupérieures à celles du Maréchal de 
Villars , prit la réfolution de forcer 
les lignes de Haguenau ; entreprife 
qui luy parut néceflàire pour former 
lefiégeou le blocus du Port-Louis. 

11 entreprit d’entamer ces retranche- ei 1<-$ font 
mens du côté des montagnes, & de abandon- 
fefaifirde Pfàflhofen où comandoit 
le Marquis deSillyqui eut ordre de 

quit- 
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quitter ce pofte , le Maréchal ne « 
iç croyant en état de défendre ces 
lignes dans toute leur entendue. Ce 
: mouvement jetta l'allarme dans tou- 
rte TAlface, qui craignoit que;les AU 
ilemands ne vinflènt faire .le dégât 
jusqu’au coeur de la Province. Mais 
: 1 e Prince Louis s’arrêta tout court 
.'fur une colline où il établit fon 

• camp, vis-à-vis duquel le Maréchal , 
ifit foire un grand retranchement, 

• pour retarder au moins les entrepri- 
fesdes ennemis. L’inégalité de fes 
forces & la foibleffe des lignes le 
. contraignirent enfin de les abandon- 
ner après avoir canoné le camp des 
Allemands. 11 fe retira fous Stras- 
bourg & fît camper pendant une 
nuit fa Cavalerie dansl’lsle de Ru- 
perfau , fè contentant de laiffer des 
■Trouptfs dans Haguenau, dans Dru- 
fenheim,&dans Bifchweiller. Pour- 
bonnois , qui occupoit ce dernier 
pofte eut ordre de le quitter; peu de 
•jours après Drufenheim,où il y avoit 
400- hommes retranchez par des 
foffez & des remparts de terre feits à 
la hâte, fut afliégé dans les formes 

• par le Comte dp Frize le 24. Septem- 
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"bre. LaGarnifonsy défèttditpctt- 
dant cinq jours,mais prête d’être for- 
cée» elle battit la chamade & sgo. ‘ ‘ 
hommes y furent hiits:prifonniers de 
•guerre. 

’ ■ La crainte que Celle de Haguenau «i* 

^î’eût Hin même fort fit ddiberer 
quelques moments, lî pour fauver de 
-bonnes Troupes » on ne devoitpas 
les retirer d’une place mal fortifiée & ^ 

-d’une trop grandeenceinte pour être 
défendue. • Monfieur de Ferry qui 
-en étoit commandant' ne put goûter 
ce parti ;& donna parole au Marô« 

^chal de VüUars qu’il feroit content de 
•^fa condiifite ; qu’itconnoiflcnt fa pla* 

- ce>^ qu’au moins il auroit davantage 
.^arrêter les ennemis iqui maîtres de 
Haguenau pdrteroient plus loin leur 
? vûës. ‘ Comme la hardieflè!& labra- 
‘voure' fiirent 'toûjourS 'aU' goût du 
• Maréchal, il applaudit à>la réfolution 
•de Morifieur 'de! Ferry ;& foyconfiû 
tquatre fiataillons & foc ou huitpié- 
^Ces de Ganonÿ <foiblefecourspour la 
déiènfe> d’une fi grande^ place. ' Le / 

T Général ThüngUên -ne tarda pas de 
-l’iiiveftir avec io.' EfeadronS'& toute 
'l’'lBfànterie'd&Braad«bovtcgj>(k-Saxe 

*4c 
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• & de ''ÎT irtemberg. La tfanch^ fllt 
A. 170Î. ouverte la nuit du 29. au 30. de Sep»» 

’ ’ tembre & pouflee avec beaucoup ac 
diligence. La Gatnifon étoit trop 
foiWe pour pouvoir inquiéter l’en»- 
nemy par des forties, & la nombreü* • 
fe Armée qui couvroit le fiége, veil*» 
loit fur tous les mouvemens , que 
Monfieur de Villars voudroit faire 
pour y jetter du fecours, Le Prince 
de Bade • le craignant , détacha le 
Comte de Mercy à la telle de trois 
cens Chevaux & d’un Corps d’In- 
fenterie , avec ordre de s’avancer à la 
vûë de Bifch; pejtit Village à une 
lieuë de Strasbourg , pour recon- 
noître la contenance de l’Armée 
Franqoife qui y étoit campée. Le 
Comte fortit du défilé de Brumpt 
' avec un Efcadron en ayant laiifê 
plulieurs autres embusqués dans le 

• bois. Dés qu’il fut apperçu, le Ma* 
réchal détacha quelques Ëfcadrons; 
mais le Comte ne voyant pas les 
François difpofez à donner dans le 
piège qu’il a voit préparé, il fe retira, 
content d’avoir vu l’Armée dans une 
difpofition, qui fàifoit juger que Ha* 
guenau jic dcvoit pas efperer de fe- 

- court. Cette 
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'Cette nouvelle donna tobjôttrs^ 

Ç lus de confiance au Comte de 
’hïinguen, de maniéré qu’il ne prit 
pas-même foin d’in veftir toute îapla- 
ee. 11 y avoit déjà *fept jours qu’elle 
étoitaifiégée, lorsque Monfieurde 
Perry demanda ' une Capitulation- 
honorable ; leComte deThünguen‘ 
luy en VQ|ra un projet , dont le pre- 
mier article étoitquela 'Garnifon Te-* 
roit paifonniere de guerre. te Gou-' 
verneur répondit qü’il luy falloit' 
huit jours pour examiner ce premier’ 
article & dutems à proportion pour 
tou s lefîautres. ^ Une -réponfe fi fiére ‘ 
indigna les aifiégeans,quiredouble-' 
rent leur feu & Te hâtèrent de tout* 
préparer pour -emporter la place. 
Mais pendant qu’ils prenoient .ces 
mefureSjMonfieur de Ferry bien ins^ 
truit que du côté de la porte de Sa- 
verne.il n’y avok qu’une limple gar- 
^epoftéeà'la portée du Canon, Æn-’ 
na fecrétement fes ordres. Il laiilà 
dans le Chemin couvert Monfieur de 
Relingue Colonel du ‘Régiment de 
Guy enneavfic deux cens Mousque-' 
mires pour amufer î’enoemy par un 
grand feu, & fe mit àneuf heures du’ 
il. P. 4. T, O ' foie 
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foir à la tête de toute fa Garnifoiit 
qu’il fit fortir fans bruit ; furprit la 
garde ennemie qu’il enleva , & fut 
deux heures après luivi parMonfieui 
de Relingue. Le fiience.de la place fit 
croire au Comte de Thûnguen que-, 
les aflîégez fe pr^aroientà &ire une 
fortie, -& difpola tout pour les bien 
recevoir. ■ 11 les attendit g^ute la 
nuit, & ce ne fut qu’à la pointe du 
jour . qu’il s’apperçut que la place 
étoit vuide. Il détâcha feize cens 
chevaux pour chercher Monfieur de 
Ferry & l’arrêter dans fa marche. IL 
s’y prit trop tard,la Garnifon à la fe- 
veurdes bois arriva heureufement à 
Sa Verne où tout le monde applaudit 
à une fi favorable retraite. 11 n’en 
fut pas de même de Monfieur de 
Thûnguen, il entra fans obflacle dans- 
Haguenau>mais fon peu de vigilance 
donna matière, à bien des rwleries.. 
Ce fut par une pareille comédie que 
finit la Campagne en Âlface ; Mon-t 
fieur de Ferry perdit très peu de 
monde pendant le fiége ; on prétend 
au contraire que les Impériaux eu-- 
rent prés de i ^oo. hommes tuez ou 
blefilèz. Le Roy récompenfa une fl 

beU« 
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belle défenfe & une lî fage letraite en 
honorant Monfieur de Perry de la 
dignité de Lieutenant-Général. : ' 

Quoyque le fiége de Haguenau 
n’eut pas donné un grand éclat à la bjoc^s d« 
campagne du Prince Louis de Bade^ Fom* 
il vint cependant à bout du projet 
qu’il avoit formé de bloquer Fort*> 

Loüis* Cette fortereffe donj^oit en*- 
tréedrfhsfes Etats, fes fujetsen étoi*. 
ent fatiguez , & fa fîtuation dans une 
Isle du Rhin demandoit pour en iài*. 
te le fiége des dépenfesextraordinaiw 
tes, auxquels les Etats de l’Empire 
éloignez du Rhin ne croyoientpas 
avoir grand intérêt de contribüeri 
de maniéré que pour fe délivrer d’un 
Voifinqui luyétoit très incommode^ 
ilfe vit réduit à eflàyer de feire tom'- 
ber cette place par difette de vivrez 
Déjà maître de Drulenheim & de 
Haguenau ,‘il fit faire de fortes lignes 
Je long de la Montre & ferma le 
Rhin par un pont, qui aboutifToitaux 
lignes de Stolhoffen. Il porta en* 
fuite fes Troupes en divers quartier^ 
qui de tous côtez refferroient de fi ^ 
prés la fortereffe, qu’il ne fut pas pof* 
uble pendant tout l’hy ver de la ravi* 

O a tail* 
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tailler. Mais Tannée fuivatite luy 

lendit Tabondance. 

A Le Maréchal de Villars ayant eu 

üi'r de o'‘dre du Roy de forcer les lignes de 
Villars if la Moutre, & de faire lever le blocus 
fait lever, déport Louis, alTembla fon Armée 
uu mois d’ Avril , avec un li grand 
cret,que le jour même qu’elle déhloit 
par S A s B O U R G pour cette im- 
portante expédition , on ^oroit 
dans cette Ville que les Troupes 
étoient en mouvement. On s’ap- 
perçut feulement la veille à Benfeldt 
où le Marêchalfit paroîtreune gaye- 
té extraordinaire, qu’ilprojettoit uu 
igrand deffein , dontleluccésluy pa? 
iroiOToit bien fur. Le Maréchal de 
Marlin qui devoit joindre TArmée 
qu’il commandoit fur la MofeUe , à 
celle du Maréchal de Villars ne fut 
pas moins heureux que luy,pour dé- 
robei;fa marche aux ennemis,il paflà 
les Vôges & arriva à Brumpt où il 
joignit le Maréchal de Villars. Les 
deux Généraux ayant réfplu d’enta^ 
mer les lignes de la Moutre par 
Bifchwtilleroùles ennemis avoient 
un gros corps, firent prendre l’avant 
garde au Marquis du Bourg Meflrê 
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de camp de Cavalerie. 11 marcha 
• avec un détachement de cinq cens 
chevaux, il tomba fur huit cens, qu’il, 
défit & mit en déroute. Cet événe- 
ment fit juger au Prince de Bade que ; 
fon Armée ne feroit pas d’humeur; 
de réfîfter à celle des François , &: 
qu’il nepourroit fe tirer d!embarras, 
que par une retraite précipitée. Il; 
abandonna Bifchweiller & marcha à; 
Drufenheim,d’où ilfit pallër lé Rhin 
à une grande partie de Ibn Armée»: 
laiflànt cinq Bataillons Saxons dans; 
Haguenau,une Garnifôn dans Dru«< 
iènheim , & des corps de 1 roupes’ 
épars dans divers po(^ entre laLou- 
txe & la Montre, qu’il; n’eut pas le 
■ loifîr dé retirer. 

' Alors Monfîeur de Villars chan- 
gea fans trouver d’obftacles laGarni- 
fondeFort-Loüis, oûil fit entrer deé 
munitions de guerre &; beaucoüp^ 
de vivres , qu’il • enleva des ; magazine 

3 ue lès lioiperiaux avoient abon- 
amment fournis pour leur fubfîs- 
tance, fur tout dans la petite Ville de 
Seltzoùils avoient amalle quantité 
deiàrines dans une groflè tour quar- 
lée défenduë par quarante hommes 

O 3 Ile 
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Ils furent attaqués & fe rendirent, des 
qu’ils eurent entendu le bruit de • 
quelques pièces de campagne, avant 
que de céder la place* ils jetterent 
dans le Rhin quelques tonneaux de 
ferineSjle relte tut transporté à Fort- 
toüis & la tour fut ralée aveccequi 
reftoit de l’ancien Château de cette 
petite V ille. On ne voyoit de tou- 
tes parts dans la Bafl'e- Alface que dea 
portes infultez& emportez , que re- 
traites , que fuites & que petits com- 
bats. Le Marquis de Vieux- Pont 
ayant eu ordre d’attaquer Drufen- 
heim les ennemis s’y défendirent 
pendant quelques jours. Mais déa 
qu’on eut barré la Moutre, ouvrage, 
qui ne coûta que vingt quatre heu- 
^ res,pourfeire entrer les eaux de cette 
riviere dant un vieux Canal qui les 
déchargeoit prés d’OffendorfF, celles' 
qui environnaient de tout coté la: 
place s’écoulèrent ; les ennemis ne 
pouvant plus alors foutenir le feu du 
•Canon qui ébouloit aifément les re- 
tranchemens feits d’une terre fablo- 
lieufe, & portoit les boulets contre 
ks maifons du Village oùilsfaifoient 
de grands dégâts , le Marquis de 
ï . , . Vieux- 
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Vieux- Pont trouva la place vuide & 
les Impériaux qui s’étoient retirez 
dans une Isie avec quelques vaches. 

Les François pailèrent le Rhin à la 
nage , chaflèrent les ennemis & leur 
enlevèrent leur butin. Le Comte du ' 
Bourg fut plus heureux, il emporta 
la redoute de lisle de Dalhund & fit 

E rifohnier tout ce qui s’y rencontra. 

[aguenau, que les ennemis avoient 
rempli de toutes fortes de munitions 
de guerre > dans le de{Tein,à ce qu’on 
difoit , de feire le fiége de Phaltz; 
bourg , avoit une Garnifon de deux 
mille cinq-cens hommes. Cent Offi- 
ciers picquez d’une noble émulation 
envioientà Monfieur de Perry l’hon- 
neur qu il s etoit acquis l annee pré- nau pat 
cédente en commandant dans cette Mr. He 
place ; mais la mémoire toute ré- P«ry, 
cente de la maniéré avec laquelle U 
l’avoit défenduë', ne permit pas 
qu’aucun luy difputa la gloire de l’at- 
taquer. lien reçutles ordres ,& il 
s’acquitta de cette, commiffion avec 
tout le fuccés que fon expérience & 
fa bravoure ^ifoient efperer. Il fît 
d’abord ouvrir la- tranchée au piéd 
du glacis .& y établit .des Batteries» 

- i O 4 wait 
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suais les afliégez ayant démas<}iié 
leur ndmbreutè Artillerie, (on comi. 
pte qu’ils avoient dans la place prés 
de 40. pièces de 34. & de 35.1ivres de 
bâle ,) la Batterie des alfiégeans fut 
aifement démontée avec perte de 1 3. 
Canoniers. De forte qu’il fallut fè 
hâter de feire venir de Strasbourg 
de nouveaux Canons, dontl’e&tfut 
figrand qu’aprés fept jours de fiégede ^ 
Commandant fe voyant fur le point 
d’être emporté demanda à capituler \ 

B Vous ne voulez pas > luy répondit 
Monfieur de Ferry, vousrendreprî- 
fonrtier dé guerre, tachez d’echapper 
comme je le fis l’aa paffé. H fallut 
ferendre le 3. May &fefoumettre 
aux conditions que le vainqueur luy 
avoit préfcrites. Ainfi le Prince 
Louis vitencoR fon Armée affoiblie 
par la< perte de plus de deux mille 
hommes; Le foin. que les. Imperî* 
aux avoient pris d’environner LauT 
tecbourg de flaques, d’eaux & de 
^ts retranchemens ) faifoit croire 
que nôtre Armée ytrouveroît plus 
deréfiflanee : mais tout céda & prit 
lepartt de là retraite au moment que 
■Moufltiuir.. de: .Yillàrs approchoit 
. g Tou, 
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Toutes'ces expéditions qui, délivrè- 
rent la Baflè- AÎface d’une foule d’en- 
nemisquilaravageoient « coûtèrent 
à peine cinq» cen^ommes èla F ran- 
ce. Cette Province . eût été cepen*» 
dant peu foulagée,ü délivrée des Inir 
périaux,les François y étpient refte? 
pour y vivre. Les ennemis prennent 
plaifîr à ruiner un païs dondls le font 
emparez: les amis le ruinent malgrd 
eux,par cecju’il ell néoeflàire, (pi’iË 
trouvent . de quoy . fubfifter. Lé 
Maréchal de Villars prévint cette 
durehéceflité , en étendant fon Ar^ 
mée jusqu’à la Queich. il paflà même 
cette riviere & s’avança à la hauteut 
de Spire dfoù il fit contribuer tputle ' 
Palatinat , forçant fes > ennemis de 
fournir à fon Armée des fourages & 
des- vivres. , ,, : 

. landau étoitla feule ppce qui leuc 
reftoit dànsl’Alface,. mais .tandis que 
le bruit couroit que cette place alloil 
être afiiégée, Monlieur de V illars en- 
trale i Juillet dans ForLLpûis 
dés le lendemain.il attaqua l’Isle du Marqué 
Marquifat vis4-yiB- de cétfo fortei^'ïat. ^ 
reflè. Deux miÙehômmesïétoient 
lètrancbez dans cettejsle > qu’oq 
. 0 î ne 
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nè pouvoit aborder qu’apres avoir 
traverfé le grand bras du Rhin le 
plus indomptable de tous les fleu- 
ves. Une forte «edoute élevée à 
l’autre bord défèndoit le petit bras 
avec une nombreufe Artillerie, toute 
l’Armée fentit la diflîculté de l’entre- 
prife , mais l’afcendant que le Marê-, 
chai de Villars ayoit pris fur les Im- 
périaux pendant le cours de la Cam- 
pagne, • répondit du fuccés, en efièt le 
* grand feu'de la fortereffè, joint à toui 
te l’Artillerié de l’Armée que MeR 
fleurs de la Frezeliere & de Quincy 
feifdient fervir avec beaucoup de vi- 
vacité, fevorilà les approches desG re- 
nadiers qu’on avoit mis dans des bar- 
ques pour fe jétter dans llsle. Mon- 
tieur de Streff Maréchal de Camp qui 
les çommandoit fut tiié dans cette 
èccafion , & lé regret qu’on eut d’a- 
voir perdu un Officier ae fon mérite 
fit qu’on luy reprocha de s’être trop 
-, ^ abandonné à fa valeur. Mais le dé- 
. ; ; fiiut des braves c’eft d’ignorer l’art de 
' ménager.' Les ennemis firent quel- 

•j--*que réfiftarice ; elle né fut pas de do- 
uée, les Grenadiers le fer à là main les 
Attaquèrent fl vivement qu’ils iè dé- 
“ ‘ I ban- 
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bandèrent, cherchant avec empreflè- 
ment le moyen de paflèr à l’autre 
bord. Dés que les François eurent 
établi leur logement dans l’Isle, on y 
fit paffer fur un pont de communica- 
tion plufieurs bataillons. A prés ces 
expéditions le Maréchal s’étant ren- 
du maître de tout le Rhin, fe mit en 
état de rétablir Tou vrage-à- corne qui 
avoit été rafé en vertu de l’article 
XXIV. du traité de Ryswick. Com- 
me les fondemens fubfiftoient en- 
cor jusqu’aiy:ez-de-chauflee , le tra- 
vail ne coût* pas beaucoup detems, 

' Cependant les lignes de StoIhofFen 
étoient menacées de fi prés que tout 
le pais en fut allarmé, ' 

Mais l’Empereur plus touché de Détaehe- 
ce qui fe paflbit en Hongrie, que des * 

cris des Peuples qui confinoient au d*Aiface. 
Rhin donna ordre au Prince Louis 
de Bade, de détacher de fon Armée 
quatre ou cinq Régiments pour 
achever d’accabler les mécontens, 

Envain le Prince remontra que tous 
les Cercles alloiçnt être en proye a 
un ennemy qui touchoit de fi prés 
aux terres de l’Empire ;i la Copr Im- 
périale qui avoit fur tout à ÇQ w 
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le confervcr la Couronne de Hon- 
grie, ne jugea pas à propos dePécou- 
ter,& crût avoir aflèz tait de luy ré- 
pondre que c’étoit aux Cercles de' 
Franconie & de Suabe de pourvoir æ 
kfûretédes lignes dé Stolhoifen par 
la levée de leurs milices. Le Prince de 
Bade peu- fatislàit de cette réponfe, 
qui pour le tirer d’un preflànt péril le 
renvoyoit à un fecours qui ne pou. 
▼oit'arriver que lors qu’il'auroit eu le 
malheur ^^flbont dé fuccon^err 
eUt'égard à-fti mauvaifeûnté & fe re- 
tira à Raft^t y- laifllant au Comte de 
Thünguen le commandement de 
PArmée. Ce (^éral n’auroit pu^ te- 
nir longtems contre' l’aélivité & lai 
valeur dü'Marèchal de Villàrs , fi elle 
n’avoit pas été arrêtée parles ordres 
de la Cour» qui afibiblirent fon Ar- 
mée par lesdivers détachemens qu’il 
luy fellut&ire pour les.envoyer au fe- 
cours dé la Flandre où les armes du 
Roy n’avoient pas été heureufes. 
Cette conjonâure réduifit le Maré- 
chal â ne pouvoir rien entreprendre 
ni de former le fiége de Landau , ni 
dé forcer les lignes de Stolhof&n . 11 
^tçontraiat'&dfifërer ces deuxext 

ploies 
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{doits qui mirent dans la fuite If 
comble à fa gloire. 

Cependant pour ne pas demeurer 
dans une entière inaâion le, relie de 
la Campagnedl crut qu’il ne^pouvoit 
mieux-taire avant que de la linir que 
de tirerdes lignes le . loi^ de la Lou- 
tre depuisLauterbourg jusqu’à W eÆ 
lèmbourg pour mettre l’Alface en 
fûreté contre les courfes, que la Gar- 
nifon de Landau, pourroit ^irepen- 
dantl’hyvrer. Cette précaution fut 
inBnimentutile, comme.parleunil- 
lullre témoin de tout ce qui fe pallà 
en .Âlface pendant tout le relie ae la 
guerre. 

Tandis que. les Généraux s’occu- 
poient à. mettre l’Alface en délénfe. 
contre leselfoFtsdes ennuis, Mon- 
lieur de la Houâàye Intendant d’AU 
lace & depuis Controleur Général 
s’appliquoit avec un zélé in&tlgable, 
à’iburnir les befoins à l’Armée & à 
foulager un peuple . accablé par une 
guerre d’une lî longue .durée. 11 
voyoit.que leCanal qu’on avait con- 
duit depuis Roul&ch jusqu’au Neuf.. 
Brifach avoit été .d’un .grand ufage 
en fournillànt lés raateriaiut nécel^; 

faire® 
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fàires t>our bâtir cette fôrtefeflè j Ss 
que celuy qui venoit de Molsheim 
jusqu’à S T R A SB cKu R G u’étoit pas 
d’une moindre utilité. Delà il coU'* 
çut qu’on epargneroit bien des dé.* 
penfes & bien des &tigués, li pour lé 
transport des munitions &desvivfeâ 
jusqu’aux extrémitez de la Baflè« 

Alface on pouvoit fe fervir de la na- 
vigation.depuisla Vantzenau où l’iU 
fe jette dans le Rhin jusqu’à Drufen- 
heim & delà jusqu’à Seltz. Un In* 
genieur qu’un long ufage avoit ren- 
du très habile dans la conduite des 
eaux , en jugea l’exécution très aifée 
par le moyen de l’Ill , de la Sorr Sff 
de la Montre dont il feroit fecile de 
détourner les eaux dans un terrain 
toujours plain , & qui n’ell en aucun 
lieu embarâlle ni de montagnesmi de 
rochers. Le projet en fut propofé à 
la Cour à qui l’on remontra que ce 
Canal feroit d’un très grand avanta- 
ge > puisqu’au lieu de porter fur le 
Rhin les munitions & les vivres à 
Fort-Louis & aux lignes , toûjours . 
expolèz aux ennemis poftez ou à 
l’autre bord ou dans les Isles , le Ca- 
nal en readroit le transport plus fût) 

& f 
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& qu’en un jour on rameneroit les 
bateaux, qui ne pourroient remonter 
le Rhin en cinq ou fix jours. Le Roy 
d’abord ne put goûter ce projeta Ion 
fens exquis luy faifaht toûjours (ft-» 
mêler le fpecieux d’avec le vray& le 
folidé, & on voit dans une lettre de 
Mr. de Chamillard Miniftre d’Etat ^ 
du 1 8 . Novembre i yo6. que la ré- 
pugnance de faMajeRé étoit fondée 
fur la crainte que les ennemis péné- 
trants dans rÂlface, né fe prévaluiX 
lent du Canal , pour la voiture de 
l’Artillerie, des munitions, ^des vivres 
êc des fourages , en cas qu’il fe vilTent 
en état de foire quelque en treprife 
du côté de Strasbourg. Le Kôy 
fut dans la fuite ralTûré par les mefu- 
res qu’on prit pour parer aux in- 
convénients qu’il craignoit, & l’avis 
de MonOeur de la Houflàye, dont il 
eftimoit la fageflè fit enfin conclure 
qu’on travailleroit au Canal. L’ou- 
vrage réuflit,& pendant le refte de la 
guerre on s’en fervit pour conduire 
les gros bateaux deftinez à .foire des 
ponts, & pour porter à l’Armée les, 
îburages dont le transport eft toû- 
jours dangereux fur le Rhin. 


Mais 

la 
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la paix ayant rendu libre la naviga^ 
tion de ce fleuve , on abandonna le 
Canal dont l’entretien eût trop cou- 
ty la Province, & qui dans les cruës 
d?aux fàifoit même fouffrir de gros 
Villages dont il inondoit les prai- 
ries. 

' LesAIlemans ne travailloient pas 
avec moins d’ardeur au delà du Rhin 
pour perfeftionner leurs lignes de 
otolhofFen, qu’ils regardoient com- 
me le rempart de toute l’Allemagne. 
Les foflèz en étoient d’une largeur & 
d’une pr^ondeur extraordinaires; 
& diverfes petites rivières qui ypor- 
toient leurs eaux formoient quand 
on vouloit parle moyen des éclufes 
& des digues de maçonnerie i une 
inondation qui enrendoit les appro- 
ches impoflibles. Un gros Corps 
de Troupes étoit toûjours cantonné 
aux environs pour veillera leurdé- 
fenfe : mais ces Troupes ceflèrent 
en 1707. d’avoir à leur tête le Prince 
Louis de Bade qui mourut d’hydro- 
pifie à Raftat le 4. Janvier. Ce Prin- 
ce, qui à une grande valeur joignoit 
laiagefle & l’expérience d’un excel- 
lent Capitaine» n’avoit pas été toû. 

, jours 
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(ours heureux dans fes entreprifes i 
le Peuple même ofa dans l’Empire 
luy attribuer des intentions indignes 
de Ton rang. Mais ceux qui jugeoi- 
tnt fainement le plaignirent de n’a^ 
Voir pas eu toute la confiance de 
l’Empereur, ni trouvé dans les Ceri- 
des afTe^ de docilité & de diligence 
pour féconder fes grands delTeins. 

11 ne fut pas aife de le remplacée 
par un Général de fon génie. Le 
Marquis de Brandebourg- Bareith 
prétendit que cette place luy étoiC 
dûë en qualité de plus ancien Weld- 
Marêchal. Le Direétoire de Ma- 
Vence s’y oppofa, foutenant qu’il fal- 
loit confier à un Catholique la garde 
des lignes* Cette conteftation fuC 
terminée par la conclufion qui régla 
que le Prince Eugene & le Marquis 
de Bareith commanderoientalterna- 
tiveUient* Le Prince Eugene étoiÈ 
üffei occupé en Italie, de forte que le 
Commandement refta au feul Mar* 
quis de Bareith. On s’en confola 
par l’afTiiran'ce où on étoit que les 
lignes de Stolhôfîèn fe défendroient 
par elles-mêmes * & que les Fran- 
çois qui les avoiènt déjà refpcêtées> 

I1.P. 4X P a’ô- 
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n’oferoient entreprendre de les fof- 
cer. 

Attaque Les Cerclcs furent trompel2 dans 

dc4 lignes, leur con jedure. Le Comte de Bro- 
glio qui commandoit pendant l’hy- 
ver en Bafle- Alface, ayant en honame 
qui entend fon métier , foigheUfe^ 
ment examiné le Rhin , reconnut 
qu’à la hauteur d’Haguenbach^ il y 
avoit un Canal par où il feroit aile 
de fe jetter dansl’Isle deNeubourg, 
que les ennemis gardoient négli* 
^ gemmeqt , fuppofant qu*étant éloig-* 
née de leurs lignes les François ne 
penferoient pas à s’en failîn Le 
Comte jugeant qu’on poüyoiC 
profiter de leur peu de précaution, 
dreflà fon mémoire qu’il envoya à 
Monfieur V oilin. Il fut communi. 
qué à Monfieur le Maréchal de Vil- 
lars y qui voulut l’examiner fur leS 
lieux. Il partit de la Cour aü mois 
de May,& la nouvelle qu’il apprit en 
chemin de la vidoire d’Almanza hâta 
fa marche & redoubla fon ardeur 
pour fe lignaler en Allemagne par 
quelque exploit digne de luy. Dés 
qu’il fut arrivé en Alface , il alla luy- 
même viAter les bords du Rhin de- 
puis 
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puis Strasbourg jusqu’à 
bach. Il jirofita des preiilieres idéeâ 
du Comte de Broglio, réfolut d’em- 
porter les ligtt es, fit lë plan des dis* 
pofitioris pour îeS àttaqüei* j & eii 
doiîna copié aux feüls Comté dô 
firoglio & Marqüis de Vivàilt, polir 
avoir leur avisj Un Général ne perd 
tien dé fa gloire * ért foüffi-aht aüd 
d’habiles ^ens àyent celle dé lüy 
Commüniquér letirs lumiereS J com- 
me il ne peut Vaincre que par le bràà 
d’aütrüÿ j il n’efl pas indigne de luy 
qü’il fe ferve duconfell d^atitruy 
pour s’afïùrer la viétoire; 

Rien n^étoit plus important qüd 
de cacher aüJt ennemis fon véritable 
deflèirt & de leS irtquietet en diffé* 
rents endroits pour les obliger à par- 
tager leurs forces.C^eft'dans cette vùd 
qu’il fit defcendre lin pont de bate- 
aux à Laüterboiirgj à qu’il jettà plü- 
deurs Bataillons dans l’isle du Mar- 
quifat & dans celle de Talhund tan- 
dis qU’un Corps de Cavalerie aVeO 
quelques Bataillons palla le Rhinau 
deffus de Stolhofièn ^ Comme S’il 
âvoit tefolu d’attaquer les lignes pai 
le front* Ces difpofitions embar- 
Pd taA 
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raflbient les Impériaux > & lesteflôl- 
ent dans l’incertitude de l’endroit où 
ils dévoient porter leurs principales 
forces. Leur armée étoit cdmpofée 
de quarante- quatre bataillons , qui 

i jouvoient fumre pour défendre les 
ignés , mais non pas pour garder les 
paflàges du Rhin dans l’étenduë de 
quatte grandes lieues d’Allemagne. 
Hors d’état de parer à tout , les uns 
fuppofant qu’il étoit impoflible de 
' forcer les lignes, feperfuadoient qurf 
tous les mouvemens des François 
n’étoient qu’une feinte dont ils fe ier- 
voient pour couvrir le deffèin daflié- 
get Landau ou Philisbourg. D’au- 
tres plus fenfez jugeoient que le Ma- 
réchal s’attacheroit à les attaquer pat 
risle du Marquifat & celle de Tal- 
hund> dont il s’étoit emparé l’année 
précédente. Pendant que dans leur 
camp chacun raifonnoit fur diffé- 
rents fyftemes , le Maréchal détacha 
A. 1707* lé 22. May vingt bataillons & 4 f. 

. efcadrons qui s’aflèmblerent fous 

Lauterbourg commandez par le 
Marquis de Vivant & le Comte de 
Brogîio. 

Le Comte chargé du débarque- 
ment 
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ment remplit foixante bateaux de 
Grenadiers,qui fejetterentfans réfis- 
tance dansi’lsle deNeubourg;ilss’y 
logèrent, pendant qu’avec les mêmes 
bateaux il envoya chercher l’Infante- 
rie, qui attendoit furie bord. Nul 
ennemi ne le préfenta pour empê- 
cher le palïàge , & fans trouver de 
réfiftànce on travailla à drefler le 
pont. Quelques foldats impatiens 
fe jetterent à l’eau , le Rhin étant fort 
bas, pour gagner l’autre bord. Le 
bruit d’un tambour & de quelques 
haut- bois leur ayant feit croire que 
l’ennemi fe préparoit à venir les at- 
taquer, on tira quelques volées de 
canonfur le Village voifin, quidiffi- 
perent non pas les ennemis, mais des 
païfans qui au bruit du tambour & 
de leurs inllruments danloient & fe 
réjoüifoient dans une nopce. Dés 
que le pont fut établi, l’armée pafla 
relia tout un jour fans être inquiétée 
dans fon polie. En même tems qua- 
tre bataillons pollez dans l’Isle de 
Talhund fous les ordres de Moji- 
fieur de Lee tenoientles ennemis en 
échec. Ils n’étoient pas moins me- 
nacez du coté de risle dû Marquifafi 
P 3 où 
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pù Monfieur de Perry avec neuf b4* ‘ 
taillons tâchoit defe faire unpaflagu 
à la feveur d’nne groflè artillerie. En- 
fin le Maréchal qui s’étoit avancé 
iusqu’à Bihl avec un grqs çorps de 
Cavalerie <Sç peu d’Infànterie, çonte* 
noit en refpeél quatre gros, çorpg 
portez derrière les lignes- 
Cependant le Marquis de Bareith 
ayant eu avis au moment qu’il étoit ^ 
table que le Comte de rtroglio étoit 
maîtçe du rivage, rejetta d’abord cet- 
te nouvelle \ m^is le Comte ayant 
fait avancer quelques partis poural- 
jer à la découverte , ils jetterent l’aU 
jarme & la çonfubon dans le camp 
des ennemis, qui ne lé croyant pas 
aflez forts pour fe défendre çontre 
les Frant^ois qui les prenoient eu 
queue, tandis que Monfieur de Perry 
devait les attaquer en flanç, & que le 
Maréchal de Villars étoit fur le 


Joint de fondre fur eux par le front, 
a terreur les faifit éSf leur fit prendre 
brusquement la réfolution d’éviter le 
péril par une prompte retraite; tous 
Jes quartiers le débandèrent, leMar^ 
nuis de fiareith ne fut plus obéi, 
Chacun çherçhant àfe fauver, cou, 

roit 
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roit ça & là craignant à chaque pas 
de tomber fous les coups des vain- 
queurs. L’obfcurité de la nuit fàvo- 
rifa une retraite fi précipitée. ‘ Les 
François même ignoroient encor à 
cinq heures du matin du 23. que le 
ennemis avoient abandonné leurs 
retranchemens. Ils n’imaginoient 
pas que la valeur des Troupes impé- 
riales eût dû fitôt céder à l’épouvan- 
te dont elles avoient été faifies,à l’ap- 
proche du feul Comte de Broglio. 
Un brouillard épais avoit dérobé la 
vùê de ce qui s’étoit pafle dans le 
Camp, de forte qu’au moment que le 
Maréchal de Villars fe difpofoit à 
mettre en oeuvre les fàfcines & les 
échelles préparées pour attaquer les 
lignes, le broüillard s’étant diflipé, on 
s’apperçut que les Impériaux avoient 
quitté la partie. Ils laiflTerent dans 
leur camp leurs tentes toutes dref- 
féeSjUn pont de bateaux tout entier, 
des pontons de cuivre , des habits 
pour plufieurs Régiments, cent mil- 
liers depoudre, une grande quantité 
de Canons, la pluspart de 1èr & de " 
petit calibre, quatre- vingt mille facs 
de bléd & d’avoine,& un prodigieux 
P 4 amas 
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qu’à Cohftat; Tout le pais allarmé 
s’empreflà de demander des Sauve- 
gardes & de fe mettre fous contribu- 
tion. Le Marquifat de Dourlac. la 
Duché de’Wirtemberg, la Ville Im- 
périale d’Eslingue acceptèrent la loy 
du vainqueur, & facriherent de très 
grolTes fommes à leur propre fûreté. 
Le Neckre n’arrêta pas les progrès 
de cette opulente expédition. Un 
détachement de Cavalerie & de Dra- 

f ons fous les ordres de Melfieurs de 
erry & d’Imécourt palfa le Danube 
au delfus d’Ulm & porta l’efFroy jus- ' 
qu’au Lac de Confiance, d’où ils em- 
menerent un grand nombre d’ota- 
ges. Le Comte de Broglio fe jetta 
dans la Franconie,où il fit contribuer 
les environs d’Heilbron. ' Le Maré- 
chal s’attachant toujours à pourfui- ' 
vre les ennemis qui fuyoient devant 
luy.paffa le Necnre. Schorendorf 
qui avoit occupé Monfieur de Tu- 
renne pendant huit jours, ouvrit dés 
le premier jour fes portes à Mon- 
fieur de Villars, qui fans arrêterais 
chercher les ennemis jusqu’à Ge- 
mund. 11 fàlloit pour y arriver fui- 
vre toujours la riviere de Rems , Sa 
P î for- 
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forcer un défilé prés de Lorch » que 
le Colonel Janus avoit fortement re-^ 
tranché : il fut emporté le 20. Juin ^ 
Janus avec le corps qu’il comman- 
doitfeitprifonnier,vint apprendre k 
Strasbourg que la coniternation 
étoit répandue dans tout l’Empire. 
L’attaque du défilé , donna le loifir 
au Prince Alexandre de Wirtem- 
berg de décamper. Dés qu’il s’ap- 
perçût que les François approchoi,. 
ent il fe retira pendant la nuit avec 
les Troupes qu’il commandoit, fans 
feire d’autre perte que celle de quel- 
ques hommes defon Arriéré- Garde, 
Les Peuples défolez reprochoient 
au Marquis de Bareith fa lacheté.Ces 
fortes d’aceufations font tomours le 
langage des malheureux. En vain 
le Marquis s’en prenoit à la foiblelTe 
de fon Armée diminuée de douze 
mille hommes par ordre deTEnipe-f 
reur, qui avoit voulu fortifier les Gar- 
nifons de Landau, de Philisbourg & 
de Fribourg qu’on croyoit menacées 
d’un fiége. Ces exeufes ne firent 
pas ceffer les clameurs des Peuples 
ou ruinez , ou qui fe voyoient furie 
point de l’être. Ils ne s’appaiferent 

que 
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qiïe lorsque le Marquis dé Bareith 
^us prétexte de fon grand ^ge & de 

mauvaife fauté , eut cédé le com*? 
îuandemeut de fbn Amiéç à l’Elec- 
teur d’HîUUiover. Mais ils furent 
iur tout confolez quand ils fçùrent 
que le Général HeÜler s’avançoit à 
grandes journées avec de gros déta- 
çhemens des Troupes de Saxe & de 
"W eftphalie , pour tâcher de couper 
le retour à l’/Vrmée de France , foire 
une dlverfion en Alface& venger les 
pertes que l’Allemagne avoit foufferr 

&s, 

Le Maréchal le prçvint,& détacha 
le Comte du Bourg pour aller veiller 
à la fureté des lignes de Lauterbourg, 
qui n’étoient gardées que par qua- 
tre mille hommes, Le Comte arri- 
va à Raftatt le I. Juillet, & dés le len- 
demain il palfo en Alface, & fe mit en 
difpofîtion de s’oppofer aux enne- 
mis, en cas qu’ils entrepriflèntd’in- 
iulter les lignes, M onfieur le Ma- 
réchal le fuivit de prés ne jugeant 
pas à propos de relier dans: le coeur 
de l’Empire, au péril de laiflèr l’Alfo- 
çe en proye. Une foge précaution 
doit modérer l’ardeur d’un Général; 
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& fa gloire ne peut fouffrir d’un 
mouvement néceflàire pour mettre 
en fureté fon armée & des païs qu’il 
eft chargé de défendre. Après avoir 
pris des otages & pourvu au paye- 
ment des contributions , il retourna 
fur le Rhin ; & l’Alface n’ayant plus 
rien à craindre , le Comte du Bourg 
repalfa ce fleuve pour aller joindre 
l’armée du camp de Brufchal prés de 
Philisbourg. Les Etats de l’Eledeur 
Palatin eurent le même fort que ceux 
que l’Armée Françoife venoit de 
Quitter. Manheim même ne fut pas 
épargnée , le Maréchal campé à 
WaldorlFà la hauteur de Spire entre 
le Neckre & la petite riviere d’El?:atz, 
ayant contraint les ennemis de luy 
' céder (;ette place. 11 les força même 
de repalfer le Rhin à Philisbourg & i 
de lüy laifler une pleine liberté d’éta- 
blir des contributions dans le Berg^ 
liras, à Nuremberg & jusqu’à Ulrn, 
Plarmes Cercles deFranconie & deSua-* 
des Ccr- be confternez de fe voir toujours en 
fiçs. proye, continuoient de porter leurs 
plaintes à la Diète , où ils remon- 
troient que l’épuifement où ils é- 
toient ne leur permettoit pas de four- 

1 m 
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hit !eut œntingent, & qu’ils fetoienC 
même obligez d’accepter la neutrali- 
té qu’on leur ofiroit. Nul parti n’eut 
été. plus propre pour mettre fin à 
leurs malheurs ; mais ils aVoient lail^ 
fé échapper le moment , & depuis 
que l’Empereur avok engagé dans 
les intérêts les Electeurs & les Prin- 
ces , les Cercles ne pouvoient plus 
être maîtres de leur deftinée. Aban- 
donnez à leur mauvaife fortune, ils 
fe virent réduits à former d’inutiles 
repentirs de s’être déclarés contre la 
France pour la maifon d’Autriche 
Enfin le Duc de Hannover forte- . 4.., . 
ment follicité parla Reine d’Angle- quisd** 
terrejfemitle iç. Septembre à la tête vivant 
de l’Armée impériale. Toutes fes üwpi»*» 
expéditions fe terminèrent à fur- 
prendre le Marquis de Vivant qui 
commandoit quinze Escadrons tant 
Cavalerie que Dragons, dans un pe- 
tit village nommé Ortemberg entre 
Offembourg & Gengenbach. Le 
Duc comptant fur la valeur & l’adi- 
vité du Comte de Mercy , le choifit 
pour brusquer cette expédition. Ce , 
Général partagea fes troupes en plu- 
fieurs petits corps,, qui après avoif 

marché 
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marché pendant vingt-cinq lleüëSi 
& avoir par différentes routes traver- 
fé la Forét-Noire, fe réunirent préâ 
d’Offerabourgle 24^ Septembre , & 
fondirent au point du jout fut lô 
camp des François. Les Carabiniers 
& les Dragons fe préparant poür al- 
ler au fburage, fe mirent comme il§ 
purent en défenfe , & foutinrent l6 
premier feu des ennemis î les Cara* 
biniers étant lesplus expofez fouffri-» 
fent le plus^ Les Bavarois qui é- 
toient à l’extremité eurent le tems de 
monter à cheval & firent Une bonne 
contenance. Les Dragons combat» 
toient à pié» tandis que d’un autre cô» 
té les ennemis enlevoient leurs che- 
vaux; la plus part des Cavaliers qui 
étoient encor couche^, montèrent à 
cheval à demi habillez, après avoir 
pris leurs fabres & leur moUsque» 
tons , & mirent la Kintzig entre eux 
& les Impériaux. Le Comte de Mer- 
cy quicrai^it luy-méme d’être fur- 
pris par les Troupes campées au voi- 
unage, laiflà les François fe retirer 
fous le canon de Kell. Ils perdirent 
, dans cette aétion environ quatre cens 
chevaux & très peu de bagages t les 

en- 
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€hheniis n’ayant pas eu le tems de 
S’arrêtet à piller. On vit retourner 
à Strasbourg les blelTez, les équipa* 
ges & tout le butin qui avoit échappé 
aux rapines des Païlàns. L’un d’en* 
tre eux fe fàifant fcrupule de retenir 
Une partie de l’argenterie « qu’il re- 
connut appartenir à Mr. le Marquis 
de Vivant la luy rapporta quelques 
jours après à Strasbourg.où leMar- 
quis luy donna dequoy récottipen- 
let fa probité. Le Comte retournant 
par les gotgeS le prélènta devant 
Gengenbach où il n’y avoit que cin- 
quante hommes & Un Officier nom- 
mé la Graviere ; après quelques 
Coups de mousquets tirez départ & 
d’autre^ fommeZ de fe rendre , ils le 
teffifeTent, à moins qu’oit ne leur ac- 
cordât de fprtir avec armes & baga- 
^s. ^ Tandis qU’on parlementoit la - 
Graviere fortit par une autre porte 
avec fon monde , & échappa par les 
vignes. Le Comte de Mercy prelTé 
luy-méme de fe retirer, ne les pour- 
fuivit pas,& fe contenta d’entrer dans 
la Ville où il n’eut le loiflr que de 
prendre quelques légers rafraichÜTe- . 
ments. C ’eft ainl! que l’Âbbé de Gen- 

gen- 
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geiibach temoiti de cequi s’étoit 
fé» raconte cet exploit 

Ce petit avantage n’enhardit |)a8 
le Duc de Hannover à venir inquié- 
ter le Maréchal dans fon camp, il 
prit au contraire le parti de fe rett an- 
cher devant un ennemy quis’étoit 
tendu redoutable dans toute l’Alle- 
tnagne. C ette précaution luy fut fa- 
lutaire ; Monlieur de V illars n’ayant 
pas jugé à propos de l’attaquet , rat 
( fembla les detacheméns qui s’étoient 

lépandus dans la Forêt-noire , & ne 
trouvant plus defourages & presque 
plus de vivres, il fît repaflèr le d’O- 
étobre fon armée en Alface , chargé 
de riches dépoüilles des Impériaux* 
11 fut reçu dans la Province avec une 
Le Cottwc joye générale. Presqu’en même 
du Bourg teujs fa Ma jefté honora de la charge 

danTTn”" Commandant en Alface, Mon* 
Alface* fieur le Comte duBoufg moins pouf 
récompenfer les importants ferviceé 
qu’il venoit de rendre , que pour 
maintenir l’ordre dans la Province» 
& la mettre toujours plus en fùreté 
contre les entreprifea de fes enne- 
mis. 

A* t-yéS* L’année fuivanteilefort de la guet* 
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jlè s’étant porté éh Flandres, où Mon-» 
ïiéur le Duc de Bourgogne conl- 
hrandoit, ayant fous luÿ le Duc dô 
Vandonie j fÊleéteür de Bavière priâ- 
le Roy de lùy confier l’armée dil 
Khiii,. Le Roy fe rendit à fes defirs» 
& avec le titre de Généraliflimè il luÿ 
accorda Monfieür le Duc de Ber* 
Wick polir le féconder dans fesdefi 
feins. Peu de jour après qüe l’arméô 
futaïTemblé, tousdeüx marchèrent 
fur la Mofelle laiBànt à Monfieür lô 
Comte dü Bourg le commande* 
inent d’ün côrjps & des li^es de la 
Loutre. Iln’avoit pas c^defàirè 
travailler tout l’hÿver à rafer les li- 
gnes deStolliofiTeh & au mois dé Fé- 
vrier 1708. il né reftoit plus qüe deux 
Bancs deî5 rétrànçhemens des enne- 
mis dans risle de Talhund^ La C oü£ 
jügea qu’il iàlloit détrüire celüÿ qui 
regardpit l’Alface dont les Impériaux 
Jjourtoient le prévaloir. Mais qü’oii 
deyoit conferver le flanc qui regar* 
doit l’Allemagne jpoüvant dans l’oo 
çalion être de qUeique utilité. A ce- 
la prés à peiné àu mois de Mars reftâ* 
Pii queiqüés veftigés de cés ligneà 
qui avôieht coûté tarit de travaux & 

U. ?. a tant 
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tant de dépenfes. Au défaut de ces 
retranchemens, lé Duc de Hannover 
en fit d’autres au deflbus de Raftat de- 
puis Ettlingue jusqu’à Pforzheim ; 
PU'o! fernioient comme ceux de StoU 

° " ’ hoffê la plus facile route pour entrer 
dans le Wirtemberg. Monfîeur le 
Comte de Broglio imagina le deflèin 
de conftruire un pont dans l’Isle de 
Neubourg, comme on en avoit éta- 
bli un l’année précédente pour l’ex- 
pédition de Stolhoffen. L’Eledeur 
ae Bavière goûta ce projet &‘le fît e- 
' xêcuter fur la fin du mois de Juillet. 
Ce pont donna de l’inquietude aux 
ennemis, & fervit à les contenir dans 
leurs lignes d’Ettlingue. On crut 
même que, lî incontinent après l’éta- 
bliflèment de ce pont > pn avoit enr 
trepris de les forcer dans leurs re- 

♦ tranchemens , on en feroit venu à 

# ' • * 

bout, vû que l’Armée du Duc d’Ha- 
nover avoit été fort affoiblie par le 
gros détachement qui avoit été feit 
fous les ordres du Général Mercy. 

Envain ce Duc fe plaignoit qu’on 
l’eût réduit dans la dure néceflité de 
demeurerdans l’inaâion, tandis que 
d’autres Généraux fe fervoient de fes 

pro- 
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propres Troupes pour fê lîgnaler en 
Ftandres. Les États de l’Ênipiré 
fourds à les renünftrances négligè- 
rent toujours de luy fournir des trou- 
pes & de l’argent pour pouvoir avec 
honneur fe prel'enter à l’ennemy, 
s’excufant fur l’épuifement où la der- 
,niere campagne a voit réduit les Pro- 
vinces. Un pareil prétexte ne fatis- 
fit pas un Général quiavoità cœur, 
fa propre gloire, & l’Êleâeur dégoû- 
té du peu d’égard qu’on avoit pour 
luy, abandonna l’Armée &fe retira 
dans fa Capitale. 

L’Eledeur de Bavière voyant de 
fon côté que l’Alface n’avoit rien à 
craindre des ennemis, & queles for- 
ces n’étoient pas fuffifantes pour en- 
treprendre rien de conliderable au 
delà du Rhin, jugea que ce n’étoitpas 
alfez pour luy d’arrêter les courfes * 
de la Garhifon de Landau dont il 
avoit taillé en pièces un gros parti ; , 
il quitta l’Armée le i. Septembre 
pour aller prendre les eaux, laiflànt le 
Comte du Bourg toujours chargé de 
commander l’Armée dans la Provin- 
ce & de veiller fur les mouvements 
des ennemis. Le Comte s’acquitta 

dz, de 
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de ce devoir avec fon attention ordi- 
naire & ne répara fon Armée qu’au 
10. Décembre lorsqu’il n’étoit plu* 
poflible de tenir la campagne. 

L’hy ver ne l’empêcha pas de don- 
• nerfes foins pour perfectionner les 
lignes de la Louter & de veiller à leur, 
défenfe. Elles s’étendoient en deçà 
de cette riviere , depuis 'Weiflèm- 
bourg jusqu’à Lauterb'ourg ; & on 
avoit coupé le Canal de la riviere par 
plufîeurs éclufes , feites d’elpace en 
efpace.pour arrêter les eaux & don- 
ner lieu d’inonder tout le terrain jus- 
qu’au pie des lignes. On ne fe con- 
tenta pas de prendre cette précau- 
tion pour mettre l’Alfaceà couvert, 
on continua les lignes de montag- 
nes en montagnes, depuis Weiflèm- 
bourg jusqu’à U ttingen, Village litué 
fur la Sâre tout prés de Boucque- 
fiom. Cet ouvrage prolongé pen- 
dant prés de quatorze licuês ne cort- 
fiitoit pas tant dans des remparts de 
ferre que dans de grands abatis d’ar- 
bres, qui pofez dans toute leur lon- 
gueur les uns fur les autres mettoienf 
à couvert les compagnies franches 
deilinécs à obferver les mouvements 

des 
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4 es ennemis. Ces gros arbres étoi- 
ent difpofcz de forte qu’ils fbrmoient 
d’efpace en efpace des redans &des 
pfpcçes de ravelins; & comme ils 
'étoient couchez de toute leur longu- 
eur, & que leurs branchages entrdaf- ^ 
fez rempIilToient les endroits vuides, 
ils préfentoient à ceux qui auroient 
voulu approcher les lignes, un glacis 
Il embarralfé qu’il desefperoit éga- 
lement & laCavderie&l’Infonterie 
de pouvoir franchir un pareil obfta- 
cle. Jusqu’àlors la Province n’a- 
voit jamais veu d’ouvrage qui luy eût 
mieu?( f^t connoître & l'habileté 
des ingénieurs , & la prévoyance des 
Généraux chargez de veiller à la coi> 
fervatipn. 
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T E Maréchal de Harcourt qui vint A. 1709. 

commander en 1709. fur 
Rlîin , fit palfer ce fleuve à la plus j-Har- 
grande partie defon Armée, dés le court 
commencement du mois de Juin, commai- 
n’ayant réfer vé dans les lignes d Lau? 
terbourg , que les Troupes nécelfai- 
res ppur les mettre hprs d’infulte. 
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Une prétendoit pas faire quelque en- 
treprife au delà du Rhin ; tout le 
païs étoit fans défenfe, & les ennemis 
le tenoientbien loin de-là retranchez 
dans leurs lignes d’Ettlingue : il vou- 
loit feulement faire fubfiller la Cava- 
lerie à leurs dépens & conferver en 
même teins les fourages & les moif- 
fons d’Alface. Tout fut pendant 
deux mois tranquille dans cette Pro- 
vince, & à peine y vit-on paroître les 
Plouiîàrds. Enfin le Duc d’Hanover 
le rendant aux preflTantes follicita- 
tion des Cours de Vienne & d’An- 
gleterre, vint le 8- Août fe mettre à la 
tête de l’Armée Impériale fupérieure 
de dix mille hommes à celles des 
François. Elle s’aflèmbla fous Phi- 
lisbourg & pafià le Rhin à Schreck 
vis-àvis de Rhinzabern. Cèmouve- 
ment ayant fait croire au Alarêchal 
d’Harcourt qu’on en vouloitaux lig- 
nes, il v rentra le iT>&fe mit en état 
✓ 

, de bien recevoir les ennemis, ba 
bonne contenance arrêta l’Eleâeur, 
qui n’avança pas, attendant lefuccés 
d’un grand deffein qu’il fçavoit être 
fur le point d’éclorre. 

Lè Comte de Dhaun s’étant em- 
paré 


r • 
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paré en Savoye de la petite Ville 
d’Annecy, où il n’y avoit que qua- 
rante-cinq hommes pour la déten- 
dre, avoit eu ordre de pafler leRhone 
& de fe jetter dans la Franche- 
Comté, où l’Empereur prétendoit 
avoir grand nombre de partifans 
prêts à fe déclarer. ' Le Comte de 
Mercy devoit en même tenis entrer 
dans la Flaute- Alface , • taire un pont 
fur le Rhih,& s’établir dans l’aflîiisn- 
cequede nouvelles forces netarde- 
roient pas à le fuivre , & à le mettre 
en état d’aller joindre le Comte de 
Dhaun, pour entamer la France par 
- des endroits où ils n’étoient pas at- 
tendus. Suivant ce projet fecrete- 
ment concerté, tandis que l’approche 
duDucd’Hanover tenoit en refpeét Le Comte 
le Maréchal d’Harcourt ^ renfermé Mercy 
dans fes lignes , le Général Mercy 
marchoit au delà du Rhin à la tête Alface, 
de trois mille Impériaux la pluspart 
^ cuirafliers. L’avis de ce mouve- 
ment fit juger au Maréchal d’Har- 
court que la Haute- Alface. étoit me- 
nacée d’une inyafion; pour prévenir 
ce coup , il ordonna au Comte du 
Bourg d’aller chercher les ennemis 

Q_4 avec 
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Rveç un Corps de Troupes quî fe 
fuivroit de prés , de les attaquer 
forts ou fpibles, répondant de tout à 
la Cour, Le C o,mte reçût çet ordre» 
partit feul,<& arriva le 21, Août dés le 
jgrand matin au Vieux-Brifach, IJ 
apprit une demie -heure après que 
le Général Mercy ayant paflé fur lest 
terres de Bâle avec un gros corpa» 
étoit entré en Alface ; qu’a fon ap* 
proche, le Sieur des Rofeaux Brigâ- 
diér qui commaudoit vis-à-vis de 
risle de Neubourg un petit corps 
compofé de deux Bataillons , des 
Pragons de Lautreck & de deux E&* 
çadrons de Cavalerie s’étoit pru>» 
dernment retiré à Bieflèn vers Iç ' 
Neut-Brifach,& que l’Infanterie en- 
nemie avec un trâin d’Artillerîe par- 
tie de Fribourg, marchoit à Neu- 
bourg pour y établir un pont, dont 
le Comte de'Mercy affûreroit la tê- 
te. Il fçut peu après que le pont 
avokétéconftruit fans aucune difR- 
çuké. Bien infirmé de ces événe- 
inens il en rendit compte au Maré- 
chal d’Harcourt qui hâta la marche 
du feçoura qu’il a voit promis. Com- 
me l’amour de l’ordre ^ une ponélu- 


P*ALSACE LIV, XXX, ?4ÿ 

elle exaftitude a toujours feit le ca- 
raétere du C omte du Bourg, perfuadé 
qu’en fait de guerre il faut être prêt 
pour tous les moniens & qu’un mo-i 
ment échappé eft fouvent une vic- 
toire perduë , il s’emprefla, avant fon 
départ de Strasbourg défaire tenir 
fur la route de Brifach des chariots 
préparez pour porter l’Infanterie qui 
luy étoit deftinée, &dontilvouloit 
par ce fecours hâter la marche, Ses 
amis &fur toutMonfieur de la-Baftic 
Lieutenant-de-Roy de Strasbourg 
toûjours. attentif au bien de l’Etat & 
à la gloire de ceux qui pouvoienty 
çontribüer, voulut donner au Com- 
te du Bourg une marque de fon a& 
feêlion , en luy envoyant cent- cin- 
quante hommes de choix , fur les- 
quels il comptoit,& preflantlesMa-p 
giftrats de Strasbourg de fignaler 
leur zélé à tenir les chariots prêts, 
Les "Villages de la Province n’en eu- 
rent pas un moindre pour obéir aux 
ordres de celuy , de qui ils attendoi- 
ent la confervation de l’Alface. Mal- 
gré une précaution fî néceffaire , l’In- 
fanterie ne put arriver au Neuf Bri- 
fachquele25.aufoir. 

at ro 
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Le Comte du Bourg y étoit de- 
puis quatre jours, & pendant cet in- 
tervalle , fans ceflè ilfe vit alTailli par 
les Baillys delà Province, ou curieux 
de deviner les deffeins du Général, 
ou inquiets fur le parti qu’ils avoient 
à prendre au fujetdes contributions. 
Comme le Comte jugeoit qu’il étoit 
important de tenir fon delfein feCret, 
& que la vraye fagelfe ne compatit 
pas avec une folle Confiance qui mé- 
prifeun ennemy & qui avant letenis 
Compte furie fuccés de fon entreprî- 
lê ; payez , répondit- il aux Baillys. 
La renommée porta bientôt cette ré- 
ponfe aux .oreilles du Comte de 
jViercy, qui s’en prévalut & s’imagina 
qu’on ne penfoit pas même à luy 
réfifter. De forte qu’un déferteur 
. luy ayant rapporté que le Comte du 
Bourg fe difpofoit à le combattre, il 
prit ce déferteur pour un efpion & 
fut fur le point de le faire pendre ; 
tant • il fe tenoit afiuré que le Duc 
d’Hannover occupant toute l’Armée 
du Maréchal d’Harcourt, il ne reftoit 
au Comte du Bourg qu’une poignée 
de gens foibles & intimidez, qui bien 
loin de s’oppûfer à fes defleins ne 
" pen- 
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penferoient qu’à éviter de paroître 
en fa préfence. 

En effet à peine fe vit- il en l’Alface 
maître du terrain où il étoitcampé, 
qu’il donna avis au Duc d’Hannovet 
de fon entrée dans cette Province. 

Je vous félicité, luy répondit l’Elec- 
teur; mais ne précipitez rien, & te- 
nez ferme dans vôtre pofte , jusqu’à 
ce que j’aye pù vous joindre avec 
mon armée. Cependant le Comte 
envoyoit de toutes parts des mande- 
ments pour ordonner aux villages & 
aux Villes d’Alface, d’apporter le« 
contributions fous peine d’exécuti- 
on militaire. Tout fut pendant cinq 
ou fix jours en allarme dans la Pro- 
vince ; les Houffards paroiffoient de 
tous cotez , & les Habitans effrayez, 
accouroient au camp ennemi , pour . 
acheter des Sauvegardes & éviter le 
pillage dont ils étoient menacez. 

Pendant ces agitafions, le Comte du 
Bôurg prenoit fesmefures,enatten- ^oppof? 
dant les Troupes fans lesquelles il ne au Comte 
pouvoir agir. Pour obliger l’enne- Mcrcy. 
myà partager fes forces & à en reti- 
rer une partie au-delà du Rhin » il 
écrivit à Monfieur des RobertCont- 

niandant 
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, mandant dansHuningue.de ne réfer- 
ver dans la place qu’un feul bataillon 
^ifant marcher tout le relie de la 
Garnifon au-delà du Rhin , pour fç 
rendre maître de la tête du pont de 
bateaux que les Impériaux avoienç 
fait à Neubpurg. Ces lettres furent 
portées par des perfonnes de conh* 
ançe, à qui on fit entendre qu’on nç 
feroit pas lâché qu’elles tombaflent 
entre les mains du Comte de Merçy» 
Rues lu y furent en elFet remifes; il 
donna dans le piège, & détacha deux 
bataillons de treize qu’il avoit, pour 
aller au-delà du Rhin défendre le 
pont, qui luy étoit abfolument né.- 
çellàire ou pour aflurer une retraite 
en cas d’accident , ou pour recevoir 
de nouvelles forces qu’on luy fàifoit 
efpérer. 

Le 2(5. le Comte du Bourg femit 
en marche à 3 . heures du matin avec 
dix-huit Efeadrans tant Cavalerie 
que Dragons , fix Bataillons, & un 
feptiéme compofé des i ^o.honimes 
de la Ga.rnifon de Strasbourq & de 
cinq compagnies de Grenadiers de la 
Garnifon du vieux-Brifaçh- Le Gé- 
néral ^ Mercy fe feulant beaucoup 
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fupérieuren nombre, crut qu’il étoit 
de fon honneur de ne pas attendre 
Im ennemy plus foible qüe lUy. L’é- 
Vénertient fit juger qU’il eût pris uiî 
plus fage parti, s’il s’étoit inaintenü 
dans fou porte à la tête de fon pont, 
en attendant les renforts quivenoi* 
értt à lüy* Ce Général ne penfa pas 
de même, trop plein de confiance & 
éntrainé par fa forte paflîon de fe 
fignaler dans -un combat'contre un. 
ennemy j dontil comptoit la défaite 
certaine, il monte à cheval, & marche 
à la rencontre dü Comte , s’aVance 
vers le Village de Rumersheim à Une 
petite lieue de l’Isle de Neubourg. 
Le Comte du Bourg marchoit de fou 
côté en ordre de bataille flir trois co- 
lomnes vers la Cenfe d’Hermftat,en- 
tre lacjuelle & Rumersheim eft une 

E laine d’environ un qüart de lieue* 
ordée à l’Oriertt par le Rhin & à 
l’Occident parla forêt delà Hartt, & 
fraverfée par un rideau qui touche à 
la Cenfe, fur lequel eft le grand che- 
min & une petite chapelle. Au 
moment que le Comte du Bourgap* 
prochoit, lesHouflardsen'nemis pa- 
rurent, le Comte ne permit pas qu’on 
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fe détachât pour les repoulTer. Il con- 
tint fes 1 roupes auxquelles dés le 
foir precedent il avoit eu la fage pré- 
caution d’ordonner de ne point ti- 
ter,de peur qu’en s’aniufant à efcar- 
moucher on ne donnât le loifir au 
Comte de Mercy, de faire venir i’in- 
fenterie , qui étoit au delà du Rhin, 
fous les ordres de Monfîeur de Wit- 
tersheini Gentilhomme d’Alface 
très eftimé dans les Armées de l’Ém- 
pire. ■ 

Les Hpuflàrds voltigeant par 
groflès Troupes annonçoient que 
les ennemis étoient proches. Ils 
parurent en effet en deçà de Rumers- 
heim au nombre de huit, mille hom- 
mes. Le Comte du Bourg rangea 
fon Armée, & mit à la tête de fon In- 
fenteriela compagnie des Dragons 
. de Reinac Commandant dans Bri- 
làch,& à la tête des deux colomnes 
de Cavalerie , cinquante Maitres- 
Monlieur de Quadt Maréchal de 
Camp , qui commandqit l’aile gau- 
che, jetta dans laCenfe d’Hermftat un 
bataillon de nouvelle levée & peu 
accoutumé au feu- Le Comte de 
' Mercy en fit avancer deux pour 

s’em- 
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s’emparer de ce pofte > dont il avoit 
trop tard reconnu l’importance : Le 
Comte du Bourg ordonna à Mon- 
lieur des Rofeaux de le prévenir & 
des’y jetterluy-même avec les Dra- 
gons de Lautrech à qui il fit mettre 
piéd à terre. Le Comte d’Anlezÿ 
Maréchal de Camp qui commandoit 
la droite fitrem^acer le vuide qu’a- 
voient laiflTé les Dragons, par le Ré- 
giment de Renepont qui presqu’a- 
vant qu’il pût fe mettre en bataille 
fut chargé par les trois Efcadrons dé 
Cuiraflîers du C omte Brenner. Ce 
Comte vint fondre fur luy avec furie 
& le mit en defordre; mais il y fut 
tué. Ses Cuiraflîers cependant nç 
ceflerent pas de pourfuivre les fuy- 
ards jusqu’à Feflènheim. Le Com- 
te de Mercy n’eut pas le tems de 

S rofiter de ce petit avantage ; car 
es que fon Inlànterie eutfaitfa dé- 
charge à quinze pas, le premier rang 
le genoüilà terre, le fécond baifle le 
ûoifiéme pardelTus le fécond, elle vit 
le Régiment de Bretagne foire un 
mouvement.- Elle en fut effrayée, 
croyant qu’elle étoit prife en flanc ; 
& au même montent le Comte du 

Bourg 
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Bourg qui avoit ordonne cîè flS 
jpoint tirer, la fit charger la hayon- 
nette au bout dü fufir, fi brusque- 
ment qu’àpeine eut- elle le loifir defé 
Irelever, elle fut auflitôtrenverfée 3è 
tnife en fuite. Les Dragons de Lau- 
treck en firent un horrible carnagô 
dans le tems qu’elle tâchoit de mon- 
ter le rideau poür échapper dans la 
Hartt. La Cavalerie ennemie Fut dé 
même enfoncée après la première 
décharge, & poiirfuivie avec tant 
d’ardeur qu’elle ne put fe rallier. Elle 
èfpéroit pouvoir fe fauver par le pont 
deNeubourg; mais pour comble de 
disgrâce , le pont fe rompit foüs la 
foule, & la pluspart furent ehgloütiü 
dans les eaux. Piufieurs fe précipi- 
tèrent dans le Rhin; dans l’efpérancé 
de pouvoir gagner l’isle ; le plu». 
• grand nombre y périt j & ceux qui 
Fefterent dans l’Isle demandèrent 
quartier. Les Cüiraffiers dé Breh- 
ner eurent Un plus heUreux fort , Caï 
àU retour de Feflènheim où ils 
âVoient poulie Renepont, ils trouvè- 
rent leur Arnlée battue & le Regi- 
ftient de Bretagne prêt à tomber fur 
éuxjils échappèrent à la taveür delà 

forêt 
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ifoi'êt de IaHartt& prirent lifuite du 
tôté d’Habfen pour repafler par la 
Süifle. 

Les Impériaux perdireht dâria oéfartë 
'Gétte journée deux Uiille hommes du Comtê 
tueè fur la place, & deux mille fiX dcMexcy^ 
Cens prifonniers , quatre pièces de 
canon, en quoÿ confiftoîttouteleut 
Artillerie, tous leurs Bagages , leur 
pont de bateaux, plufieUrs drapeaux, 
etendarts 8 c tabliers de Timbales 
que le Comté du Bourg envoya aû 
Roy. On remonta des Régimens 
entiers avec les chevaux pris dans 
Cette adion. Le Comte de Mercÿ 
échappa /ans chapeaU luy dixiéme, 

& s’enfuit par Bâlé ayant abfolünient 
perdu toUs fes équipages, & laiflTé les 
ôtages qu’il avoit retenu dans fort 
camp fans en avoir encor reçu au- 
cun argent, la grande confiance que 
la victoire luy êtoit aflTûrée l’ayant 
empêché de prendre la précaution 
de leur feite paflêr le Rhin. 11 re- 
gretta fur tout fa calfette , qui décou^ 
vrit le projet dont j’ay parlé & qui ett 
entrainoit d’autres plus confidera- 
bles dont le fecret fut réfervé à fa 
Majefté. Mais on ne craignit pas 
II» P» 4. T. R di 
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de rendre publique la lettre que le 
Comte*de Mercy avoit laiflee dans 
fa tente, & qu’un Soldat de Tallard 
apporta au Général François. Elle 
étoit du Baron d’Arnan Gentilhom- 
me de la Franche-Comté, qui écri- 
voit de Vienne au Comte de Mercy 
en ces termes: ‘^ay enfin obtenu 
“qu’on nous lailTât l’exécution de 
“nôtre projet & on m’a afluré que 
“nous ne manquerions ni de Trou- 
“pes ni d’argent; avec ce fecours 
“nous porterons à Louis XIV. un 
“coup plus fenfible que la perte de 
“dix risle.“ Mais par la Bataille de 
Rumersheim tous ces vaftesdeflèins 
aboutirent à faire pendre qiiatre 
hommes dans Befançon. Ennn ja- 
mais viâoire ne fut plus complété 
ni remportée avec moins de perte, 
les François n’ayant eu que trois cens 
douze hommes tuez entre lesquels le 
plus confiderable fut le fils du Mar- 
quis de St. Aulaire Colonel du Régi- 
ment d’Anghien. Le Comte d’An- 
lezy qui s’étoit fignalé dans le com- 
bat en porta la nouvelle au Roy , &, 
fut gratifié d’une Commanderie de; 
St. Louis. Sa Majefté honora du ^ 

. , Çordqn- 
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Cordon-Bleu le Comte du Bourg, & 
le public en fit de grands éloges, dont 
on voit un précis dans les nouvelles 
publiques qui annoncèrent cette 
vidoire à toute la France. Le Com- 
te du Bourg, difoient- elles, s’eftfait 
lemarquerpar là diligence , fa con- 
duite, fa valeur, ayant effuyé la dé- 
charge de toute l’Infanterie enne- 
mie,& ayant donné dans toute l’ac- 
tion fes ordres avec autant de vivaci- 
té que de fàngfroid. 

Le combat ne dura qu’une demie- 
heure, mais l’Alface continua lohg- 
tems à reflèntir les fruits delà viétoi- 
re. Les fuyards qui s’étoient jette! 
dans les bois manquant de vivres, 
vinrent par bandes fe rendre au 
Comte du Bourg, on vit dans un feul 
jour trois cens cinquante Cavaliers 
ppfer leurs armes au piéd de leur 
vainqueur. La foule ne fut pas moin- 
dre les jours fui van ts, de forte qu’on 
compte que les ènnemis lailîlèrent en 
Alface environ cinq mille hommes. 
Pendant que leComte du Bourg bat- 
toit les Impériaux en Haute- Alface, 
l’Eledeur d’Hanover qui jusqu’alors 
avoit fait quelque mouvement du 

R ! côté 
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côté des lignes, fans ébranler le Ma- 
réchal d’Harcourt , crut qu’il étoit 
tenis d’aller joindre le Comte de 
Mercy. ' Il fit dans ce deflèin repaf. 
fer brusquement le Rhin à fon Ar- 
mée. Au moment que le Maréchal 
en eut avis , il fe mit luy-même en 
marche en deçà de ce fleuve pour al- 
ler joindre fes forces à celles du 
Comte du Bourg. Mais l’Armée 
avoit à peine palféla Ville de Seltz* 
que le Alaréchal reçut un courier qui 
luy appritjl’entiere défaite du Comte 
de Mercy. 11 en informa fur le champ 
le Chevalier de Verceil Colonel de 
Houflàrds qui étoit à Fort - Louis* 
avec ordre d’obferver la marche 
des ennemis. Le Chevalier obéit & 
partit fans délay pour aller à la 
guerre. Mais s’étant avancé jusqu’à 
l’avant-garde de l’Armée ennemie, 
qui étoit en pleine marche, il fut bat- 
tu & pris . On le conduiflt à Raflatt 
où leDucd’Hannover mangeoit, là 
le Duc ne put douter de la viéloire 
du Comte du Bourg, dés qu’il eut lû 
le billet que le Alaréchal d’Harcourt . 
venoit d’écrire & qu’on avoit trouvé , 
dans la poche du Chevalien Cette 

nou- 
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nouvelle jetta l’Eledeur dans un ex- - | 

tréme embarras. Il tint confeil de 
guerre & fans perdre un moment de ; 

tems , il donna ordre à fon Armée de ' ' i 
marcher en arriéré & de revenir fur 
fes pas, pouralierprendredes quar- 
tiers en Allemagne. 

Le Comte de Dhaun inftruit de 
ces mauvais fuccés ne penfa plus à 
pénétrer dans la Franche-Comté ; il 
repaffà les Alpes avec le chagrin de 
voir fes grands projets s’évanouir. 

Le Maréchal au contraire profitant 
de la retraite des ennemis retourna 
du côté des lignes, il les pafla, prit 
Haguenbach vint camper à Lang- 
candel & enleva généralement les 
grains & lesfourages , qui reitoient 
auxenvirons de Landau. S’il avoit 
•été averti plutôt de la vidoire de Ru- 
mersheim , peut-être auroit-il du 
tomber fur l’Arriere-Garde de l’Ar- 
mée ennemie au moment qu’elle 
palToit le Rhin à Haguenbach ; maiis 

le Courier dépêché par le Comte 4h 

Bourg ne fit pas alfez de diligén'cê, 
s’étant lailfé trdp^longtems aiqulèr à 
Strasbourg pour fatisfairélacurio- 
fUé de mille gens emprellèzd’apprQn- 
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dre le détail d’une Bataille qui ve- 
npit de répandre la joye dans toute 
la province. 

le Comte Àprésune viéloirefî fîgnalée , la 
du Luc fe Haute-Alface ne devoit plus appre- 
piaînt des hender de nouvelle-s allarmes. Ce- ■ 
Smfles. pendant le Comte du Luc Ambaflà- 

deurenSuifle fe fentit picqué de ce 
que malgré les aiTûrances que le 
Corps Helvétique luy avoit données 
par écrit le 17. d’Aoùt , que leurs 
frontières feroient exadement gar- 
dées , un Colonel de Zurich avoit 
fervi de guideau Comte de Mercy,& 
que )à Ville de Bâle luy avoit donné 
la liberté du paflâge.. Ce Comte dont 
le gtand génie répond à la grandeur 
de fa naillance.s’en plaignit à la diète 
de Bade par une lettre qu’il luy écri- 
vit deux jours après la Bataille : 
“Vous ferez fans doute, leur difoit- 
“il, très furpris d’apprendre que la 
“Ville de Bâle continuant fon indi- 
“digne partialité a laiflfé repaflèr par 
“fon territoire quatre ou cinq cens 
“fuyards avec la même facilité qu’ils 
“y étoient entrez : Que cette Ville 
,“eft endeûil de l’événement quis’eft 
“paffé presque fous fes yeux. Con- 

“noîtrez- 
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“noîtrez- vous, leur ajoute-t’il,à cette 
“conduite un membre du fidèle 
“corps Helvétique; & le Roy mon 
“maître y trouvera- t’il dès marques 
“de l’Alliance > que cè Canton a 
“l’honneur d’avoir avec luy. Je 
“m’alTûre quevousnelaiflèrez rien à 
“delirer fur la différence de vos fen- 
“timents de ceux de cette Ville.“ 
Huit jours après le Comté alla luy- 
même à Bade où il parla en pleine 
diète avec toute la dignité qui con- 
venoit à fon caradere & à Ion zèle 
pour la gloire du Roy. Après avoir 
tait fouvenir la diète que c'ètoit au 
louable corps Helvétique que fa 
Majeftèavoit accordé que les quatre 
Villes foreftieres fuflènt comprifes 
dans le traité de neutralité > auquel 
le Roy n’avoit jamais permis que fes 
Troupes donnaflènt la moindre at- 
teinte ; & qu’au contraire quelques- 
uns de leurs membres & la Ville de 
Bâle l’avoient ouvertement violé. 
11 demanda quelles mefuresils avoi- 
. ent prifes pour donner au Roy 
une fatisfaètion convenable & pour 
mieux garder leurs paflàges à l’avenir. 
Le Comte obtint ce qu’Ü defîroit, & 

K fi. peu 
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peu de jours apres, tandis que Mon-* 
fieur le Comte du Bourg étoit vers; 
Brifach pour exiger les contribu-. 
tions dans le Brisgau, & contenir le 
Comte de Mçrcy qui t^çhoit défor- 
mer un nouveau Corps des débris de 
fon Armée , les Cantons Suiifes eu-- 
voyerent des Troupes dans le Can-; 
ton de Bâle pour tèrmer lespalTagea 
& empêcher que les Impériaux nç 
yiolaflent unelèçonde fois la neutra-? 
lité de leur territoire. Par là la Hau-! 
te-Alface fut toujours pendant tout 
le relie de la guerre enlureté coptre 
Jes courfes des Houlfards <& les en-r 
treprifes des ennemis. U ne fe palïà 
même rien de confîderable en fait de. 
guerre dans la Baflè-Alface les trois 
années fuivantes. Mais il fut fou-, 
vent queftion de cette Province dans 
les négociations qui avoient pou? 
objet de donner la paix à toute Î’Eut 
. . yope. 

î^^goçia- U jje jjjQ^ fyjgj d’entrer- 

dans le détail des mefures qu’op pri^ 
^ * pour y parvenir : ce récit feroit ér 
tranger à rHilloire d’Alface:: il me 
jùBit de dire que le Roy touché dç 
l’cpuilèmenl: de fes Peuples, & défi- 
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" rant aveç ardeur de finir une guerre 
qui les accabloit, fit faire aux Alliez 
des propofitions dont la France mê- 
me parut étonnée ; il fit remettre au 
mois de Février 1710 . par Monfieur A. I7ï<% 
de Torcy à Monfieur Pettecum Mi- 
uiftredu Duc de Holftein-Gottorp, 
qui fàifoit l’office de médiateur , un 
projet de paix, parlequelfa Majefté 
ç’offroit de reconnoître après la con- 
clufion de la paix,rArçhiduc Charles 
d’Autriche en qualité de Roy d’Espa-^ 
gne & généra^lemeut de tous les Etats 
dépendants de cette Monarchie ; 
promettant même de ne donner au- 
cun fecours à fon petit-fils pour fc 
maintenir fur le 1 rône. C^’à l’é- 
gard de l’Empereur & de l’Empire, le 
Koy ofFroit de rendre la Ville & la 
Citadelle de Strasbourg, le Fort de 
Kell & Brifach : qu’il céderoit Lan^ 
dau, & feroit démolir toutes les For^. 

' terefTes qu’il avoit fait bâtir fur le 
Rhin depuis Bâle jusqu’à Philis- 
bourg, telles que font Huningue , le 
Neuf. Brifach & Fort- Louis. 11 fut 
en outre propofé que le Roy recon- 
noîtroit la Princeffe Anne pour Rei- 
pede la Grande-Bretagne, quel’lste 
R î de 
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de Terre-Neuve feroit cédée à cette 
Couronne, & que les Fortifications 
de Dunkerque feroient rafées, & fort 
port comblé avec promefle de ne le 
rétablir jamais. Le Roy ne faifoit 
pas de moins fevorables conditions 
aux Hollandois & aux autres Alliez. 
Toutes# ces offres furent rejettées à la 
Haye, les Alliez fe flattant que la fu- 
périorité que leurs armes avoient 
prife fur la France , forceroit enfin le 
Roy de fe foumettre à des conditions 
encore plus dures. Mais pour é- 
bloüir le Peuple foti^é d’une fi lon- 
gue guerre, &luy faire croire qu’ils 
penfoientférieufementà la paix, ils 
voulurent bien confentir que le Roy 
envoya des Plénipotentiaires pour 
traiter avec ceux des Alliez. 

Gertruydemberg fut choifipour y 
tenir les conférences. Monfieur le 
Maréchal d’Huxelles & Monfieur 
l’Abbé de Polignac quele Roy avoit 
choifis pour une fi importante négo- 
ciation, partirent le Mars J 71 0, & 
fe rendirent au lieu du Congrès avec 
les Députez de Hollande. Mais à 
mefure que les Plénipotentiaires de 
France fe relâchoient/ les préten- 
tions 
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tions des Alliez groffiflbient tou- 
jours. Le Prince Eugene & le Duc 
de Marlboroug toujours préfents 
auxraports que les Députez alloient 
feire à la Haye fe rendoient maîtres 
des délibérations. 11 eft dur à des 
Généraux, qui ont eu à leurs ordres 
des Armées entières, de voir que le 
crédit que leurs glorieux fervices leur 
ont mérité auprès de leurs Souve- 
rains , va fe réduire à les feire entrer 
dans des affaires de finance ou de pa- 
lais, ou tout au plus dans la diftribu- 
tion des charges de la guerre. La 
paix leur paroit uneefpécede déca- 
dence ou de revers de fortune. Quoy 
qu’il en foit ces deux Généraux que 
leur rare mérite âifoit regarder com- 
me les arbitres de la paix & de la 
guerre, méprifoient avec hauteur les 
avances de la France, concluant tou- 
jours qu’il felloit humilier fa fierté, & 
& l’abbattre de maniéré qu’elle ne 
pût fe relever jamais- C’eft dans cet 
efprit qu’on propofa qu’il ne fufîîfoit 
pas que le Roy fournît même de l’ar- 
gent pour détrôner fon petit-fils, 
mais qu’il fàlloit encor qu’il luy arra- 
chât luy même fa Couronne & ceht 

dans 
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« 

dans deux mois ; foute dequoy ïe« 
hoftilitez recommenceroient contre 
la France. Ce fut le 13. Juillet que 
les Députez firent cette propofition. 
Elle indigna tous ceux dans qui il re- 
fioit quelque fentiment d’humanité, 
& elle fit comprendre aux Plénipo- 
tentiaires de France que les Alliez a- 
voient réfolu de perpetûer la guerre, 
puisqu’on ne vouloit accorder la 
paix qu’à des conditions, dont l’exé- 
cution ne pouvoit dépendre de fa 
Majefté & qui d’ailleurs étoient fi 
contraires & à fon honneur & aux 
loix même de la nature. Ils en écri- 
virent le 20. Juillet au Penfîonaire 
Heinfius, pour fe plaindre de l’indi- 
gne procédé, qu’on avoit tenu à leur 
egard , & quittèrent enfin Gertruy- 
demberg. Leur départ donna de la 
joye à tous les François , inftruits de 
ce qui s’étoit pafle,& qui depuis long- 
tems fouffroient avec peine que le 
Rby eût voulu focrifier fa propire 
gloire à la tranquillité & foulage- 
jnentde fon Peuple. 

La Reine d’Angleterre fut elle-mê- 
me touchée que pour fatisfoire la paf- 
ipon de fes.Alliez4 illuy foUùt accabr- 
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ier dlriipôts fes propres fujets ; elle 
avoit d’autre part peine à fupportef 
les hauteurs du Duc de Marlboroug* 
qui vouloit la dominer & qui agilToit 
en maître. Sentant enfin qu’elle étoit 
maîtreflè, elle donna fa confiance à 
d’autres Miniftres, quiluy firent aifé^ 
ment comprendre que les condi- 
tions que la France luy ofFroit con- 
tribueroient également & à là pro- 

E re gloire & au bonheur de fes Etats^ 
a mort de l’Empereur Jofeph que Mort < 1 « 
la petite- verole enleva le 17. Avril '^'^’®™* 
17 1 1, acheva de la difpofer à traiter „ 

avec la France : &désle g.Odobre^ i7ti’ 
les articles préliminaires furent con^. ‘ * 
venus à Londres. Les Etats Géné- • 
raux fuivirent l’impreflion de l’An- 
gleterre. ütrecht fut choifi au mois 
de Novembre pour le lieu du Con- 
grès & le la. Janvier pour en faire 
l’ouverture. , 

Les offres de la France lignées paf 
le Maréchal d’Huxelles Plénipoten- 
tiaires du Roy, étoient dans les Arti- ' 
des qui regardent l’Alface concûs én 
ces termes ; “Les Frontières de part 
d’autres furie Rhin feront remi- 
“fcs au même état qu’elles étoient 

“avant 
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Vavant la préfente guerre/*, On nY 
parloit plus de rendre Strasbourg». 
ni de démolir les places d’Alface. 
Chaque Allié propofa de Ton côté 
des demandes Ipécifiques. Les Cer-. 
des de l’Empire adjacents de la Fran- 
ce , renfermèrent les leurs dans un. 
longécritdatédui^. Mars 1712. Ils 
ne fe contentèrent pas de demander 
que le Roy les indemnifât de toutes 
les pertes que la France leur avoit 
caufées pendant la guerre ; ils pré- 
tendoient même qu’on leur reilituât 
tout ce qui avoit autre fois apparte- 
nu aux Cercles & qui avoit été cédé à 
la France, tant par la paix deMun- 
fter & par les autres traitez fubfe- 

a uents, que par la maifon d’Autriche. 

s appuyèrent leurs préteniîons d’un 
très longdifcours,où ils rappellerent 
tout ce qui avoit été répété cent fois à ' 
RyswicK, àNimégue, & dans tous 
les Congrès où on avoit traité de la 
paix. Les Plénipotentiaires de Fran- 
ce ne s’arrêtèrent pas à oppofer à ces 
discours de longs écrits > & la Reine 
d’Angleterre comprit quon nepour- 
roit parvenir à la ^ix, s’il iàlloit ren- 
trer dans des difcuflions de cequi 

avoit 
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avoit été ré^éparles traitez les plus 
folemnels. Laflee dePopiniâtre re- 17, Juillet 
tardement de quelques-uns de Tes À- 1712. 
Alliez , elle donna ordre au Duc 
d’Ormont Général des Trou- 
pes de la Grande-Bretagne , de fe fé- Sufpcn- 
parer de l’Armée des Al&z & de feire 
Dublier unefuspenfion d’armes avec 
a France pour deux mois. Ce que terre, 
’amour delà paix & le defir de foire 
refpirer fon reuple infpirerent à la. 

Reine d’Angleterre, déconcerta ceux- 
qui mettoient leur gloire à voir, la. 

France opprimée. 

Jusqu’alors les conférences a- 
voient langui dans Utrecht , & on y. 
entendoit encor quelque fois le f^er 
langage qu’on avoit tenu àGertruy- 
demberg. Les Plénipotentiaires de 
France toujours dans les termes de la 
modération & de la fageTe, oppo- 
foientde fortes raifons aux mémoi- 
les dont on les accabloit fans celle. 

Mais la raifon ne fuffit pas pour con- 
vaincre un adverfaire que les fuccés 
animent & que la force rend fupé- 
rieur. Enfin arriva le moment que 
lè Seigneur avoit marqué pourren-. '> 
dre à Louis XIV toute fa gloire, & à 

fon 
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Ton Royaume une heureufe ^aîJR -• 
Le Maréchal dé Vîllars ayantfurpris 
le 24. Juillet aü camp de Dénain, lé 
Prince Eugerte qui s’occüpôit au liéA 
ge de Landrecids, multiplia coup M • 
coup fes conquêtes & força les Pléhî-i 
potentiaires des Alliez dé changer à ; 
Ütrecht de fentiméns & de lartgage j 
& de là on Vit chaque jour avancer le 
grand ouvrage de la paix. L’Angle- 
terre, les Etats Généraux, le Duc dé 
Savoye, le Roy de Portugal & le Roy ^ 
dePrüflè, s’accordèrent fucceflîvé- 
mentaveclaFrancè& l’Espagne, & 
lignèrent enfin le traité d’tJtrecht le 
1 1 Avril 17 r 3i Par ces traitez Louià 
iXlV. céda la moindre partie de fes 
conquêtes , & en afifUrant à fon petit- , 
fils la Couronrte d’Efpagné & des 1 
Indes , objet principal qui avoit mis 
en arnies toute l’Eürope , il fe Vit 
glorieufement dédommagé par là 

f )aix,de tout ce qu’une longue guerre 
uy avoit lait fouffrir. 

Le même jour qüe la paix fiii > 
lignée avec toutes ces autres puifiàn- 
Ces , l’Empereur dédaigna d’accepter 
les conditions qUe la France luV 
avoit offertes. Ceux qui connoiA 

Ipient 
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foient mieux les vrays intérêts dé 
l’Empire, ne purent ajjprouver ce re- 
fus qui alloit replonger le corps Ger- 
iuanique déjà trop epuile d’argent> 
dans toutes les horreurs de la guerre- 
ils defesperoîent même que la fuitô 
feri fût heüfeüfe pour iEmpeteut, dés 
que labourfe deS HoHandois lüyfe- 
foitferniéë , & que les Ailgloisau=- 
foient çeffé de luÿ prêter fecours-. 
Ççs réfléxions touchèrent moins 
rEmpereür que llntérêt de fa gran- 
deür qu’il croyôit bleiîé en jreçevànl 
ia loy, où défes enhemiSjOU de tes Al- 
îieZiSeS Miniftres fe plaignoient hau- 
tement du peu d’tard qu’a voient 
eu iesAlliez pour fa Mâjefté Impéria- 
le, ehlàiràhtleür paix féparémenti 
feontre là Convention des traitez , & 
^eü s’éh ^iiut qu’ils nè traitallèhè 
cette dém'aVchë dé mauvaife foy; Les 
Alliez de JeUr côté fouteiipient eii 
avoir aiTezfeit; que nul traité ne les 
àVoit engagez à ne terminer la guet- 
te , que lorsqu’il plairbit à l’Êmpe- 
feUr dé la finir; que la ràifon èc là 
juftice devbit lüy fervir de régie > eii 
fe contentant dés conditions àvahta- 
geùfes qùé là France luÿ bffroit#^ 
4.Ti S qu’eÜeà 
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qu’elles leur pàroifloièrit jufles & 
me'riter d’hêtre acceptées avec eni- 
preflèiriérit. . , . , 

^ 1-713. Le Roy avoît eiièfietfaîtdéclareif 
offres ^ par fes Plénipotentiaires le' ‘i l. Avril 
faîtes à 1713. qü’il étoit prêt d^àccorder'à 
l’Empereur & à rÈmpite que le trai- 
té de Ryswick fût rétabli & que Ijï 
Rhin fervît de barrière entre lâ Frah- 


leur. 



avec fés dépendances qui' font à là 
"droite du RHin , & à l’EnipèfeUf & à 
'l’Empîfelè’foftdeKéll. (^ilfèroît 
démolir T6uyrage*à-cqrne vis-à-yis 
Hüriîhgiie* lîtüé Air la riVe droite du 
Rbin, de niéme qu’un ailtre ouvragé 
fitiié dans lin Isle devàtit 'ïïüniflgue* 
^Qu’il fèrôit pareillettiénit . démolit 
fous Strasbourg le.fort üu RhiÀ 
fitûé dans une Isle à la droite du pont 
en allant aU fort dè Kçlli^.le fort dfe 
là Pile- Que le Fort- Loüfe 
aûflîbien que le fort de SelingUe& 
celuy dé l’Isle du Màrquiût,& qü’eni* 
fin Lâtidau demeùreroit 'à lamaifpri 
d’Autriche. Tel eft, le. Jilah fur le- 
quel rAlfàce deVôit féiler à la Fran- 
ce. 

U ..-V . '■••-I.'g 


B'ALSàCë tiV» Xlüf» 

Le Roy tOrtfentoit eti oiitrê «|ü’ôû 
cédât à la maifon Autriche > le Ro« 
Vaume de Naples * le Duché de Mi- 
lao , les qua très pîâcea apparteuantés 
à l’fifpagtte fur les côtes de tofcanc, 
les Paï«-Ëas E^agnols à la réfetve de 
quelques places Ipecifiées datis la 
•projet , • que je ue dois pas rapporter 
plus aulottg. Qpelque avautageu- 
les que fbiieut ces tonditious , la 
Couite de ZinzaiidoriF les rejetta* 8c 
quitta ütrecht eu difaut que la 
ÿô'ire'deibfliïialtreieroit bleflee, s’il 
le çontentôit d^ùne fi petite portiofi 
dégraudsËtatSjqui luy appartetioi- 
etiti Le 2éle de ce Miniltre luy fài- 
foitaompter pourpéu, toute l’Italie# 
les Païs-éâs, <^deu?t places d’Alface, 
dottt la pa-te afFoibliroit dans cetta 
Province la puiflance du Roy. L’Em-» 
pereur d*ailleurs maître du Corps 
Crermaniqüet&desgrands Etats qui 
k feiidoietic plus puidant que 'tous 
^fes prédecefTeurs » fi on excepte 
CriARLËS-QüiNT, fe flattoit que la 
frànce ue pourroit'luy réfifter, dés ' 
'qu’il feroit fécondé par le Prince Eu- 
igene,qui étant accoutuméà vaincre 
en Flandres & eiritalie fe fefoitbien* 
Sa tôc 
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ladîéte tôt redouter fur le Rhin. La dieftf 
conclut à de Ratisbonne foufcrivit à'tout ce 
lagucirc. Que l’Èihpereurluypropofa &COB- 
îentit de fournir outre le reftant du 
million d’ccus qu’elle avoit accordé, 
quatre autre millions d’écusqui de- 

• voient être portez à la Caiflè militai^ 
re. L’Empereur de fon côté em- 
prunta à Amftcrdam deux million» 

• de florins, fous le cautionnement des 
: Etats Généraux. L’Appas d’une pa- 
reille avance pour la guerre flattoit le 
jeune Empereur; maiscen’étokpas 

. des fommes touchées ;& les mem- 
^ bres de l’Empire ne font pas toûjoui» 
. des débiteurs empreflèz de fe libérer^ 
La neutralité de l’Italie que la polid- 
. que luy fît accepter , étok une voyc 

plus fure pour épargner de grolfes 
dépenfes & en tirer grand nombre 
de Troupes qui y étoient inutiles. 
Toutes ces mefures fî-fagement pri- 
fcs luy firent déclarer au mois de 
■May qu’il vouldit continuer k 
guerre. 

Désîe 24. de ce mois le Princfc 
le Prince Eugene aflèmbla fon Armée au canm 
ingenc , /Vïulberg au delà du Rhin, à k 
hauteur d’Haguenbach & derrière 
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les lignes d’Ettlingae- Il comptoit 
fuivant le dénombrement rendu pu- 
blic dans l’Empire , qu’elle monte- 
roit à cent quatre-vingt mille hom- 
mes auxquels il vouloit joindre 
quinze mille hommes, qu’il demanda 
àla République de Pologne. Sa né- 
gociation ne réüilit pas en Pologne, . 

& l’Empire fe vit dans la néceiîité dei 
mefurerlès forces feul à feul avec la 
France. Son Armée groflîflbit tous 
les jours, mais il fc vit d’abord obligé 
delà partager pour mettre en fureté 
une grande étendue de païs contre 
'l’adivité du Maréchal de Villars. H 
détacha le Général Vaubonne pour 
garder les palfages de la Forât- noire, 

& d’autres Troupes pour couvrir 
d’un autre côté le Wirtemberg & 
une partie de la Suabe. Ces précau-. 
tions étoient nécedàires. 

Déjà le Maréchal de Villars nom-: , ^ . 
mé Généraliflime de l’Armée du chai de ^ 
Rhin , s’étoit rendu à Strasbourg viiiars 
où les Troupes comme un torrent a^Tcmblc 
venoient de toutes parts aborder 
da ns l’Alface ; jamais elle ne fit mieux 
voir qu’elle étoit une Province de 
vreffource. La pluspart des Officiers 
s 3 per- 
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perfuadcz que la paix fe concluroit à 
Utreçht s’étoient défaits de leurs 
équipages , ou avoientuégligé de fe 
pourvoir pour une Campagne; ils 
vinrent cependant en foule aux or- 
dres du Général, manquant de tout ; 
& desefpérant presque de pouvoir 
trouver Je néceUaire, Mais la Ville 
de Strasbourg & les autres à nro, 
portion mirent bientôt <& les üifi- 
eiers & les Soldats en état de ne f§ 
plaindre pas de leurs hefoins, Ja- 
mais dans lq,s plus célébrés foires on 
jie vit un commerce plus vif; les 
boutiques des Artifans & des Mar* 
chands étoîent jour & nuit aiTtégées 5 
& on vit fortir en moins de quinze 
jours, habits, tentes, meubles, batterie 
decuiline, uftenfijespour toute une 
Armée, Les Magafins de vivres & 
de fourages,qui étoient presque vui« 
des, furent par les foins de Monfiçuc 
de la Houflaye remplis de tout çe qui 
devait fournir à la fuhfiftance de 
prés de deux cens mille hommes. 
Au défaut des Chevaux d’Artillerie 
de des vivres, dont un grand nombre 
étoient péris, & q^u’on n’avoit pas eu 
k loifir de remplacer , on trouva 

chez 
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chez les Païfans de quoy réparer leur, 
perte. ' 

Le Génér al ifl] me s’étant aflTûré de Mouve- 
çefecours , 'fit marcher fon Armée 
entre Hàguenau & Lauterbourg, & 
au jour, defliné pour ouvrir la Cam- " 
pagne , il fit paflTcr le Rhin à un grosj 
Corps de Troupes & fe rendit luy- 
même à Fort-Loüis, d’où il s’avança 
prêt de Raftat , pour faire croire aux 
ennemis qu’il en vouloit aux lignes 
d’Ettlingue. Mais tandis que tout 
étoit en mouvement au delà du 
Rhin,& que le Prince Eugene fe dis- 

f )ofoit férieiifement à bien défendre 
es lignes. Le Comte de Brogliô à 
la tête de vingt-deux Efcadrons, de 
quinze Bataillons & de mille Grena- 
diers marchoit en deçà du Rhin fur 
la route de Spire, Dés que le Comte 
en fut proche, le Maréchal de Villars 
fe dérobant tout à coup repallà le 
Rhin, s’étant mis à la tête de fon 
Armée,il força fa marche, de maniéré 
que les Troupes n’eurent en un jour 
que trois heures de halte, & qu’il y 
eut des Bataillons qui firent* feize 
lieuës en vingt heures. Le Soldat 
foutenoit avec ardeur ces fatigues, 

84* ■ ‘ f<|â- 
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fçachant qu’ils avoient un Générai 
que la fortqne fuivoit par tout. Le 
Çomte de Broglip qui avoit pris lea 
devants, n’avpit pa§ fait une moindre 
diligence, & quand le Maréchal ar- 
riva il tropva que le Comte s’çtoit. 
déjà emparé le 4 . Juin de la chauflee. 
de Philisbourg, yAtmée çampa en-; 
tre cette placç ^ Landau daps, uni 
païs p,u tppt étoit en abondance. Par 
toutes ces; marches Landau çop\- 
m.eriça d’être inverti , avant que le 
prince Eugene'fpeétateuc desmou>t 
vemens de l’Armée Franqoife , eût 
' imaginé qu’pn en vouloir à çette pla- 
ce. U n’en douta plus dçs qu’il eut- 
appris que le Maréchal de Bçzona 
' avoit &it paflèr en Alface l’Armép 
qu’il commandait llir la S4re, 
Landau fut en effet inverti de tpü^ 
intçftiç, tes parts, le pn^iéme Juin ^ dés lora 
le Maréchal, de Viilars attentifà em? 


ri*ohfcr- 

faypQ.. 


péçher que çette forte reflç ne pût re- 
cevoir de fecQurs,& affûter au Camp 
qui fbrmeroit le fîége la fûreté dea 
convpysjfit camper l’Armée d’obfer- 
yatidn par çantonnêment depuia 
Luterbpurg jusqu’au defïbus dç 

Manheiffl. U plaça k Cgmte dn 


I 


I 


i 
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Çourg à Lqterboyrg gveç un' 
Corps çoîifidersble , pour affûrer les 
bords du Rhin & la navigation de ce 
fleuve abfolumentnéceiraire pour la 
fnbfilhnçe des Armées, Le Comte 


garda toûjours ce porte important 
pendant tout le fiége , la proximité 

ainfi fes foins, Ce Pont é^Phiês-R 


bourg pou voit mieux que tout autre 
endroit faciliter le fesours, Mais le 
Maréchal fit emporter un oyvrage 
qui étoit à la tété de çe pont & mas- 
qua cette place par un retranche- 
ment de doqze cens toifes, & par là il 
fit perdre au Prince Eugene refpé’' 
rance de déboucher par cette Ville, 
Monfieur d’Alhergothi attaqya en 
même tems l’ouvrage- à- Corne qui 
çouvroit le pont-volant de Man- 
fieim. Les Impériaux s’y délèndif 
rent avec vigueur ; & le Maréchal 
ayant reconnu par luy-même que 
çet ouvrage étoit meurtrier , & que 
d’aillenrsil étoit peu néce flaire de s’y 
attacher , on abandonna cette entre- 
prife. Les Impériaux de leur côté 
ne s’obftinerent pas à conlerver le 
paflàge,& jugèrent à propos de reti- 
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rirdans le Neckre leur pont-yolan^ 
qui avoir été trop maltraité fur Iq 
Jhin, Pour aflurer toujours plus lé 
jjiége & préparer à fes TTroupes ëq 
ças de befoin de^ quartiers' d’hyveir 
dans le Palatinat, MonfieurdçVil- 
lars fitaifiéger Kayfersloutre, l-inan- 
ge & quelques Châteaux ; loute^ 
ces places fe rendirent , & les parni-» 
fons y furent faites prifonniereâ de 
guerre, Cell^ de Kaÿfersjoutre 
ctoit cppipofée de iept cens hpnimes 
& de quarante pÊciers » ‘avec l|üit 
pièces de Canon, ’ Linangë q’étoit 
^éfenduë que par deux cens çinf 
qualité hommes^ Tous ces poftes 
enlever aux Imperifiux au deiToiis de 
j,andau for^miéph une efpéce de 
pirconvallation qui mettoit le lïégç 
a l’abry de toutes fiirprifes , & facili- 
toitaux François le moyen de porter 
)ès contributions au loin dans les 
Eleélorats de Trêves & de Mayence, 
Les foins du Maréchal ne s’çtendoi- 
ent pas avec moins de vigilance fur 
j’fUrace. Car outre que le Comte 
duBourgneperdoitpasde vûë Lu- 
terbourgi .le Marquis de Coignies 
avec un gros corps campé du côté 

d’Yoche^ 

i 
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dToçbenwm entre Luterbourg & 
Gerroersheim, veiUoit fur la Baflè* 
Alface,prêtà voler dans tous les en* 
droi^oùles ennemis voudroient fc 
préfemçrj tandis qu’un autre grosj 
çorps dé Cavalerie & d’infanterie 
çampé aux environs de Brifaebétoit 
en état de défendre les palfages du 
Rhin>en cas que les Impériaux épars 
dans la Forét^noire voululTent abor-j 
derççfleuvei 

Fendant que le Maréchal de Vil* 
lars campé a Effingen à portée dq 
fiége & au centre as toutes fes ar- 
mées, donnoitfes ordres depuis Bri- 
- facb jusqu’à Mayence , le Prince Eu- 
gène demeurent au delà du Rhin 
dans une entière inaétiqn, fe conten- 
tant d’expedier cpurier^ fur couriérs 
)our demander des TtPapes & de 
’argent, lUllaluy même àHeidel- . 
jerg, conférer avec le Duc de Marl- 
joroug y qui paflà par cette Ville al- 
ant à Bruxelles, & avec le Générai 
Çadogan, Ce n’étoit pas pour de? 
mander confeil à ces deux Généraux, 
le Prince étoit trop habile pour avoir 
befoin des lumières d’autruy ; il vou- 
loit fuivant les apparanççslesepga- 
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ger de l’aider à reveiUer la lenteur de* 
Etats de l’Empire, quivoypientfan* 
fe remuer l’Armée Franpoife défolce 
les terres de leurs Conféderez, & en» 
lever à l’Empereur une conquête qui 
âlloit réduire le Palatinat dans une 
ëfpéçe de fervitude. Le Duc de 
Mariboroug plaignit le Prince, mais 
il neluy fit pas eîpérer que fesbons 
offices dûilènt produire de bons efe 
. fcts auprès des Princes de l’Empire, 
; Il fçavoit ^u’on eft peu touché du 
i rnalheui'd’auîruy, quand ori eft trop 
attentifà fon intérêt propre; Parmi, 
ceux qui ne voy oient que de loin les 
maux cmi menapôient les Etats voi- 
fins du Rhin, les uns s’excufoient do 
payer leur contingent fur ce quils s’é» 
tôient épuifez dans la derniere guer- 
re , les autres demandoient que leur 
cotte part fût compénfée , parce 
qu’ils aivoient fourni au delà des fem- 
mes, auxquellesils avoient été impo-' 
fez pour la précédente campagne, 
Ces prétentions demandoient un 
calcul & l’argent comptant eft le feul 
mobile qui peut mettre les troupes 
en mouvement. La Diète fidèle or- 
gane de l’Empereur oppofoit à tou^ 
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te^ces excufes des réfultats , çar le^ 
quels VEmpereur étoit ftipplié d’exi- 
ger. les. pontingents par exécutiOû 
tnilitairei .Mais la .Majefté ne voyoiÉ 
gueres qu’il fut poiiïîbie; de preflèr p^ 

Jes voyes de fait < lès Membres dti 
. l’Empire qu’il avoit intérêt de mena- 

ger J J ‘ 

Il paroît même que ces exécutions 
en difpofantmalplufieurs Membr^ 
de l’Empire, âüroient été fort inuti- 
les, s’il eft vray, comme l’aflure l’Au-i 
teur dei’Hiftoire du Çorigrés.qu’une 
grande partie de la Cavalerie de 
. ques Princes » aVoit ordre de leurs 
maîtres de ne point agir, aVarit que 
■pour prix deleuK fecours,fa Majefte 
Impériale leur eût accordé les sraœs 
qu’ils luy deinandoientjC’eftle dés- Hilloiîié 
.tin, ajoute-t’ii, de «.grand eorps de 
•l’Empire d’ailleurs fi redoutable, d é- ipu/sî»- 
:tre defuni & brouillé dans les befoinS Yiam dlflf 
les plus preflàntSj par des intérêts & 38, 
des vûés différentes de fes . membres, 

.'qui fouyent à contretems fe prëvâ- 
ianf de leur indépendance & immi> 
nité particulière , fondes difficiles à 
fournir leur contigent & retardent 
•ainfi le.Wen & l’iiatérêt publia : Jé 
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nedisricii, contîiîue-ttlj ordres 
ijue * les TroupieS jiàltîcttliéres 
|des Cercles , reçoivent fbuvieht iia» 
mëdîàtenientjdene poihtfeiâlâèf fé« 
^arer» ôü de ne point avàili^ràn delà 
de tel ou tel diAriâ , quelque befoiu 
DU quelque dônVéAâncè qü*il y ait 
d’agir autrement. Un tel manë^ 
Tompt ou retarde ibuvehtîes metu* 
res des Généraux » au grand prêjudi» 
De de la caufe commune* CeS ob» 
fervations parôiflèht. être des réfle» 
kions d’un nomme infttuit : au fond 
le Prince Eugene n’àvoit pas befoia 
^d’une pareilfô apologie; toutje l’Eu» 
;ropé qui a tant de fois admiré &fa va- 
leur ét fa oapadté dans le métier de 
la'güèrre, n’attribuera janutis l’înac- 
tion'où il Wnj^iffoit prfe de Landau, 
ou^ l’impOflîbilité Oû il ëtôit d’agir» 
ioit^Ue lés Etats dé l’Enipire iieluy 
' ^éûiftrit pas fourni les feéOUfs nécct 
ûitës, Toit que lësfâges pféoatitions 
due Moriiîeur de Villars avoir prifes, 
Teûfrent réduit dans un état à hepou- 
voirrémûer. 

Ce Prince désespéra de trouver 
^ndant tout le coursduiiége,roc- 
«aliou -de fe (ignraler ^ de forte que 
*’ quoy- 
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,'quoyqüe lîmpèféür eût une fbt^e 
'envie de Venir à IWempledel’Ém- 
Jjerëür JoséI'H, fernettfe.âla f ère de 
Tarûiée Impériale, poûrfauver Une 
^îàce que Ton frere avoitilismi^ deiûe 
foi'à retiré des mains desFfànçpiSi 
ïl eri fut détourné par lès inftàntès 
'prières du Prince ÊUgene, qui Cpri- 
^tjùt qu’il ne convenoit pas à la Maje- 
jfté Impériale de vouloir être témoin 
"o’ùne entréprife , qui fuivant leis âp- 
.p'arences rie contribuëroit pas à a 
jgloire * tout dôrifpir^t à promettre 
^uxPrariqois un neureux lüccés 'du 
‘négè‘* f ... 

,Xe .Maréchal de Bezons qui éù de 
’^tpit chargé, a voit tait ouvrir la trari* Undau# 
dhèe la nuit du 24* àiü a Juin par le 
'Çdriite'dü BdUrgXièutériant-Gé^ 

*fal& lé Marquis de Mimèur Mart 
Içhal-dè-Champ. . Bile fut ouverte a 
J'adroite'de roüvrage à-corne delà 
'porte de Ff aricex & dés la première 
jpuit elle fut poüüeé à la demi-portéb 
)du fufîrdespremiérsouvrâgés , bien 
loin cèpenaanjt dû corps de la place. . 
.Caroutrequêfèpt lunettes bordoî- . . • 
ehtlè gjacis;qui raifoit fècé aiijc affié* 
geantsi lePrmt^'ÀIëxandfe de ^ 

tem- 
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tèinberg Coüvétnéüt de îà' plaËl 
bVoit ajouté un aütVe bUVràge qu^éti 
Jîoiriiiiaie Fott- Alexandre couvert 
d’une grande tenaille rëvétüë à doii« . 
.zé pieds de hauteur & qu’on ubn^ 
jtria le fort de la jüftiçe: ' . Cette enfila* 
de de fotteteflès éhtaflées.les UiieS fuT 
les autres dediandoitiilùneurs fiégeé; 
la pluspart de ces ouvrages étant re* 
VétUs &.toUs ayant leurs folTeZ , dés 
'palliiadëS Sc leur glacis » avec des mi* 
des & des fourneaux fans nombré; 
Il &lloit cependant rompre ce long 
enchaînement de bpülevarts avant 
'que' de tôucher même; au phemin* 
couvert de la place., Oh fe donna le 

; ' loiiîr dé lés emporter i’tin ajirés l’au* 
tre. ' Les. François en eurent tout lë 
tems; car comme tes ennemis n^* 
toient l^as eh état de dOnher beau* 
coup d’inqUiétude au iiége , lesMa^ . 
réchaux ne le preflèreht pas, jugeanS 
à propos de n’avanCer qu’à la fapè 
pour ménager les Troupes, 
ffîfeéü , Us s’attachèrent d’abord aüfbrtdè 
Tbtt de la la juftice qU’ils embraflèrettt à dtoitê 
jaftice* ^ gàuéiie par deux grands 'bOi 
A. 1713* Vaux qui en lè rapprochant l’undê 
Vautre dévoient couper la communi* 

. ' • ' ' ' CatioÀ 


b^Àt«ÀciÈ t\v. xxX. 

tation dü fort avec la Ville. Le Prin* 
Ce Alexandre voyant ce projet fur le 
boint d’étre exécuté , fit fortir le 2» 
Juillet cent Chevaux à toute bride* 
foulenus fnr cent autres & quatre 
Cens Grenadiers appuyez par cinq 
Bataillons. La Cavalerie ennemie 
ayant pris les travailleurs par derrie-» 
re en tùaplufieurs Mais deux jBatail- 
ions de Navarre à d’Auxerrois mar-* 
cherent aux ennemis avec tant d’in- 
trépidité & tant de diligence, qü’ili 
les repouïïèrent fans leur permettre 
de renverfer un feul gabion. Navarre 
s’abandonnant à fon ardeur, recoig* 
na les alTiégez.en s’avançant avec au* 
dace jusque dans leurs palifiTadeSjfani 
craindre le feu d’une furicule Artille* 
rie. Le Maréchal de Villars tou- 
jours déclaré pour la valeur, loüa là 
bravoure de ce Régiment ; le Ma- 
réchal de Bezons traita au contraire 
d’emportement une valeur , qui ne 
fuit pas les régies de la difciplinei 
mais dans le fecret du coeur, ilfot ra* 
Vi de voir tant de courage dans fes 
Soldats. Cette fortie fécondée pat 
le Canon & la mousqueterie de tous 
les ouvrages, coûta aux affiégeanS 

il. P» 4.T> T qua« 
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quatre cens hommes & le bras aü 
Marquis de Biron. Enfin les tra- 
vaux continuant toûjoùrs avecfuc- 
cësjesaffiégez quife ypyoièntfur le 
point d’être coupez, abandonnèrent 
le fort de la juftice qu’ils filent fauter 
par quatre ou cinq fourneaux qui 
ne bleflèrent perfonne. Tel fut- lè 

f )remier prélude du fiégé qui fût 
ong; mais toujours fagément Con* 
duit; ■' 


if 
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D Es que lès afliégèans furent ma!- 
três de là tête des fortifications 
de Landau par la prife du fort de la 
juilice, fuivant toûjours la méthodé 
de cheminer à la fappé, ils'allpnge- 
renf leur tranchée pour ’àttàq^uerle 
fort Alexandre. Le Goùvernéür 
jaloux de bien défendre un ouyragei 

â û’il régardpif comme ‘ fon chet 
’oeuyre, en renforça la Gàmifon de 
trois cens hommes d’élite, entré les- 
quels il ' y ayoit cent Grenadiers. 11 
Comptoitfur tout fur une grôlTe ré-^ 
doute poleé entre lè fort & la lunet- 
te dé Mélac , pour iàvorifèr là com- 

mu- 
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ïmjnicatioft avec la place & tirer à 
revers fur ceux (^ui attaqueroient le 
fort>prétendantpar cette difpofîtiou 
les mettre entre deux feux» La fap* 
pe cependant ayant avancé la tran- 
chée |Usqu’à quinze pas du chemin, 
couvert du fort, les Grenadiers de la 
droite de la gauche impatients oU 
de la fatigue ou delalenteurdutra^ 
vail, perfuaderent leurs Officiers que 
lans remuer tant de terres, ils empor- 
teroient l’ouvrage à la pointe de l’e- 

{ )ée .* ils obtinrent la permiffiop de . 
’attaquer, & en moins d’une demie- 
heure ils enleverent le n . Juillet le 
fort Alexandre) la communication & 
la redoute, paifant au fil de l’épée tout 
ce qui le rencontra devant eux ; de 
maniéré que de trois cens hommes 
quidéfèndoient l’ouvrage, tous péri- 
rent à la réferve de quarante-cinq 
tant Officiers que Soldats qui furent 
feits prifonniers de guerre. Le Ré- 
giment d’Ahàce s’acquit furtout 
beaucoup d’honneur dans cette atta-^ 
que ; le Roy qui en fut informé le 
loüa^ le, fit remercier, & par une grâ- 
ce iinguUere lu^marqua par une let- 
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tfe qu’il luy écrivit à quel point il , 
étoit content de fes fervices. 

Les Généraux que ce fuccés aiTû-^ 
roit toujours de l’intrépidité des! 
Soldats, ne fe relâchèrent cependant 
en rien du deflein outils avoientpris 
de les ménager. PoUrfuivant toû- 
jours leurs pointes ils firent conduire 
les fappes à droite & à gauche pour 
envelopper la lunette de Mélac, ou- 
vrage qui s’étoit fait fl fort refpeétef 
dans les fiéges précédents. Mais! 

, pour ne pas trop ennuyer le Soldat, 
ils réfolurent d’embralfer en même 
tems la lunette de Laubanie , que les 
Allemands nommoient la lunette 
d’Helfy , & les deux autres qui tou- 
Prifedc choient au glacis de la place. CétoiC 
quatre la- vouloir attaquer tout a la fois quatre 
nette», lunettes. Les trois quiétoient à la 
gauche de l’attaque furent négligées 
par ce qu’on prétendoit emporter la 
place du côte du réduit. Les aflîé- 
geans s’attachèrent à celle de Lauba- 
nie. Elle fut attaquée & prife le 23,. 
Juillet par cinq Compagnies du Ré- 
giment deNavarre,:fouslesyeuxdes 
deux Généraux , du Duc de Bour- * 
bon & du Prince de Conti. Ces deux 

jeunes 
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jeunes Prinçes étoient venus au 
liège apprendre fous de lî habiles 
maîtres l’art de prendre' des Vil- 
les. La crainte des fourneaux obli- 
gea les Officiers de contenir les Gre- 
nadiers furies Angles faillants, où ils 
fe logèrent , mais après qu’on eut 
fouillé les mines, les affiègez cédèrent 
tout l’ouvrage. La lunette de Mé- 
lac & les deux autres qu’on avoit 
embraflees avec elle firent encor 
nioins de rèfirtance & coûtèrent 
moins de fiing. Au lieu de les brus- 
quer on y attacha le mineur qui les 
fit fauter, ayant mis le 3 1. le feu aux 
contre- mines. Les affiégeans s’y lo- 
gèrent, mais en même tenis ceux qui 
les dèfendoient fe retranchèrent dans 
les gorges, Onlesylailîà fans les in- 
quiéter, jusqu’à ce que les fappes euf- 
fent coupé la communication par où 
pn pouvoir leur porter des prov;- 
(îons&dufecours. Alors manquant 
de tout & fe voyant fans reflrource, ils 
fe livrèrent à la difcrétion du vain- 
queur & devinrent fes prifonniers. 

Laprife de ces fix ouvrages facilita 
les approches de l’Artilleriç, avec la^k, 
quelle en peu de jours on foudroya I9 
T 3 ' de^ 
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demies-lünes, fahdis qu’on pondit 
la fappe toùjoürs à droite du côte de 
la nviere. Elle étoit bordée par 
deux ouvrages qu’on nommoit les 
Patez , dont l’un étoit en deçà de la 
tiviere, l’autre au delà, l’un & l’autre 
deftinez pour défendre le cours de la 
Queich , & couvrir une digue qui 
barre cette riviere & remplit d’eau le 
folle de la contre-garde, pofée de- 
vant le réduit. Déjà les Mineurs des 
affiégeans travailloient à tous les 
angles faillantf du chemin couvert» 
depuis la porte de France jusqu’à la 
ibrtie de la riviere. Ils mirent le feU 
h une mine; à la yûe de fon eflfet» les 
afliégez fe preflèrent de mettre le 
feu à quatre ou cinq fourneaux, qui 
n’ayant pas réüffi comme ils le pré' 
tendoienti ouvrirent le chemin-cou- 
vert ^ épargnetent bien du travail 
î(UxFran<îois. Iln’étditpastemsde 
«ty loger ; if felfoitauparayant fe faifîr 
des d'eux PatezT; quatre Compagnies 
de G renadiers emportèrent avec peu 
de réflflance celby* qui étoiten ueqài 
dé la riviere; Fendaîit qu’ils s’em- 
preÜolènfà y 6ire l'es logements , ils 
îbrent iirquiétez par uïte (brtie des 

alfié- 


( 
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aflîégez qui furent repoùflTez avec 
vigueur J & ènriiême tèms lès Grer 
hadiers ne fuivant que l’impetuofité 
de leur valeur, & |arisav6ir reçu àu- 
tun ordre paiïèf ént la riviefe à la na-| 
ge répéè entre les dents & àllefent 
attaquer fé fécond Pâté: ils en chaf- 
ferént lés ennemis presque fans com- 
bat; & fans que les aflîégez piit 
fent en dé voir dé leur fà^re quitter 
prife , il s’y niàintinrént trente lîx 
heures, en attendant qu’on eût feit lé’ 
pont dé, communication paf-oü ils 
pouyoîéfit récévoir dés provilîôns 
&(iu fec6urs. v , . • . 

Âpres ces' expéditions du Aô'û't, 

6n établit l’Art illérie fur lé pâté pour 
battre lés Contré- gardés &’ pour 
rompée fés édufes. On én ,vint à 
bout & ônfe rendit fans péiné niaî- 
tré du ch'erhm-couverî. Mais on 
fut arrêté par un ouyrajgé'pofé entré' 
les deux Contré- gardes, oq il y avoit 
une plaée d’armes' & un .Tambour, 
c’eft- a|-dire un grand quâré féit de 
madfïés de (quatre pouces d’épaifléur 
ôù le^ Éûfeliefsé^oient à couvert du 
feü'd'és afli^éans : uii Capitain’é du 
Régiment Dauphin fuivi de trente 
T 4 Grc- 
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Grenadiers traverfa fans bruit la nuitt 
de i3.au 13. le foffé, ayant l’eau jus-, 
qu’à la ceinture j il jetta l’allarniq 
dans cet Quvrage.i Les ennemist , 
épouvantés s’étant retire? à la hâtei, 
donnèrent k tenis à deux cens honu 
nies des Régimens de RrolTe & d’Al*. 
face, de venir au fecours des trento 
Grenadiers ils s’y logèrent & s’y- 
maintinrent contré les efforts deà 
afliégez, qui s’étoient avancez pour- 
les cha.ner., 

(fes Plus les, affiégeana approcboient: 
c«m«c> du corps de la place , plus leur ardeuç^ ♦ 
gajKkfe l'é ranimoit. Tout etoit en abon,-' 
dance dans le cainp j ie pâin, le viiioi 
Pargent>rien n’y manquoit ; mais ilS; 
fe laffoient de voir qu’on tardât do 
forcer une place, qui avoU perdu 
tous fés. dehors^ Leur impatiençev 
futbientdt fàtisfàite; car en moins; 
de cinq jours les deux Contre- gardes; 
furent en état d’étre attaquées. L unes 
de terre avoit été ouverte pas unes 
batterie. Le mineur avoit tait und 
farge brèche dans celle de maçonne,, 
îie. Le foffé étoit presque comblé,^ 

^ la rampe préparée pour ïaffauL 

Enfin k rS-. k^ Grenadiers furent 
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commande? ; ils grimpèrent d’un 
pas intrépide fur la brèche de la Coi\- 
tre-garde maçonnée & forcèrent 
jusq^ue dans les traverfes les afliiégezr 
qui fe tenoient couverts de leurs re- 
tranchemens. Les ennemis ne fi- 
rent pas de réfîftançe dans la Contre-*- 
^rde de terre ; dés qu’ils virent les 
Grenadiers avancer, ils s’enfuirent Sç 
furent fi vivement pourfuivis que dç 
trois cens hommes, qui défendoient 
eet ouvrage tous furent tuez à la re-** 
ferve d’un Capitaine ^ de foixantç 
' jbldats à qui on fit la grâce de les re-» 
çevoir jprilonniers de guerre, 

' Le Prince Alexandre voyant les 
François logez fur ces deux impor- 
tants ouvrages, & que le feudes bat- 
teries avoit déjà beaucoup élargi 1^ 
brèche du réduit,crùt fagement qu’a- 
prés avoir attendu prés 'de deux 
mois le fecours dont pn l’avoit flat- 
té, il n’y avoit pas un moment àperr . 
dre , & qu’une bonne capitulation 
étoit la feule refource quiluy reftoit. ^ ' 

Il battit la chamade ; les ôtages fu-? 
rent envoyez de part & d’autre. 

H \ • • ï • nr* / 


I 

I 
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mais a peine ceux oes aiiiegez curent 
propolé} que le Gouverneur deman^ 
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doié une càpitùlàtioh J 



fé fïïférit,&' rè’tùürrièfëni dans la jjl4- 
cë. . St. Martin Càpitàîrié, dés. Mi- 
neurs hommes très ettiné’é dans l’Em- 
'tiré fijt aùffitôi f érivdy e, é'ot/r ôbié-' 
ijir du lilàrêcKàî 6ü‘’ad ihbîris fls fpfi 
fèhi prîfdhmérsdè guèrré ëh 
ipâgne. , C.effe gtà'ëé lluÿ' fiit .rémieé, 
là négôCiatfîOA fût ronipüié, & M6n- 
fieur dé' ViH^S re^'ürna! oâris fod 
düarfîéfj, après avoïf prié lé .Maré- 
chal dé ipéiîôfts dé. n'é pôïnÉ fé f él'â- 
.èhér', & dôhné fe's ôrdfésd'ôurre- 
comméhcérà'firéŸl Lxi èîi dù ca- 
non, dés boijib’és' & dé lamôüsdùèr 
tërié rë(ïoumài cônlmua toute là 
nuit. Ellé fiit très' inquiété pour le 
Gouvetnéur , qhïbàTanéoif entré U 
néçëlïî'të de'fe'féndre.&’ la cohfulion 
d'étré pHïiînniéf ëh France., Cette 
trfiïè" côhdîtfoh lüÿ pà^HToit plhs 
dure'qùe là rnbrt. Lé's ptihçîpaulît 
Officié!^ èh qüi'ilàVoit plus dëcorii 
ihàncë Ihy iléiiiôhtiibient’ faha céflé 

que 
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que le véritable honiieilr rie permet- 
toitpas de feroidir contre l’impoffi- 
ble J que c’étoit férocité que dé s’ôb- 
ftiner à faire périr toute une Garrïî- 
forij que Phumariité ne fé plait pas 
dans les horreurs d’un carnage què 
la prudence veut qu’on évite ; què 
la fegeffe n’eiï pas ürié vertu indigné 
des héros ; que î’ÉfripereUr luy fçau- 
roit gré de luÿ àVoîr cônferyé dé 
boririeS troupes , à que PÉriipire a'ù 
contraire le blâriiefoit» n contre lé 
fentîmerif de toute fô gatnifOri , il Ig 
facrifioît dans .une défenfé tout ara 

fois & inutile & très mëuftriçre. At 
lez vdùs-iri^mesUuy dîfèWt-ils, trou- 
ver le Maréchal j yôtré'riôih& éétté 

confiance àddbucii'oôtfenSdo'ü^^ 

conditions qtfxl'projiôfe;^ ÙA Vàig^ 
queUr qm a le coéur rioMe rié'réfiné 
pasàdé'paréilïesdMhrC^^^^ 

' ^ Le PdnCe ÀTeXaridfrë; fë féhtit pb'e 
figé defhiVrè ce confeii & désiléïeh’'â 
dmain’ 20. d’Août iT vintliiy.ift^riié 
avec lé Maféchai' dé Bez’otts fé fèn^ 
die à- iinnfiirig aüp'réff dh^IVlarêcnal 

de Viilars*^ & prendPedé M là loÿ'. 
Là C^ifülâtîotf fbt toéè’ & IÇ 

Prihc? dé dOnfë^ 

quQ 
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que la Garniibn fût prifonniere de 
guerre & conduite à Haguenau fans 
çtre réparée, Mais par un tenipe^ 
rament que l’honnêteté fuggéra à 
Monfiéur le Maréchal & qu’il , crut 
devoir accorder à la prière d’un Prin-» 
ce digne par luy-même d’une çorili;- 
deration unguliête, il proniit d’écrire 
au Roy pour obtenir da fa Majefté 
quelaGarnifon fût envoyée prifon-* 
piere au delà du I^hin, Ainfî le Ma-^ 
rêçhal fçut allier les égards qu’il de-! 
voit avoir pour un Prince dont il 
ConnoifToit le mérite & dont il res,» 
pedoitlefang» avec la fermeté d’ua 
Général jaloux de la gloire.de fop 
piaître & qui fent la.füpériorité de 
fes armes, Jha Ga'rnifon fortit de 
Laudau le ii,.Sc fuivantçe qui étotc 
réglé par la capitulation, le Prince, lea 
principaux Officiers & lesÇapitaine? 
fortirent à cheval avec leurs épées, 
leurs piftoleté & leurs équipages, 
qu’ils eurent la liberté d’envoyer an 
delà du Rhin. Les fübalternes étoi-r 
çnt à pied» ayant fîmplement leurs 
épées &, leurs bagages ; . les Soldats 
fans armes , , mais fans pouvoir être^ 
dép.ouülçz, ni débauchez, ni.mémç 

■ ^ dé^ 
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detaché 2 . de leurs Régiments* Le' 
Prince & les principaux Officiers eu^‘ 
rent la permiffidn de paflèr le Rhin», 
pour aller rendre compte de leur 
c’onduite auPrindéEügene » &vac* 
quer à leurs affaires pendant trois ‘ 
mois. Aihfî finit ce fameux fîége' 
après cinquante - fix jours de trail- ‘ 
Chée ouverte ; & l’Alface par la con-' 
quête de cette importante place, re- • 
couvra fes anciennes limites , *& la ’ 
France là gloire qui avoit été un” 
peu obfcurcie pendant Ips campag* 
nés paflees. Landâu fut en même 
tértis rétabli dans la joüiflàhce des 
privilèges, tels quMisavoient été fous 
la domination du Roy, & cette Ville 
fut obligée çle ne plus compter fur la ' 
grâce que l’Empereur Joseph luy 
avOit feite , en la remettant aU nom» 
bte des Villes Impériales. ^ 

La Gàrnifoii qui ati commence- 
ment du fiêge étoit de huit mille 
cinq cens hommes, fe trouva réduite 
à quatre mille cinq cens, avec quatre 
cens Officiers & environ on^e cens 
bleflèz ou malades. Les François ; 
de leur côté comptèrent douze cens - 
quatre- vingt-lî;^ hommes tuez , ou 

morts 
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qiorts leurs blelfmres» ^ leiZd cens 

quat|:é-vingt-quatorze bie(Iibz. Ils 
trouvèrent peu de munitions dans 
les Aîsgezms , l’incendie furvenu 
pendant le fiége en ayapt çopfiim^ 
Une très grande quantité, C^inze 
ipille ipousquets furent en même 
tèpis réduits ên cendres dsns. lys Ar> 
cénaûx où PU ne trouva que foixante 
piéçes de canons , msis lés boulets 8c 
les bombes y étoient en gr^nd noni- 
bie. Le jVIarquis de Biron reçut de 

fa Msjeftélé gpuvernenient dé cette 
plsee. Xii de for> bras» qui ne 
fqt p§s cependant l’unique preuve 
qu’il Syoit dpnnéde fa valeur & de 
fon?éle pour lé ferviçe duï^oy»méri- 
toit bten une iQ glprieufe diitinélion. 

11 fenibloit qu’siprçs un fiége de 
prys de deux mcps ^ 1^ Maréchal de 
Viliars laiiTeroit pendant quelque 
teuisj çeppfer ion Arniée ,, & qu’U 
goûteroit luyrtnême un peu à loifîr 
les dpiiçeurs.inféparablesdeîft gloire 
qu’un Ç.pnquérant s’çft acquife. 
Mais fou zçle pour forcer les enne- 
mis à, demander la paix^e preflà de. 
foirqier ùhe nouvelle entreprilè. Son 
a(^yité pfus an^ée. p^r fes derniers 

lue- 
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fuccez, jettoif; l’allarme c|ans !’£mpi>r 
ré, incertain de l’endfôit ou ïe Gérié- 
râiiffime 'pqrteroit fés ar^s. * On 
parlbit dqfiége’de Fribqur^^ le Priiir 
ce Eugène he pop voit s’imaginer, 
qu’ori eût deflein fur cefte pïâçe , qui 
Coutérbit,à ce quil difoit,a ïa France 
plus'de la moitié de Tes Àrmé^^ il fe 
raffurôit fur la faiiTon fort' avancée, 
fiir une Garnifon très' nombreufe & 
for lé' Gouverneur de Fribpurgi 
homme réfolu & d^né^a"ndpexpé- 
riftce. Tout cela raifôit croire 
PrincéEugene qii^on n’bferôit pen- 
fer à ép fa jre le nége.’ ‘'Mbhfjeur de 
Villap düî avoit ifritéfét ijp cacher 
fqn apf^ein , bîenlqin dèfabufer le 
Pnhcé,n’qmifnen pqiir ïecdnljrmer 
dans' fa penfée. il prçhpit plaifir 
d’éntehdredifé dans lescpnfeils qü’U 
tenbjt avéc les Généraux 'que lé fiégé 
de Fribourg éfpitîmpqflible, à|es 
moVvçmèhs qii’il (jt fajfé à Ton Ar- 
mée'acheyérent de pérfuader le Prin- 
ce Eugène qù*bn en ypùldit aux lig- 
nes d’Ëttlingùé,'' Què Fribourg ne 
ferbïtpaç hiêmeinfuU^^ ' ' ’ 

'' Sous prétexté d’efcorter la Garni- 
*9? landàu çfu’oç cpoduifoU à 


/ 


Digilized by Google 



I 


... <» » • • • « 
.iiïstoifite 

Hagueriau.il fit approcher de StràS» 
BOURG plufieurs bataillons, qu’il voüa> 
loit joindre à ceux que le Chevaliet 
d’Hafsfeldt commandoit Tous Bri* 
fach&à ceux queleComte duBourg 
avoit poftez fous Fort-Loüis i ce^ 
trois corps réunis pouvoient aifé* 
liient faire Une tête d’infanterie ca^ 
pable d’une grande expédition. Le 
Maréchal de V illars vint luy-méme 
avectrentè bataillons^ paflTer le Rhin 
à Fort-Louis, & fans perdre de teA$ 
il fit cônimander un très grand nom-, 
bre de Pionniers , pour réparer les 
chemins qui alloient aux lignes 
d’Ettlingüe. Le Marquis d’Alégre 
campé Iiirla Kintzig entre Ofîèm* 
bourg & Wilfte^donna de fembla* 
blés ordres , pour rétablir les routes 
du côté du Marquifat de Bade* 
Dourlac. Le Prince Êugene prit le 
change & fe félicita d’avoir bien de* 
vîné que les François h’en vouloient 
pas à Fribourg, Il fe prépara à les 
bien recevoir dans les lignes, où il ne 
doutoit pas qu’il ne dût être atta- 
qué. 11 rappella toutes les Troupes 
qu’il avoit für le Rhin depuis Ma* 
yence jusqu’à Philisboürg , & donna 

toute 
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toute fon attention pour bien défèn* 
dre fes retranchement. 

Pendant oue le Prince Eii^enô 
s’appliquoit a les fortifier toujours 
plus, le Maréchal difpoloit fes Trou- 
pes de maniéré que les corps pollen 
en différents endroits pùflènt être 
réunis au premier ordre. Tout 
tétant prêtai vint à Strasbourg , o A 
pour annoncer qu’il ne s’agiffoit que 
de fe réjouir, il donna la nuit du 17» 
Septembre une fête aux Dames , liii* 
vie d’un bal qui dura toute la nuit» 
Tous lesOfficiers Généraux s’y trou- 
vèrent, on permit même à ceux , qui 
étoient poftez au delà du Rhin à 
trois lieues de Strasbourg devenir 
prendre part à cette joye. Il y eut' 
ordre qu’on tint ouvertes toute la 
nuit les portes qui ail oient à Keli,afin 
que les Officiers puffent avec liberté 
(ortir & venir dans cette Ville. Bien- 
tôt il ne fut plus queftion de fête, & le 
bruit du tambour fit taire la fympho- 
nie. Parmi les Officiers les uns lat 
fez du plaifîr dormoient dans leurs 
tentes , les autres danfoient encor^ 
lorsqu’à la première pointe du jour 
on entendit battre la générale. La 
IL P. 4. T» V fut. 
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furprifefut univerfelle & toutfe mit 
en mouvement comme fi l’ennemy 
avoit été aux portes. Officiers & 
Ibldats tous avec empreilèment s’é. . 
quipoîent & couroient aux armes,' 
diacun demandant où on marchoit. 
Tous avoüoient fur ce point leur 
par&ite ignorance. 

L’Armée Le fecret étoit confié au Comte 
marche fiourg qui avoit pris les devants 
Fribourg* corps de Troupes , pour pré- 

parer les voyes.au Maréchal qui le 
joignit le 20. Septembre. On ne 
douta plus du liège de Fribourg, 
mais avant que de le former, il lalloit 
emporter les lignes où les ennemis le 
tenoient renfermez, pour empêcher 
perçât dans la Suabe & que 


avoit près de quatre ans que les Im- 
périaux pour mettre la Suabe à cou- 
vert, avoient travaillé à &ire des lig- 
nes depuis le château d’Hornberg 
jusqu’aux ouvrages extérieurs de 
Fribourg. Tout cet efpace conte- 
noit une longue chaîne de mohtag- 
nes,la pluspart inacceffibles & cou- 
vertes d’éfpaifes forêts. Les vallées 
étoient fermées par de larges & pro» 



ne pût être inveffi. Il ÿ 


. fonds 


Î 3 ’aLSÀCE LIV. XXXI. 507 

^Dfids retranchemcns, prolongez du 
côté de Fribourg jusqu’à la cime des 
montagnes. Celle de Roflcopff ré- 
parée de celle de Fribourg par un 
vallon fort étroit * avoit été fortifiée 
avec plus de foin, & le Général Vau- 
bonne y avoit un camp. Ce Général 
employoit depuis quatre ans force 
pionniers pour mettre ces lignes 
dans leur perfèdion. A trois lieués 
de là il y en avoit d’autres , qui tom- 
bant dans le Holgraben, c’eft- à-dire 
fe folle creux, embraflbient peu de 
terrain , mais pouvoient ailëment 
avec deux ou trois mille hommes ar- 
rêter toute une armée. 

Tous ces remparts n’étonnerent 
pas celuy , à Landau n’avoit pu 
rélifter. Ce ^jPalTez pour les atta- Li<»n« 
quer, qu’il jugeât qu’il étoit nécellàiw iotcéeu 
• re de s’en làilir , - pour invertir Fri- 
bourg plus à l’aife & fermer les ap- 
proches aux fecours que cetteplace 
pouvoit efpérer. Le Comte du 
Bourg étant arrivé le premier dans la 
plaine de Langendentzlingue gros 
village fitûé fur larivieredeBloter, 
fit fes dilpolîtions pour attaquer leà 
letranchemens par trois endroits. 

. V a Mâis 
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Mais pour reconnoître la rouCe pàl" 
où on pouvoir grimper fur le Roflt 
copfFjil luy fallut s’en fier à un nom- 
mé Richard , qui avoir été longtems 
partifan dans Fribourg. La valeur 
nefuffit pas à un Général; fouvent 
fon fort dépend d’un guide , mais il 
en faudroitun qui eût l’ œil & le gé- 
nie du G énéral. Ce ne fut qu’aprés 
l’adion qu’on s’apperçut que Ri- 
chard avoir conduit l’Armée par les 
routes les plus difficiles : le courage 
des Troupes fuppléa à l’ignorance 
du conducteur. Au moment que le 
Généraliffime arriva, il reconnut que 
tout avoir été difpofé par un habile 
maître; il donna fes ordres & les 
trois colomnes s’é^nlerent. Celle 
du centreavoit pélPchefle Cheva- 
lier d’Hasfeldt& Monfieur de Guer- 
chois. La gauche étoitcommandée 
par le Comte d’Eftrade & le Duc de 
Mortemar. Le Comte du Bourg 
étoit à la tête de la droite avec le 
Marquis de Silly: Le Duc de Bour- 
bon & le Prince de Conti vinrent 
comme volontaires fe ranger dans 
cette Colomne chargée de cequ’il y 
avoir de plus difficile daus l’entrepri- 
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-fé. Ils’agiflbit d’emporter le camp 
pofé lür la montagne de Roilcoptf, fa 
roideur fut le plus grand obllacle 
que la Colomne commandée par le 
Comte du Bourg eut à furmonter. 
Parvenuê à fept heures du foir à la 
portée du moufquet> dés la première 
descharge les ennemis cédèrent le 
terrain & furent mis en déroute , fti- 
yantdemontagnesen montagnes & 
s’enfonçant dans les forêts. . Les 
autres Colomnes n’eurent pas un 
fuccés moins heureux. Cette adion 
ne coûta aux François que cinquan- 
te hommes & fept ou huit Ofnciers 
tuez ou blellèz. La nuit fevorifa 
la retraite des Impériaux, qui s’étant 
ralliez vinrent au nombre de douze 
bataillons groflir la Garnifon de Fri- 
bourg, où ils efpéroient trouver des 
remparts plus forts que ceux qu’ils 
avoient fi promptement abandon- 
nez. 

Tandis quel’Armées’établiflbitau 
tour de Fribourg , le Maréchal tra- 
verfa avec deux mille Grenadiers & 
quatre mille chevaux la Vallée de 
faint Pierre, pour chaflèr les ennemis 
bien au delà de leurs retranchemens 

V 3 d’Hol- 
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d’Holgraben. Ils ne l’attendirent 
pas;ils s’échaperent & quittèrent fans 
réfirtance leurs retranchemens, où le 
Maréchal campa. De là perçant 
toujours laForêtnoire, il s’avança jus- 
qu’àFerenbach à une lieuë deWilin- v 
gue où le Danube a une de fes four- 
ces. Son approche répandit la ter- 
reur dans tout le païs & y fit redoub- 
ler les clameurs des Peuples > qui d’un 
côté craignoient la pefte qui infeftoit 
les Provinces voifines , & de l’autre 
voyoient les François répandre de 
toutes parts des mandemens pour ^ 
exiger des contributions. Une fi dé- ^ 
folante fituation leur fit fiiire mille 
voeux pour la paix. Ils furent plus 
vifs quand ils virent le Général Vau- 
honne fe retirer fous Rottweil & le 
Prince Eugene , qui avoit lailTé au 
Duc de 'Wirtemberg le foin des lig- 
nes d’Ettlingue fe contenter de cou- 
vrir la Suabe ; lailfant lagarnifon de 
Fribourg chargée feuledeladéfenfe 
de cette redoutable forterefle. 
sié* de La tranchée fut ouverte devant cet- 
te place par le Comte du Bourg la 
nuit du I. Oélobre. Peu de jours 
apre's on établit des batteries à my- 

côte 
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côte delà montagne oppofée au fort- 
làint Pierre, pour ruiner ce Château 
plutôt que pour le battre en brèche, 
la montagne étant trop efearpée 
pourymonteràl’aflàut. Ilétoitfu- 
périeur à plufieurs autres forts qui 
occupoient toute la montagne de- 
puis la V ille jusqu’à la pointe, Ou- 
tre le Château , le fort de l’Aigle , le 
fort de l’Etoile & le fort faint Pierre 
qui forment une chaine de fortifica- 
tions; les affiégez avoient encor a- 
jouté récemment deux grofles re- 
doutes des coupures. Ces nou- 
veaux ouvrages quoyque laits à la 
hâte , arrêtèrent le progrès du lîége. 
La nuit du 12 au 13 le Chevalier de 
Pefeux eut ordre d’attaquer le che- 
min-'couvert de la redoute , qu’on 
nommoit l’Escargot. Il en chafla 
les ennemis & déjà on yétoitlogé, 
lors qu’une mine enterra cinquante 
Grenadiers & deux Capitaines. Les 
ennemis profitant du dégât que la 
mine avoit fait , fe hâtèrent de venir 
prendre la place des François & fe 
logèrent dans l’Entonnoir. Le Che- 
valier de Pefeux eut bientôt fa revan- 
che^ il chaflà les alTiégez du logement 
y 4 dont 
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dont ils s’étoient faifîs. Ils revinrent 
à la charge au nombre de mille <Sç re- 
pouflcrent les affiégeans jusqu’à la tê- 
te de la tranchée. Le Chevalier ne 
fut pas moins opiniâtre qu’eux, &.lés 
contraignit de fe retirer apres une 
forte réfiftance. Ce fut jusqu’à fix 
heures du matin un flux & reflux de 
combats, les Impériaux & les Fran- 
çois fe pouflànt & fe repouflTant tour- 
à-tour, comme les ondes d’une mer 
agitée, laifl&nt fur le terrain fort ef. 
carpé couler beaucoup de fang , & 
donnant à toute l’armée le fpeclacle 
d’une bravoure réciproque, Maisi 
comme les alfiégez avoit pour eux 
l’avantage du terrain, combattant du 
haut-en bas, les afliégeans furent en- 
fin obligez de fe défîfter de leur entre ' 
prife. 

L’adion du 14. fut encor plus vive 
& plus meurtrière le Baron d’Arfch 
Gouverneur de la place avoit déjà 
fait de grandes forties, dans lesquel- 
les les affiégez avoient toujours été 
battus &■ repouflèz avec beaucoup 
de perte. Comme fa Garnifon étoit 
très nombreufe, il ne craignoit pas 
de la prodiguer ; & pourvu qu’il fati- 
/ guâc 
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guât fon ennemy il luy coûtoft peu 
de facrifier des Troupes qu’il pou- 
voitaifément remplacer.il rélolut de 
, feire fortir douze cens hommes con- 
duits par le Géréralde Vittersheim 
Commandant en lècond dans la pla- 
ce. Le même jour & la même heu- 
re, par un hazard que l’humaine pru- 
dence n’auroit pû prévoir , quatre 
Bataillons furent commendez par le 
Maréchal de Villars, pour attaquer 
le chemin couvert, & emporter une 
Lunette défendue par deux cens 
hommes chargez de s’y maintenir 
jusqu’à l’extrémité. Déjà elle étoit 
embralfêe à la droite & à la gauche 
par la fappe > & la communication 
étoit coupée , fans qu’on pût réfou- 
dre les afiîégez à l’abandonner ni à 
demander quartier. On ne voulut 
pas s’arrêter d’abord à la forcer , par 
ce qu’on fuppofoit que n’ayant plus 
de communication avec la place, elle 
tomberoit d’elle -même , dés qu’on 
feroit maître du chemin couvert. 

Déjà les douze cens hommes 
commandez pour la fortie , étoient 
en Bataille dans les places d’armes & 
défiloient dans le chemin couvert, 
V î lors-. 
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lorsque les quatre Bataillons du Ré- 
giment d’Alface commandez pour 
attaquer la gauche, débouchèrent de 
la tranchée en bon ordre ; & malgré 
le grand feu des ennemis les Grena- 
diers entrèrent fur la Contre-efcarpe 
que les Allemands dilputerent pié à 
pié. Mais forcez de céder ils le re- 
plièrent de la droite à la gauche dans 
une place d’armes pour regagner le 
pont de retraite. Ils y furent fi pref- 
fez qu’ils ne purent ni agir ni tirer. 
On en fit une fi grande boucherie 
que les corps morts éntaflèz de fix 
pieds de haut pouvoient fervir de re- 
tranchemens aux aflîégeants qui le 
logèrent fur là contre-efcarpe & eu- 
rent même le loilîr de perfectionner 
leur travail. 

Les Grenadiers de la droite ne 
trouvèrent pas une moindre réfîftan- 
ce à l’attaque du chemins couvert ; 
ils l’emportèrent cependant & s’y 
logèrent. Alors Monfieur de Char- 
ment Brigadier des Ingénieurs , qui 
m’a dit plus d’une fois qu’outre la 
fcience&l’expérience.uh bon Ingé- 
nieur devoit avoir l’oeil fur & les 
pieds agiles i s’apperçut que te feu de 
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la lunette incommodoit cruellement 
les travailleurs de la gauche, & cou- 
rut en donner avis à Monfieur de 
Vivant , qui fe mit à la tête du Régi- 
ment de Poitou , pour attaquer cet 
ouvrage par la gorge. Les aflîégez 
armezdefaulx& dehalebardes lou- 
tinrent l’alTaut avec une étonnante 
intrépidité : mais cent - cinquante 
Dragons s’étant avancez en palTant* 
for le glacis, donnèrent avectant'de 
furie que les affiégez forent forcez & 
presque tous taillez en pièces. De 
Il glorieufes aélions coûtèrent cher 
aux afliégeans ; car dans la revue que 
le Généraliffime fit foire après lapri- 
fe de la lunette & du chemin- cou- 
vert, on compta que les François y 
avoient perdu quinze cens hommes 
& dix huit Officiers. Le Régiment 
d’Alface fouffrit le plus , par ce qu’il 
foutinttoutlefeudela droite, & for- 
tout de la lunette : 11 y perdit quatre 
Capitaines Grenadiers, vingt-quatre 
Officiers tant tuez que bleflèz , & fix 
cens quarante - trois hommes. Ces 
pertes portèrent Monfieur de Vil- 
lars à offrir aq Régiment de le dis- 
penfer de fournir le fervice pendant 
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le lîége. Le refus d’accepter cette 
offre donna toujours plus d’éclat à fa 
gloire. 

" Les François maîtres de la Con- 
tre- elcarpe& de tous les dehors ne 
penfoient plus qu’à la defcente du 
foUe. On comptoit qu’étant à fec 
on trouveroit de la facilité à le com- 
bler. Mais le Baron d’Arfeh ayant 
rompu la porte d’une Eclufe , qui 
communiquoit à la riviere delhrU 
fam vers la porte de Suabe, en moins 
de trois jours le folTé fut rempli d’eau 
prés que jusqu’à la hauteur du terre- 
plein de la Contre-efcarpe. Il fellut 
travailler à des feighées pour les feire 
écouler du côté du Château de Ze- 
ringue , & en fuite dans la vallée de 
St. Pierre ; cet ouvrage occupa long- 
tems deux à drois mille travailleurs. 
Le Maréchal n’attendit pas qu’il fût 
parfait, pour commencer à feire les 
ponts. On établit le 20. plufîeurs 
pièces de Canons fur le chemin cou- 
vert pour battre en brèche. Au bout 
de deux jours elles furent lî grandes 
aux deux baftions , qu’on fut en état 
défaire quatre ponts detrentepiéds 
delarge,aforcede clayes & defàfci- 

nes 
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ties liées enfemble & qu’oii char- 
geoit de grofles pierres pour les af- 
terrair contre l’eau qui les foulevoit 
Les ponts étant fort avancez , le 
Màréchel fit avertir le Baron d'Arfch 
que s’il atten doit qu’ils fijflTent ache- 
vez il n’y auroit plus de quartier. Le 
Baron n’en fut pas étonné & fit juger 
par la fierté de là réponfe qu’il étoit 
bienréfolude continuer à fe défen- 
dre. Toute la Ville enfutallarmée: 
les Magiftrats & le Peuple éploreZ 
joignant leurs voeux à ceux du Cler- 
gé , fupplierent le Gouverneur de re- 
garder avec compaffion l’afFreux pé- 
ril où fa fermeté les expofoit; il fut 
inflexible. Cependant le grand feu 
d’ Artillerie que fit feire le Comte dU' 
Bourg étant le 27. à la tranchée ; .fit 
taire celuy de la place & fecilita la 
conftrudion des ponts.de maniéré 
qu’on fut bientôt en état d’attaquer 
la demi-lune, qui lut emportée après 
une médiocre réli fiance. Alors les 
clameurs des Habitans redouble^ 
rent, voyant que.tout fe difpofoit à 
donner l’afliàut aux deux bafiions. 
Le Baron d’Arfch jugea enfin qu’il 
étoit tems de céder & k retira dans 

les 
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les Châteaux avec une grande partie 
de fa Garnifon, abandonnant la Ville 
à la difcrétion du vainqueur. Les 
Magirtrats vinrent en préfenter les 
clefs au Maréchal de Villars, qui fut 
moins touché de la gloire qu’il ve- 
noit d’acquérir que du plaifîr dé- 
pargner le fang de mille & mille mal- 
heureux , qu’il voyoit fur le point 
d’étre livrez à la fureur du Soldat. 

Pendant que le Maréchal preffoit 
le liège avec tant de vigueur , il étoit 
encor plus occupé de la .paix à la- 

Î uelle il étoit chargé de travailler. 
,e Roy la fouhaittoit par un fend- 
ment d’affeâion pour fon Peuple, 
^’une Ionique guerre avoit épuifé. 
On a peine a croire que l’Empereur 
en fut au fond fort éloigné dans les 
trilles conjondures où l’Empire 
étoit réduit, & fon extrême humani- 
té feit préfumer quil n’étoit pas fâché 
que tout l’Empire luy f^ut gré de 
ce qu’en confentant à la paix , il 
achettoit le repos du Corps Germa- 
nique aux prix des Couronnes que 
famaifoncederoitàcelle de France. 
Le Cercle de buabe le fupplia de finir 
une guerre qui ledéfoloit : les Elec- 
teurs 
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teursqui ont leurs terres le long dû 
Rhin joignirent leurs humbles re- 
montrances aux prières des Peuples. 
L’Eleâeur Palatin oncle de fa Majes- Démar- 
té Impériale s’entremit fur tout pour 
procurer un lî grand bien, auquel U 
étoit intêrelTé de fi prés. Delà les 
fréquents pourparlers qu’eurent fes 
Miniftres avec ceux que leRoy avoit 
nommez pour les écouter à Metz & 
eStrasbourg. Enfin pendant le 
fiége de Fribourg le Baron de Hon- 
deheim l’un des premiers Miniftres 
de l’Eleéteur vint à Bieflèn vis-à-vis 
de Brifach s’abboucher avec le Ma- 
réchal de Villars qui s’y rendit avec 
Monfieurdela Houlfaye Intendant 
d’Alface. Le Maréchal écouça les 
propofitions du Baron de Honde- 
neim, & en fit fon rapport au Roy 

} )ar un courier qu’il dépêcha , la cef- 
ion de toute l’Âlface ne fit alors au- 
cune difficulté. Bien loin d’infifter 
fur les propofitions outrées que lés 
Cercles a voient lait propo fer à Ger- 
truydemberg &àUtrecht , comme 
nous l’avons dit , on confentit que 
.cette Province demeurât à la France 
dans toute fon étendue & que Lan- 
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dau en fixât comme auparavant lei 
bornes. Les intérêts du Royd’Es» 
pagne & du Duc de Bavière deman* 
doient de plus longues difcuflions. 
Il talloit un Congrès pour les régler» 
Raftat fut propofé pour y tenir les 
conférences entre le Prince Eugene 
& le Maréchal de Villars,qui s’y ren* 
droient en qualité de Plénipotenti- 
aires. Ces deux Généraux qui ve- 
noient de foutenir une longue guer- 
re » furent heureux de fe voir deftU 
nez à la terminer par une bonne 
paix. 

Ces négociations pacifiques ral* 
lentirent le liège de Fribourg. Le 
Baron d’Arfch demanda jusqu’à 
deux fois du tems pour informer le 
Prince Eugene de la lîtuation de fa 
place. Le Maréchal qui avoit le fe- 
cret de la paix prochaine , accorda 
fans peine la grâce qu’on luy deman» 
doit. Enfin la capitulation fut lig- 
née le i6. Novembre, par laquelle 
on accorda au Baron d’Arfch que fa 
Garnifon fortiroit avec armes & Ba- 
gages, quatre pièces de Canon de 

â uatre & de lix livres de Bâle & 
eux Mortiers. Le Gouverneur 

avoit 
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avoit demandé qu’il ne fortît de fa 
place que le 20 , le Maréchal fixa le 
îg. mais il promit que s’il falloitim 
jour de plus il ne luy feroit pas refufé, 
à condition que le fort de faint Pierre 
feroit dés le lendemain occupé pat 
les François avec une partie du Fort 
de l’Etoile- La Garnifbnn’evaaia 
cependant la placeque le 2 ï , réduite 
à lept mille hommes » s’étant trouvé 
au commencement du fiégecompo- 
fée de treize mille. Le Roy fit l’hon* 
neur à Moniieur de Villars de recon- 
noître dans la lettre qu’il écrivit pour 
le Te Deum^ que c’étoit à la Page vigi- 
lante de ce Maréchal qüe la réduc- 
tion de Fribourg étoit due; jamais 
Province ne le iervit mieux que i’Al- 
'face ; l'on camp étoit comme une 
grande Ville où les Soldats mêmes 
a voient fouvent au lieu de tentes des 
cazernes vitrées ; les vivres y furent 
toujours en abondance , & on vit a- 
prés le fiége des monceaux de foin 
entallèzdans tous les quartiers en 11 
grand nombre que l’Armée auroit 
.pû y trouver de quoy nourrir la Ca- 
valerie pendant une grande partie de 
l’hyver. 

ÏI. P. 4.T. X . 
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Incontinent après l’évacuation deî 
Fribourg, le Maréchal laiflà au Com- 
te du Bourg le foin de l’Armée & des 
réparations de la place, & fe rendit à 
Strasbourg, où il reçût un Gentil* 
homme de la part du Prince Eugene» 
quiluy mandoit qu’il avoit reçu les 
pleins- pouvoirs pour traiter de la 

E aix avec luy au Château de Raftat. 

e Maréchal s’y rendit le 26 . Novem- 
bre , & le Prince Eugene y arrriva le 
même jour* L’un & l’autre s’y don- 
nèrent des marques d’une eftime & 
même d’une amitié réciproque ; & 
dés le même jour ils entamèrent les 
conférences delà paix. Le Prince 
de Rohan Soubife qui avoit accom- 
pagné Monüeur de Villars à Raftat 
tut chargé d’en porter la nouvelle au 
Roy. Ce Prince frere du Cardinal 
Evêque de Strasbourg , eut un ex- 
tréme plaifir d’annoncer que tout fe 
difpofoità rendre une parfaite tran- 
quillité à cette Province, &à l’affûrer 
toujours plus à la domination de fa 
Majefté. 

Tout fe traita à Raftat avec un fe- 
cretqui tint en fuspens toute l’Euro- 
pe. On aflure que l’article de l’Alfa- 
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ce y fut bientôt réglé , le Prince Eu- 
gène ayant remontré que fi on vou- 
loir faire quelque changementfur ce 
point dans les difpofîtions prefcrites 
au iiijet de l’Allace par le traité de 
Rysvvick, il feroit néceüàire d’appel- 
1er au Congrès les Députez de tout 
rEmpire, cequi retarderoit une paix 
dont on s’empreflbit de voir là con- 
clufîon ; & le Maréchal de Villarîs 
jugeant de fon côté que Landau é- 
tant rendu au Roy , fans qu’on exi- 
geât qu’il reftituât rien de tous le^ 
lieux d’en deçà de la rivière de 
Queich , dont fa Majefté s’étoit mife 
en poflèilîon incontinent après là 
paix deNimegUe; lesliniites decet- 
tef Province étoient fuffifamment fi- 
xées à Landau & à cette ri viere. En- 
vain, difoit-il, s’appliquéroit-on à 
éplucher les ternies , il ne faut qu’un 
prétexte pour faire la guerre quand 
on la veut. 11 feroit infini de difpu- 
ter fur quelques villages . Landau eft 
à la France & fitüé en Alface ^ Ce 
font les Villes & les ri vief es qui entre 
les Nations règlent les limités d’une 
Province- Le Prince Eugene con- 
qut doutes ces raifons; maisilfentiC. 
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■que l’Empire n’applaudiroit pas à fa 
négociation li Landau demeuroit à 
la France. 11 fçavoit que toute l’Al- 
lemagne fe flattoit que les prifes de 
Fribourg & de Landau dévoient être 
comptées pour rien , & que la Fran- 
ce épuifée par une fi longue guerre 
feroit trop heureufe de parvenir à la 
paix fur le plan que le Roy avoit ofi 
fèrt à Utrecht, où il avoit propofé de 
céder Landau àl’Empereur & défai- 
re rafer Fort-Loüis, Le fecret mê- 
me qu’on gardoit à Raftat donnoit 
de l’ombrage à la Diète où quelques 
Députez ne craignirent pas de dire 
qu’on n’y traitoit que des intérêts 
particuliers de l’Empereur. & qu’oti 
y fàifoit peu d’attention à ceux*de 
l’Empire. Pour diflîper ces foup- 
çons , & calmer les mécontents ^ le 
, Prince Eugene écrivit plufieurs fois 
au Prince de Lôwenftein principal 
Commiflàire de l’Empereur à la Diè- 
te aflèmbléeà Augsbourg. 

Illuy manda le i Décembre qu’on 
devoir attendre peu de fruit des pro- 
pofitions fiéres & inacceptables lai- 
tes jusqu’alors de la part de la France. 
11 ajouta le 4 . que Tunique moyen de 

pour- 
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pouvoir efpérer des conditions de 
paix plustàvorables, étoit de fe met- 
tre en état de continuer la guerre a- 
vecplus de vigueur qu’on n’avoitfait 

S ’alors. Il écrivit le 30. que la 

:e continuoit à làire des offres 
encor plus dures que celles qu’elle 
avoitjÈitesà Utrecht>ne voulant ren- 
dre Fribourg & Brifachqu’à condi- 
tion que ces places feroit démolies, 
& prétendant l’entier rétablilTement 
du Duc de Bavière avec des dédoma- 
gemens &c. Ses lettres du 7 Février 
ne furent pas plus confolantes; elles 
furent communiquées à la Diète à 
qui x:e Prince failbit entendre , qu’il 
leroit obligé de rompre une négo- 
ciation, qui duroit infrudueufement 
depuis deux mois , fans espérance 
d’un meilleur fuccés , à caufe de la 
mauvaife & non attendue réponfe 
de la Cour de France, &d’un nou- 
veau projet de paix fi peu convena- 
ble.C’eft pourquoy,ajoutoit-il, ileft 
indifpenfablement néceflàire que 
l’on falTe de la part de l’Empire tous 
les efforts poflibles pour portercette 
fiére Couronne à des conditions plus 
modérées à moimi qu’on ne veuille 
X 3 s’at- 
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s’attendre à la ruine totale de la liber- 
té Germanique. “L’Auteur moder- 
“ne, qui parle de ces lettres,ofe avan- 
“cer qu’il y a bien de l’apparence 
“qu’on étoit convenu de toutes cho- 
“les entre les deux Cours , & que les 
“feintes longueurs qu’on apporta ù 
“la fignature du traité n’étoit que l’ef- 
“lèt d’une politiq^ue rafinée pour y- 
“faire entrevoir plus de diffîcultez.'^*^ 
Je n’ay garde d’attribuer à un Prince 
ïi respeSable par toutes fortes d’en- 
droits une conduite aufli faulïè. Les 
avis qu’il donnait à la Diète , paroif-. 
fent être l’ouvrage de fa fagefle & de 
fon zélé pour les intérêts deriiinpi- 
re. Rien n’étoit plus fage que de ne 
pas s’avancer avant le traité conclu, 
que de paroître même fe défier & de 
propofer à la Diète, ou de trouver 
moyen defoutenirla guerre avec vi- 
gueur, ou de fe réfoudre à foufcrire 
aux conditions , dont la France ne 
vouloir pas fe relâcher. Si l’Empire fe 
croyoit hors d’état de continuer la 
guerre , il luy fçauroit du moins gré 
d’avoir cherché avec fermeté ^ avec 
patience le moyen de luy procurer 
une paix telle qu’il pouvoit l’efpérer. 

D’autre 
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D’autre part les réponfes de la Diète 
pouvoient luy être de quelque ufa- 

f e pour addoucir les projets de la 
rance 8 c l’amener à des propoli- 
tionspluslàvorables. Le Maréchal 
de Villars n’avoitpas tantd’efprits à 
ménager , il recevoir les ordres du 
Roy & fça voit les foutenir avec une 
politelTe qui ne les affbibliflbit en 
rien. Enfin l’Empire même fut obli- 
gé de fe défirter de les prétentions 
touchant l’Alface. Les intérêts du 
Duc de Bavière occupèrent fur tout 
les Conférences de Raftat. On crût 
même qu’elles étoient rompues > 
quand on vit le Prince Eugene par- 
tir pour Stutgard& le Maréchal de 
Villars revenir â Strasbourg le 6 . 
Février 1714. Ce retour jetta cette 
Ville dans l’inquiétude; mais Mon- 
lleur le Maréchal donnant 'ordre à' 
une perfonne qui m’eft bien connue 
de le fuivre à Raftat, luy fit l’honneur 
de luy confier qu’il n’étoit revenu 
que pour attendre les ordres de la 
Cour fur un terme qui regardoit une 
place d’Italie. Enfin le 6 . Mars la 

f aix fut conclue & le traité drelTé en 
rançois fut ligné par le Prince Eu- 
X 4 gene 
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gene au nom de l’Empereur , & en 
qualité de Plénipotentiaire du Roy 
parle très fiaut & très ExcellentSeig- 
iieur Loùis-Heélor Duc de Villars 
Pair & Maréchal de France. 


LIVRE XXXIL 

A T A paixayantétéconduë à Raftat 
Con^és^' ^ le 6. Mars entre l’Empereur & le 
de erdc. Roy Trés-Chrétien , dés le 23. Avril 
fuivant , la Diète de l’Empire afléin’ 
blée à Augsbourg donna plein-pou- 
voir à faMajellé Impériale, pour con- 
‘'clure la paix au nom de l’Empire 
*‘fur le plan des conditions dont on 
“étoit convenu à Railat , & de làire 
“tout cequi feroit pofiible pour ob- 
“tenir Quelque chofe de plus.“Avant 
ce jour, la Ville deBadeenbuiflTeavoit 
été choîfie pour y tenir les conféren- 
ces. Les Plénipotentiaires de l’Em- 
pereur turent le très llluftre Prince 
Eügene de Savoye Conl'eiller d’Etat, 
Préüdent du Confeil Aulique de la 
guerre.Lieutenant-Général Sc Maré- 
chal du faint- Empire, Les llluftres 
& Magnifiques Comtes,le Comte de 
Gôes de Carlsberg, & le Comte Sei- 
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lern Aflèflèur de la Chancellerie - 
d’Autriche. Les Plénipotentiaires 
du Roy furent le Duc de Villars Ma- 
réchal de France & Général des Ar- 
niées de fa Alajefté en Allemagne. Lç 
Comte du Luc Ambadàdeur auprès 
des Cantons Suiflès, & Monheur *. 
Barbefie de Saint-Conteft Intendant 
des trois Evéchez. Le Prince Eugene 
'& le Duc de Villars ne vinrent à Bade 
que fur la fin du Congrès pour y 
figner le traité. Les Conférences fu- 
rent ouvertes le ^ • Juin, & chaque fe- 
maine on s’aflèmbloit cinq fois à la 
Maifon de Avilie. Les Plénipoten-, 
tiaires de France firent paroître pen- 
dant tout le tems une magnificence, 
une politelTe & un génie bien l’upéri- 
eur à l’ouvrage qui reftoit à feire : car 
à la réferve de quelques points qui 
regardoient les Eleéieurs deCologne 
& de Bavière , on fuivit presque fans 
‘ s’écarter en rien ,les diljpofitions du 
traité de Raftat, Il y fut réglé par 
rapport a l’Alface que les paix de 
"WeRphalie, deNimegue& deRys- Paix* 
wick ferviroient de bafe & de fon- 
dement au traité de paix & en conle- 
quence que Brifach & Fribourg îe- 

X s roient 
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roierit rendus à l’Empereur & à la 
maifon d’Autriche, & le Fort de Kell 
à l’Empereur & à l’Empire. Que le 
Fort bâti vis-à- vis d’Huningue lürla 
rive droite du Rhin , feroit démoli, 
auQî bien que le fort de Selingue & 
les autres forts qui font dans les Isles 
entre le fort de Selingue & le ForU 
Louis. Que faMajefté Tres-Chré^ 
tienne fera rafer généralement & à 
fes dépens tous les forts , retranche.» 
mens, lignes, redoutes, remparts, 
ponts, tant ceux qui ont été fpecifiez 
à cette fin dans le traité de Ryswick, 
que ceux que fa MajeftéTres-Chré- 
tienne aura fait conftruire depuis la 
dite paix de Ryswick, foit le long du 
Rhin, ou ailleurs dans l’Empire, ou 
dans les terres dépendantes de l’Em, 
pire en quelque maniéré que ce foi t, 
fans qu’ils puiflènt être rétablis. Mais 
le Fort-Loüis & l’isle demeureront 
au pouvoir de fa Alajefté Tresr 
Chrétienne. 

• “Réciproquement fa Majefté Im^ 
Art. XIV. «pgfjjjje ^ l’Empire en vertu de la 

“paix de Ryswick rétablie par le 
^‘préfent traité , confentent que la 
4e Landau avec fes dépen- 

4aa^ 


i 


D’AtSACE tIV. XXXII. 531 

rdances, confinant dans les Villages 
'‘deNusdorf, Danheim&Quiecheim 
'‘avec leurs bans ainfi que le Roy 
^‘Tres- Chrétien en joüiffoit avant 1^ 
“guerrejdemeure fortifiée à fa Ma je-, 
^‘fté Tres-Chrétienne. 

Quoy qu’on ne jugeât pas à pro- 
pos de répéter expreflement dans le 
traité ce que la paix deRyswick,avoit 
réglé touchant la ceflion de Stras-, 
bourg & des autres Villes d’Ali'ace, il 
parut néceflàire de faire une expreflè 
mention de Landau, non pas parce- 
que celte Ville avoit étéprile& re- 
prife pendant la guerre ; car fur le 
même titre il auroit fallu de même 
parler de la ceflion deHaguenau. Le 
Koy étqiten poflèflion de Landau, le 
traité dé Ryswick étoit rétabli à cet 
égard. • Cependant on voulut que 
l’Empereur & l’Empire confentif. 
fent nommément à la ceflion de cet- 
te Ville &que pour feire taire diver- 
fes conteftations formées au fujet de 
rAlface,ils reconnuflent qu’en vertu 
du traité de Ryswick vigore pacis B^ys- 
wicenfis , Landau devoit demeurer à 
la France. L’Empereur & l’Empire 
cédant pofitivement en vertu de 

ce 
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ce traité Landau fitüée à lextrémité 
de l’Alface , on ne peut plut mécon- 
Doitrele véritable lens du traité à l’é- 
gard des autres Villes, & des Seig- 
neuries de cette Province , fur les 
quelles on s’expliqua à Ryswick 
comme on s’y expliqua à l’égard de 
Landau. 

Divers Princes & Etats del’Empi- 
j:e fe donnèrent à Bade beaucoup de 
mouvemens pour y taire’ régler dans 
des termes plus décififs certains 
points qui les intérelToient : mais 
toûjours on les renvoya au traité de 
Rysvvick. Cette réponfe fit dire a 
ceux qui s’étoient flattez pendant la 
guerrç de voir enfin la France abba- 
tuë , que l’Empire avoit manqué fon 
moment, que le tems oq les armes 
font fupérieures , eftlafaifon de faire 
la paix,& qu’on avoit eu tort d’atten- 
dre que le Roy eût repris l’afcendant 
pour entrer en compofition avec 
luy. On loua tout à la lois & fo^ 
bonheur & la fagetfe de fes coiifeils. 

Le Comte de Goës prêta fignerle 
traité fut embarraflTé du titre de très- 
haut Seigneur, que le traité de Raftatt 
avoit donné au Duc de Villars, pré- 

ten- 
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tendant que le très-haut ou le 
MUS ne s’accordoit qu’aux Princes. 
Cette difficulté arrêta en chemin le 
Duc de V illars, lorsqu’il venoit à Ba- 
de. Le Prince Eugene qui fuivant 
le cérémonial concerté, ne devoit ar- 
river qü’aprés luy,fe rendit à Bade le 
premier & décida d’abord qu’on ne 
devoit pas contefter au Duc de V il- 
lars un titre que le traité de Raftat 
luy avoit donné. Le Duc en eut 
avis, &vint à l’inftant à Bade où le 
traité fut enfinfignéle 7. Septembre 
1714. 

Cette paix rendit une pleine tran- 
quillité àl’Alface , & donna au Roy 
Une joye complette, enmémetems 
qu’elle mit le comble à fa gloire. 
L’Empereur & le Roy ne délibérè- 
rent pas fur la ratification du traité; j 
mais quelques membres des Etats 
Proteftans qui fe trouvoient à la 
Diète toujours aflémblée à Augs- 
bourg, héfiterent pendant quelques 
jours, fous prétexte que leurs peu- 




voirs netoicnt pas eüez étendus, 
pour ofer donner leur confentement 
a la ratification d’un traité , dont à 
leur avis les Etats Proteftans n’avoi- 
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ils avoient principalement chargé 
l’Envoyé du Landgrave de Heflè de 
Veiller à leurs interets pendant le 
Congrès de Bade. Cet Envoyé 
homme viF & plein de zélé pour fa 
Réligion s’étoit donné de grands 
mouvemens pour engager les Pléni- 
potentiaires de TEmpercur & ceux 
du Roy,à réformer l’article 4. deRys- 
vvick,qui avoit acquis à la Religion 
Catholique & Romaine tant d'Egli* 
feSjtant de Bénéfices & tant de droits 
par lelecoursduzéle & l’autorité du 
Roy Très- Chrétien. Monfieur Paf- 


fionei Nonce du Pape agilî'oit forte- 
ment de fon côté à Bade pour em- 
pêcher que la puiflTante intrigue des 
Protdlans ne prévalût. Mais iln’a- 


voit pas befoin de mettre en oeuvre 
toute la de.xtérité & toute la force de 


fon elprit, pour difpofer les Plénipo- 
tentiaires du Roy à fe conformer en 
ce.pointau.x intentions du Pape. Ils 
fçavoient trop que Louis XIV. re- 
gardoit l’article 4. corne fon ouvrage 
le plus chéri , & que ce Prince étoit 
perfuadé qu’il étoit de fa Religion & 
de fa gloire , de ne pas foufirir qu’on 
y doiyiât aucune atteinte. Envain 

leur 
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leurdifoit-on, que le Roy étant fou* ^ 1 

yerain en Alface, ilpourroitfuivant 
Ibn bon plaifir maintenir les droits I 

de l’Eglife Romaine , & que les Pro* 
teftans ne luy feroîent jamais querelle 
fur les ordres qu’il donneroit dans 
fes Etats. Mais qu’il devoit peu s’in- 
terelfer à la réforme qu’on teroit paf 
rapport à l’Empire aux difpofitions 
de l’article 4 . Les Plénipotentiaires 
de France toujours d’intelligence fut 
ce point avec ceux de l’Empereur, 
répondoient à tout, qu’il avoit été 
convenu à Raftatt que le traité de 
Rysvvick ferviroit de bafe au traité 
de paix , & que bien loin de faire 
aucun changement dans l’article 
4 . il y avoit été exprelfément con- 
du que le traité ae Rysvvick fe- * ^ 
roit pleinement exécuté & in- 
violablement obfervé à l’avenir, 
tant à l’égard des affaires profa- 
nes que de celles de la Religi- 
on. 11 fallut que le Député des Pro- 
teftans fe contentât de cette répon- 
fe ; & les membres qu’ils avoient à la 
Diété fe fentirent de même obligez 
d’y' acquiefcer. De forte qu’aprés 
quinze jours de délibération, ils con- 
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fentirent à la ratification du traité.ds 
Bade. Elles furent échangées àBa» 
de le 28* Oélobrepar les Secrétaires 
de l’Empereur & du Roy » & dés le 
mois de Novembre fuivant tout fe 
mit en mouvement pour l’exécution 
du traité. 

L’Article qui regardoit les inté*. 
réts du Duc de Bavière, donnoit plus 
d’embarras qu’aucun autre , l’Elec- 
teur ne devant pas être feulement 
reftitué dans tous fes Etats.fa dignité 
Eledorale , lès biens & lès droits» 
dont il avoit joui ou pù jouir avant 
. la guerre.On devoit encor luy rendre 
tous fes meubles, pierreries, bijoux 
& autres effets de quelque nature 
qu’ils pùflènt être; comme aufli toute 
l’Artillerie,, attirail & munitions ‘de 
guerre dont on s’étoit emparé; avec 
cette claufe expreflè, qui ce qui man- 
queroit,qui auroit changé de forme, 
ou qu’il feroit difficile de raflèmbler 
feroit payé argent comptant au jufte 
prix. 

Déjà l’Empereur avoit feit faire u- 
ne recherche des efîèts qui avoient 
été enlevez des Palais & des Etats de 
l’Eleêleur. Cet ordre faifoit connoî. 

tre 
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tre l’Equité de i’Empei-éur, niais il ne 
levoit pas toutes les difficulte2j qui 
pouvoient arrêter la réflitution. 
D’autre part la Ville de Donawert 
avoit peine de rentrer fous la domi- 
nation de l’Eledeur , dont elle avoit 
été affianchieà la perfuafion de quel- 
ques Princes Proteftans par un de- 
cret del’Empereur José ï>h, Enfin 

i’Eledeur Palatin infiftoit fur le dé- 
domagement qui luy avoit été pro- 
mis pour le Haut-Palatinat qüe le 
traité l’obligeoit de rendre à l’Elec- 
teur de Bavierev Toutes^ ces diffi- 
cultés retardoient la pleine réftitu- 
tion que le Duc avoit droit d’exiger, 
& fqrnioient des obftacles que fes 
Miniftres avoient peine à furmonter. , 
Il paroit même qu’en certaines cir- 
conftances leur emprelfement à re- 
voir leur Prince dans fes Etats les ren- 
doit trop faciles à fe relâcher fur quel- 
ques points. En fait de négociation on 
doit le défier d’une paflîon qui veut 
trop fortement ce qu’elle fouhaitte. 
C omme c’eft un mal de fe roidir avec 
obftination, ce n’en eft pas un moin- 
dre d’avoir une condescendance, qui 
applaniffe trop les voyes, elle doit fe 
il. P. 4. T.- Y fixer 
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fixer à foutenir les droits & les vrays 
intérêts de fon maître. Le Roy à 
qui ceux de fon Allié étoient auffi 
chers que les fiens, prit un moyen 
bien emcace pour faire rendre à l’E- 
leéleur une prompte & entière jufti- 
ce, en chargeant iVlonlieur le Comte 
du Bourg de ne pas rendre les places 
de guerre & en particulier Brifach à 
l’Empereur, que le Haut- Palatinat & 
généralement tous les Etats de Baviè- 
re n’euflent été reftituez à l’Eledeur. 
Cet ordre qui feifoit tant d’honneur 
au Comte du Bourg luy donna un 
vray plaifir , puisqu’en même tems 
qu’il obeiroit aux ordres du Roy , il 
auroit lieu de veiller aux intérêts 
d’un Prince dont il honoroît infini- 
ment le rang, la grandeur d’ame , & 
l’inviolablefidelitéà garder les paro- 
les qu’il avoit données. 

L’Empereur qui de fon côté fou- 
haitoit avec impatience de fe voir 
maître de Brifach, avoit nommé pour 
Gouverneur de cette place Monfieur 
Hubert- Dominique de Saix Baron 
d’Arnan , dont nous avons parlé ; à 
qui il avoit même donné le titre de 
Lieutenant - Général pour être en é- 

tat 
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tat de traiter de l’évacuation de cettô 
place avec Monfieur le Comte du 
Bourg revêtu d’une femblable digni- 
té. Mais envain le Baron faifoit 
continuellement de preflàntes ins- 
tances queBrifachluyfûtremife; le 
Comte toujours ferme & délicat jus- 
qu’au fcrupule quand il s’agit d’exé- 
cuter les ordres du Roy, ne put ja- 
mais être ébranlé. A toufe heure le 
Baron d’Arnan lu y faifoit Içavoir que 
la reftitution faite au Duc de Bavière 
étoit complette. La Cour même 
avoit déjà donné ordreau Comte du 
Bourg de céder Brifach, & Monfieur 
de Reignac qui commandoit dans 
cette place avait avertit les Impé- 
riaux qu’il étolt nrôt, d’en permettre 
l’entrée à leurs Troupes, lorsque le 
Comte du Bourg apprit que les Im- 
périaux chicanoient encor fur la res- 
titution d’Ingolftat. Cette nouvel- 
le l’obligea de donner un contre-or- 
dre à Monfieur de Reignac, & d’écri- 
re à la Cour. Ce ne fut qu’aprés avoir 
reçu un nouvel ordre du Roy , & s’ê- 
tre afTûré que le Duc de Bavière étoit 
enfin maître d’Ingolftat , qu’il con- 
Y Z fentit 
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' fentit que Brifach ouvrit fes portes ail 
Baron d’Àrnan. 

Un zélé ïi attentif & fi ferme tou- 
cha vivement l’Electeur de Bavière, 
"de forte que ce Prince venant à 
Strasbourg pour pafTer dans fes E- 
• tats,'& le Comte du Bourg étant allé 

■ au devant de luy jusqu’à Stitzen > fott 

■ Alteffe Eleétorale luy fit fçntir toute 
fa reconrwiffance, en luy difant de la 
maniéré la plus gracieufe qu’il avoit 

' fçu ménager fes intérêts avec plus de 
'fermeté & plus de zélé que fespro- 
‘pres Miniftres. Le rétabliffement 
' de l’Electeur de Bavière dans tous fes 
'Etats donna une véritable joye à 
Louis le Grand. 11 n’avoit pas 
un moindre phifir de penfer que 
la paix luy alloit enfin fournir les mo- 
*yens défaire refpirer fon Peuple , a- 
prés une fi longue & fi fatiguante 
guerre. Tandis que l’Alface com- 
'mênçoit à en goûter les douceurs, el- 
le eut le regret de perdre Conrad de 
Rofen Maréchal de France, qui mou- 
rut dans fon Château de Bollweiller . 
le 3 .'Août 1 7 1 âgé de 87- ans , m’a- 
yant laifle qu’un fils h préfent Lieute- 
nant- Général des Atmées du Roy. 

Con- 

' \ 
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Conrad fils de , Fabion Rpfen de 
Kleinropp, comme nous l’avons dit, 
fût mis au College de Riga à l’âge de 
treize ans. Mais l’étude n’étant pas, 
^ fon goût , il s’échappa & s’alla jet- 
ter dans un Corps de Troupes d’un, 
Prince de Saxe ; il y fut reconnu &le, 
Prince charmé de la réfolution de cet 
enlànt , qui ne refoiroit que pour le 
métier des armes, le mit au nombre 
de fes pages. Ses parents l’en tirè- 
rent pour renvoyer à Stockolni 
au Lieutenant - Général de Rofen 
Chambellan & Colonel des Gardes 
de la Reyne Chriftine. Conrad fer- 
vit environ trois ans dans le Régi- 
ment des Gardes en qualité de cadet ; 
mais ayant tué en duel un jeune Seig- 
neur quiétoit Capitaine, il fut arrêté 
& condamné à avoir la tête coupée. 
La Reyne Chriftine qui n’ofa luy foi- 
re grâce, luy facilita le moyen de s’é- 
vader. Ses parents l’envpyerent en 

Fi ance au Général Reinold de Rofen 

- * . , . 

coufin iffû de -germain de fon pere; 
Conrad vint à Francfort où ayant' 
perdu toutfpn argent au jeu, le deseÇ 
poir Ipy.fit prendre le party de s’enga- 
ger pour Cavalier à des Officiers du 

Y 3 ■ Ré- 
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Régiment de Brinon qui fàifoient 
leur remonte à Francfort. 11 n’avoit 
<^ue dix-fept ans : mais comme il 
etoit grand & bienfait, ilsl’amene- 
rent en France en i5^i. 11 fervit 

comme Cavalier pendant trois ans 
fans le faire connoître. La perte de 
fon cheval le força de fe joindre à 
quelques camarades pour aller en 
parti- bleu; ils firent quelque butin 
qui leur coûta cher: car étant tom- 
bé entre les mains dp Grand-Prevôt 
de l’Armée, on le fit tirer au fort, & le 
fort tomba fur un malheureux qui 
futpendu furie champ. Ce fpeéla- 
de étonna Conrad &craignant pour 
luy-même une fi trifte avanture.il alla 
déclarer à fon Colonel le Comte de 
Brinon, qu’il étoit proche parent du 
Général de Rofen. Le Comte fort 
ami du Général luy donna fur le 
champ une Cornette , puis il fut fait 
Lieutenant & deux ans après Capi- 
taine. Le Général le fit enfuite paf- 
fer dans fon Régiment, & ayant con- 
nu par luy-même que Conrad avoit 
beaucoup de valeur & de grands ta- 
lents pour la guerre, il luy donna en, 
i5^o.fa fille aînée en mariage, & le fit 

Lieu- 
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Lieutenant-Colonel de fon Régi- 
ment, dont il devint Colonel après la 
mort de fon Beau- pere. Mais après 
la paix d’Aix-la-Chapelle, il eut le 
chagrin de fe voir licentié. La guer- 
re ayant recommencé en 1 6 Î 7 1 , en- 
vain la Cour follicîta le Colonel Ro- 
fen de rentrer dans le fervice, il s’obs- 
tina à refufer jusqu’à ce qu’ayant re- 
çu ordre de le rendre à la Cour, le 
Roy &Monlieur de Louvois luy fi- 
rent de fi grandes promefiès qu’il fe 
fentit engagé de lever un nouveau 
Régiment, à la tête duquel il vint fer- 
vir en Alface fous le Vicomte de Tu- 
renne. Le Colonel Rofen fut in- 
quiet de fe trouver aux ordres de ce- 
luy , dont le Général Rofen s’étoit fi 
hautement déclaré l’ennemy. 11 eut 
la confiance de s’aller préfenter à 
Monfieur de Turenne , qui après l’a- 
voir écouté , luy répondit avec bon- 
té , il eft vray que je n’étois pas des 
amis du feù Général Rofen vôtre- 
Beau-pere ; mais neantmoins je l’es- 
timois: je fçay que vous êtes un 
homme de mérite & vous pouvez 
compter fur mon amitié. Monfieur 
de Turenne luy en donna desmar- 
y 4 ques 
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ques en toutes occafîons. Delà fh 
réputation croiflànt tous les jours, il 
ie dillingua dans la Bataille de Senelf 
& au fiége de Cambray, Toûjours 
prêt à donner des marques de fa bra- 
voure & de fa conduite , le Roy l’en- 
voya commander en chef dans le 
Languedoc , le Rouifillon & les C é-» 
vennes t 11 palfa en I riande en quali- 
té de Lieutenant- Générai pour aller 
au fecours du Roy d’Angleterre. . il 
fut enfuite fait Meftre de camp Géné- 
ral de la Cavalerie Françoife &” e- 
trangere. Grand- croix de l’Ordre de 
St. Louis , Maréchal de France en 
3 703 & enfin Cordon-bleu en 170^. 
Comblé de dignitez & d’honneurs, 
mais plus heureux encore pour avoir 
embraflela Religion Catholique dés 
l’année i 6 gr. il palfa les dix dernier 
res années de fa vie dans fon Château 
deBollweiüer qu’il avoit acheté des 
Comtes Fugger, où toûjours dans la 
retraite il travailloit dans les exerci- 
ces d’une pieté édifiante à mériter 
une gloire que le tems & la mort ne 
pourroient luy enlever. L’Alface 
me fçauroit mauvais gré, fi jen’avois 
pas parlé dans fon Hiiloire d’un 
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Seigneur qui par fes bontez mérita 
l’affection de toute la Province, <& par 
les rares qualitez foneitinie & fa vé- 
nération. , 

Louis XIV. qui luy avoit rendu 
tant de juftice en le comblant de fes 
grâces, ne luy furvéquit qu’environ 
un mois. Le Ciel l’ayant enlevé à la 
France le I. Sept. 17 15. à l’âge de 78. 
ans ; Monarque qui fçut toujours fe 
faire craindre de fes voifins, obéir de 
fes fujets, aimer de ceux qui avoient 
le bonheur de l’approcher & de le 
fervir, admirer dans fesfuccés heu- 
reux & plus encor dans les malheurs 
qui affligèrent fa famille, ou quifus- 
. pendirent fes victoires. Tout fut 
grand en luy, grandeur d’ame, gran- 
de étendue degenie; grand amour 
de la juftice, grande pieté envers 
^ Dieu, qualitez qui pendant fa vie luy 
méritèrent encor mieux que la mul- 
titude de fes conquêtes le lürnom de 
Grand. L’Alface fe fentit plus obli- 
gée que toutes les autres Provinces 
de France de regretter un fi grand 
Roy, quil’avoit toujours confideréc 
comme fa conquête la plus chérie, 
H l’avoit comblée de fes grâces & fes 
Yî Mi. 

• I ' 


A. lyor. 

Mort <lu 
Roy 

Louis ii 
Grand. 
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Miniftres croyoient luy faire leur 
cour , lorsqu’ils luy propofqient le 
moyen de la fàvoriler de fes biénfeits. 

« Quel zélé n’eut- il pas pour y rétablir 
ou pour y affermir la Réligion , le 
plus grand de tous les biens? on a 
vù dans le cours de cette Hiftoirc 
des Bourgades & des Villes entières 
invitées par fes foins , à reprendre les 
voyes que leurs peres avoientaban- 
données. On a vû de nouveaux 
à TAlface Temples s elever & de nouveaux 
par Louis palteurs fefoutenir par lefecours de 
XIV. lés libéralitez. Envain tâcha-t’on à 
Ryswick & à Bade de luy arracher 
par un traité les conquêtes de fon zé- 
lé : ce Prince plus fenfible aux inté- 
rêts de la Réligion qu’à Pavantage de 
fon Etat céda de redoutables Forte- 
- reflês ; il voulut que la paix mit le 
fceau à tous les droits que fapiété a- 
voit acquis à l’Eglife. Les Catholi- 
ques multipliés dans Strasbourg à 
. la faveur de fa protcdion , les dons 
faits au Séminaire , le College & les 
Miflions fondées feront d’éternels 
monumens de fon zélé &defama- 

f nificence toute chrétienne. Les 
)rnements précieux où l’or brille 

avec 
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avec une efpéce de profufion & la fu- 
perbe argenterie où l’art à réuni tout 
cequ’il fçait taire de plus exquis ; ces 

f )refents magnitiques dont il enrichit 
a Cathédrale , feront bénir à jamais 
fa mémoire dans Iç lieu faint. A 
toutes ces grâces il en ajouta de plus 
lingulieres , telles furent les bénéfices 
les liberalitez que le Grand-Cha- 
pître a reçus de la bonté, pour con- 
tribuer à élever dans la piété & dans 
les lettres de jeunes Seigneurs; qui l'e- 
roient admis dans cet illuftre Corps ; 
telles furent les làges Statuts qu’i! au- 
torifat pour le maintenir-dans Ion ari- 
cienne fplendeur, en le prémunillant 
contre cequi pourroit dans la fuite 
s’y glifler de peu convenable à fa hau- 
te nobleflè & troubler la difdpline 
& l’ordre qui y doivent régner. 
Quelle fut l’attention de ce Grand 
Roy pour foutenir dans la Province 
la juftice & les loix. Le Peuple au- 
trefois opprimé par la violence des 
Grands, & qui expofoit en gémiflànt 
fes droits, fans pouvoir être écouté, 
trouve dans le Confeil Souverain 
établi à Colmar par fon autorité, une 
prompte & exaéle juftice , éclairée 

contre 
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contrelesrufesde la chicane & plei- 
ne de refpeél pour la puiflànce des 
Grands, mais qui ne fléchit pas à leur 
gré. Quel foin ce Monarque n’eut- 
il pas pour veiller à la défenfe de l’AI- 
face & y maintenir l’ordre & la difci- 
pline. Le feul nom des fortereflès 
qu’il y a bâties, eft fuffifantpourla 
Être refpeéler ou craindre de fes en- 
nemis, & les Gouverneurs auxquels 
il l’a confiée , toujours attentifs à y 
contenir les Troupes & à veiller à fes 
intérêts, ont fçu tout à la fois pendant 
la guerre & pendant la paix, gagner 
l’à&élion de la Province, la confian- 
ce du Souverain , & l’eftime des E- 
trangers. Ce court récit des vertus 
de Louis le Grand & de cequ’il a 
Èit en faveur de l’Alface.eftunfimple 
précis de fon éloge qui fut prononcé 
dans la Cathédrale de Strasbourg 
durant la pompe funèbre confacrée 
à fa mémoire. L’Hiftoire & le Pré- 
dicateur qui doivent l’un & Pautre 
Pitendre la vérité pour régie , peul 
vent aifément fur un fi grand fujet 
tenir le même langage. 

Çet incomparable Monarque 
mourut à VerfaÛles avec uneformeté 

■ •& 
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& dans les fen timens d’un Héros vé- 
ritablement chrétien, ayant aupara- 
vant affûré la Couronne d’Efpagne à 
fon petit-fils le Roy Philippe. H 
laiflà celle de Frange à fon arriere-pe- 
tit-filsle/Roy Louis XV quin’étoît 
encor que dans fa fixiéme année, 
dn a de lûrs préfages que comme ce ji j - 

jeune Roy a hérité du Trône de Louis xV# 
Louis LE Grand , il héritera de mé-, 
me de les vertus & de fon affeâion 
pour la Province d’Alface. Déjà il 
a donné à la Ville de Strasbourg 
de gmnds témoignages d’une dis- 
tinction particulière, foit en confir- 
mant fes privilèges, foit en ne fôuf- 
frant pas qu’elle fût alTujettie à certai- 
nes charges impofées à tout le refte 
de l’Etat. Les Catholiques dé Colmar 
ont applaudi à fa Réligiori& à fa ju- 
ftice lorsqu’il leur a confervé le ^ 
Choeur de l’Eglife de l’Hôpital, que 
les Luthériens ofoient leur disputer. 

Toute la Noblelfe de la Province a 
fur tout reflènti avec une extreme re- • 
connoilTance la grâce dont L o u i s 
XV l’a Ikvorifée de l’avis & par le 
miniftere de S. A. S. Monfeigneur le 
Duc de Bourbon} fur la propofitioti 

de 
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de Monfieur le Maréchal du Bourg. 
Monlieur de Breteüil Secrétaire d’E- 
tat répondit en ces termes à cet Illus- 
tre Commandant d’Alface ; “j’ay 
“rendu compte à Monléigneur le 
“Duc, du mémoire par lequel vous 
“avez propofé de donner des ap- 
“pointemens aux Gentilshommes 
“d’Allàce qui n’en ont point , & qui 
“font entretenus Capitaines & Lieu- 
‘tenants réformez dans lesRégimens 
“Royal Allemand & d’fielmltat; & 
“S. A. S. a bien voulu leur en accor- 
,“der,quoyqu’elle fe fût propofée de 
“ne plus donner aucune réforme 
“elle voudra neantmoins en faire ex- 
“pédier deux de Lieutenants par an, 
“a commencer de l’année prochaine, 
“à deux Gentilshommes de là dite 
“Province, & elle donnera de même 
“chaque année un bénéfice ou une 
“peniion fur les bénéfices à un des 
“Gentilshommes , qui voudront 
“prendre le parti del’Eglife. S A. S. 
“s’eft portée volontiers fur vôtre té- 
“moignage à donner à la Nobleiîë 
“d’Alface, cette marque delà làtisfac- 
“tion que le Roy a de fon zèle & de 
“fon attachement pour fori fervice. 

Et 
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“Et afin que ces grâces fe trouvent 
‘‘bien placées, l’intention de b. A. S. 
■‘eftque les Gentilshommes quife- 
“ront propol'ez tous les ans pour en- 
“trer dans l’Eglife ou, dans les trou- 
“pes , prouvent leur nobleflè par des 
“certificats fignez de vous, de Mon- 
‘ fleur l’Intendant & du Directeur 
“du Corps de la Noblefle d’Alface, 
“par lesquels il Toit porté qu’ils font 
‘‘d’une très bonne nobleflè du moins 
“du côté des peres &c.à Fontaine- 
“bleau le 26 . Septembre 1 724 “ 
Louis XV. eftfurtout entré dans 
l’efprit & dans les veües de Louis le 
Grand en flgnalant fon inflgne af. 
feélion pour le Grand- Chapitre de 
Strasbourg, par le choix qu’il a 
fait de plufieurs de fes Chanoines 
pour occuper dans l’Eglife de France 
les plus grands Sièges. C’efl: luy 
qui a nommé le Prince Henri- Os- 
wald d’Auvergne Grand-Prévôt de 
Strasbougr, Abbé Général du 
Clugny à l’Archevêché de Tours, & 
depuis à celuyde Vienne. Ce Prince 
que les trois États de .cette Province 
avoient inftamment demandé à 
Louis XiV.àla vacanceprécéden- 
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te, fut enfin heureufement accordé 
par Louis XV. à leurs prières reité^ 
rées. Le Prince Armand- Jules de 
Rohan Ëcolatre de la CathedralefuC 
fait peu de tems après Archevêque de 
Reims, & c’eft luy qui a eu l’honneur 
de facrerle Roy. 

Ceft par la laveur du même Mo- 
narque que la Ville de Langres a pour 
Evêque & pour Duc Pierre de Par- 
daillande Gondrin Comte d’Antitî 
Chanoine de Strasbourg > que le 
Clergé de France aflTemblé en 172 
choiüt pour porter la parole au Roy, 
qui luy applaudit de concert avec 
tout le Clergé & toute la Cour. 

Tandis que le Roy de France ré- 
pandoif fes grâces fur les Chanoines 
de cette très noble Eglife, l’Empereur 
en même tems voulut à l’envy l’ho- 
norer en confiant l’Evêché de Nèu- 
ftatà Jean- Maurice-Guftave Comte 
de Manderfcheidt- Blanckenheim. 
Avant luy le Prince de Stavelo Jean- 
Erneft Comte de Lôwenltein > 
Doyen de la Cathédrale de Stras- 
bourg, avoit été élevé fur le fiége de 
Tournay. Jofeph-Clemént de Ba- 
vière Archevêque de Cologne & 

Eleéleur 
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Ëledeuf de l’Eflipire a été de même 
Chanoine de Strasbourg. 

Ainfî les pins grandes PuiflànceS 
de l’Europe ont concouru à comblef 
de grâces le Chapitre de Stras* 
bouRG , qui dans le tems que j’écris* 
eft compofé de Chanoines diftin» 
güez dans l’Empire Sc dans la Erancô 
par la grandeur de leurs Mailbnsi 
J’eh inféré icy la lifte, pour donner 
plus de luftre à l’Hiftoire d’Alfàce» 
Un voit au nombre des Capitulai* 
1res-. 


Le Prince Henry-Osvvaîd d’Au* 
Vergne Duc de Bouillon Archevé* 

S ue de Vienne , Abbé de Clugny* 
îrand-Prévôt de Strasbourg. 

Le Prince Frîderic-Conftantiii 
d’Auvergne Duc de Bouillon , Do- 


yen* 

Maximlllien Philippe Comte de 
Manderfcheidt - Falkenftein Came- 
rier & Senior. 

jean- Maüricê-Guftave Comte de 
Manderfcheidt - Blanckenheim 
Geroldftein Evêque de Neuftat 

Frédéric Comte de Mander* 
fcheidt-Blankenheim & Geroldftein 
Cuftos. ■ . , ' 


U. P. 
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Léopold- JeariTruchfés Comte âe 
Zeil Baron de Waldbourg. 

François- ErndlComte de Salm Sc 
Riftèrlcheidt. 

Pierre de Pardaillan , deGondriti 
Comte d’Antin & Evêque Duc de 
Langrcs. 

Joleph-SigismondComtede Kœ- 
nigsegg & Rotheniels. 

Le Prince Armand-Jules de Ro- 
han Archevêque Duc de Reims , E- 
colatre de Strasbourg. 

Charles- Ernelt-Jol'eph Truchfe's 
Comte de Zeil Baron de "Wald- 
bourg. 

Ferdinand -Léopold Comte de 
Hohenzolleren-Sigmarigen. 

Les Chanoines Domiciliaires font. 

Louis-François Comte de Bent- 
heim, Teclenbourg , Steinfurt & 
Limbourg. 

Charles-Philippe-François Comte 
d’Hohenlohe. 

Michel-Ferdinand d’Albert d’Ally 
Comte de C haulnes. 

Le PrinceArmand de Rohan-Sou- 
bize Comte de Tournon. . 

François-Jofeph Comte de Aîan- ** 
derfcheidt-BIandtenheim. 

Fri- , 
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. Frideric-Erneit Comte de Salni & 
de Rift'ericheidt. 

Maximilien Comte de Kœnig- 
segg & Rothenfèls. 

Jofeph-Charles Truchfe's Comte 

de Zeil de ’W aldbourg. 

Le. Prince François-Augufte de. 
Rohan - Sou bize Comte de Vanta- 

dour. 

Philippe- Erneft Prince de Lôvven- 

ftein. • . 

. Jofeph-Antoine Comte de Ho- 
- henlohe. 

Le Canonicat du Prince. Charles- 
Godefroy d’Auvergne Duc de Bouil- 
lon marié depuis peu ell: encor va- 
quant. ' 

Cette lifte de Princes, de Ducs 8c 
de COnites lait aflèz remarquer que 
c’eft improprement que quelques- 
uns appellent généralement Grands- 
Comtes les Chanoines de la Cathe- 
drale de Strasbourg. 

Les dignités de Prévôt & de Do- 
yen mettent à la tête de cet llluftre 

Corps, les Princes Henry & Frédéric 

? ' , d’Auvergne neveux de lèù le Cardi* 
nal de JBoüillon Doyen du Sacré, 
College & autrefois Chanoine , du 

Z a - ' Stras- 
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Strasbourg. Les deux Princes fl- 
ânaient en toute occalion leur zél& 
pour la gloire & les interdts de leur 
Chapitre. C’eft fur tout par l’entre- 
mife du Prince Henry que turent ap- 
pailees les conteftations furvenues 
entre le Chapitre de la Cathedraie & 
la Chambre du Chœur; ainlicoin- 
me nous l’avons remarqué ailleurs/ 
nomme-t’on le Corps des Prébendé» 
de: là Cathédrale: on parleroit ini- 
proprement fi on le nomnlot Cha- 
pitré) comme on peut le voir dans la- 
transaction) qui termina lesdifierêns 
qui commencoient à troubler cette 
. Églife & que nous avons inférée à la 
fin dé cet ouvrage dans le reciieil des^ 
pièces. 

C’eft à Strasbourg où fe fit le ma- 
riage du Prince de T urenne neveu 
des deux Princes dont nous venons 
dè parler & fils du Duc de Bouillon* 
Grand-Chambellan de France, avec 
la Princeflè Marie Charlotte So- 
bieski petite-fille du Roy de Pologne. 
J 1 fut célébré par l’Archevêque de 
Vienne le 20. Septembre • 1723 
Mais la petite-verole interrompit 
i)kntôt la joye d’une fi augufte céré- 
' ' ‘ mocie. 


I 
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nionie. Ce Prince étant mort le i. 

Odobre fuivant, il fiit enterré dans 
la Cathédrale, laiflànt de vift regrêts 
de fa perte au Roy même & à tous 
ceux qui l’avoient connu. Ce funes- 
te accident fut réparé fix mois après. 

Je Pape Benoit XIII ayant accordé 
une dilpenfe, par laquelle quoyque 

. le mariage eut été confommé ,■ il fut 
permis au Prince Charles-Godefroy 
d’Auyérgne Duc de Bouillon frere 
du défunt, d’époulèr la belle-lbeur là 
PrincelTe Marie Charlotte^ So- 
bieski : de pareilles difpenfes n’ont 
coutume d’être accordées qu’à des 
Maifons, dont la Grandeur intereflè . 
tout à la fois & l’Etat & l’Eglife. 

Le court récit que nous venons Stamiss 
défaire des faveurs & des grâces fài< t** Roy 
tés à la Ville, à la Nobleflè & au 
Grand-Chapitre de Strasbourg ne fn^Alfacc. 
permet pas de douter de l’affedion 
de fa Majefté pour toute l’Alface. 

Mais rien ne flatte plus cette Provin- 
ce & ne doit plus relever fes efpéran,» 
ces que.le choix que fa Majefté a fait 
en prenant pour fon Epoufe la Prin- 
ceffe Marie fille du Roy de Pologne 
Stanislas I; qui après fes difgraces, 

, ) Z 3 étoit 

I . • 
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étoitvenu chercher un azyle en Al- 
face. Nicolas Lesczinski Comte de 
Lesno & Palatin de Posnanie ayant 
été choifi Roy de Pologne par la Ré- 
publique. lors même qu’il étoitab- 
îent de le Diète, fût Couronné Ibus le 
nom de Stanislas l.à Warfovie le 4. 
Octobre 170^. & reconnu par le 
Koy de PruflTe & le Roy Auguste en. 
I' 7 o 8 . & les années fuivantes par 1^ 
luspart des Potentats de l’Europe, 
e trouvant en^gé dans désintérêts 
& d^ns les deUeins du feù Roy de 
Suède, Stanislas donna par tout 
pendant la guerre d’inlignes mar- 
ques d’un génie fupérieur d’une fa- 
gefle, d’une bravoure & d’une ferme- 
té d’âme, qui perfuaderent toujours 
• plus toute l’Europe qu’il étoit bien 
digne du Trône qu’il occupoit. Les 
derniers évenemens de ces 'guerres 
n’ayant pas été heureux, le Roy Sta- 
nislas lût obligé de quitter la Po* 
logne , & après avoir infrudueufe- 
ment féjourné en Turquie pendant 
dix huit mois, il vint en Tranfilvanie, 
Il en fôrtit dans l’impatience de re- 
joindre làfàmille Royale , & traverfa 
la Hongrie , PAutriche,& une partie 
; , . de 
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del’Aîlemagne.toûjours conduit par 
un Lieutenant- Colonel que l’Empe- 
reur luyavoit envoyé, & fuivi d’un 
petit nombre d’Officiers Polonois & 
Suédois. Il arriva enfin le 4- Juillet 
1714. à Deux-ponts petite Ville ap- 
partenanteau Roy de Suededansle 
voifînage de l’Alface,il y fut reçu avec 
toutes les marqués d’honneur dues à 
unPrincedefonrang. LesSouve- 
rains des environs s’empreflèrént de 
l’envoyer complimenter , 8 c tous 
ceux qui furent chargez d’une fi ho- 
norable commiflion, charmez de fes 
maniérés gracieufes & de la beauté 
de fon eiprit , dont les agréments 
n’avoient pas été amortis fous le 
poids d’une longue adverfité, retour- 
nèrent pleins d’eftime & de vénéra- 
tion pour fa Majefté. Stanislas fut 
fenfîble à tous ces honneurs qu’on 
luy rendoit ; mais il fut fur tout tou- 
ché delà permilfion que le Roy don* 
na au Commandant de Landau dele 
recevoir dans cette place d’une ma- 
nière convenable aune Tête cou- 
ronnée. Le Roy de Pologne s’y 
rendit le 4. Oftobre 1714. Monfieur 
de Savines qui commandoit dans 

Z 4 cette 
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cette Forteréflè , & Monfîeur d® 
Çhaftenet Lieutenant-de-Roy alle^ 
rentau devant de luy aveçunEfca» 
dron de Houflàrds i en entrant dans 
la Vdledls mirent pied à terre pqur 
recevoir le Roy à la tête de la Garnie 
fon rangée en haye depuis la port® 
jusqu’au Gouvernement. Au mo.-. 
ment qu’il entra il fut ialüé par tout® 
l’Artillerie de la çlace , qui luylitl® 
même honneur a fa fortie, Sta» 
34ISCAS regarda ces marques de. dis» 
tinélion comme une faveur de 
G O U I s XIV. elle luy fut d’autant 
plus précieufe qu’il rbonerott-tonu 
me le plus grand des Roys & qu’il y 
entrevit une alTûrançe anticipée, qu® 
dans le befoin la France luy donne» 
yoit un heureux azyle. 

Il ne tarda pas à fe voir dans lahé» 
celfité de luy demander une retraite, 
He Roy de Suède fou intime amy 
étant mort , Adolphe Prince Palatin 
dernier mâle de la branche de Deux- 
ponts <& l’héritier le plus prochain 
du Roy de Suede.alla prendre poffeC* 
lion de ce Duché» après s’être aflur® 
de la proteftion de la France, La 
Suède 5’intere(Tant peu a tout cequî 
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le regardoit depuis qu’il avoit cm- 
brafle la Religion Catholique. Ce 
Prince depuis longtems vivoit à 
Strasbourg avec peu de bien mais 
avec un très grand nom & des ma- 
niérés qui engageoient ceux quil’ap- 
prochoientde compatir à les difgra- 
ces & d’ho noter fon attachement à 
la vraye Religion. Enfin la mort du 
Roy de Suede luy fit trouver une 
riche reflburce dans la Duché de 
Deux-ponts. 

Le Roy Stanislas jugeant qu’il ne 
luyconvenoitpas de demeurer dans 
la même Ville avec ce Prince , qui 
peut- être feroit inquiété du féjour 
que fa Majelté y feroit ; il eut recours 
à la France. Louis XI V.étoit mort, 
& la minorité de Louis X V. rendoit 
fes Miniftres attentifs à éviter tout 
cequi pouvoit donner ombrage aux 
Souverains. La crainte que le Roy 
Auguste, quioccupoitleTrône de 
Pologne, ne fefentit bleflTé d’une grâ- 
ce faite à fon Compétiteur, tint quel- 
que tems en fufpens les Minières de 
France. Mais enfin la Cour permit 
au Roy Stanislas de fe retirer à 
Landau.Et delà à Weiflèmbourgoù 
Z y il 
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il luyfiit libre de tenir fa Cour. Ainlî 
à travers les disgrâces & une longue 
fuite de malheurs qui trainoient d’e- 
xil en exil ce Roy fi digne d’un autre 
fort ja providence amenoit pas- à-pas 
la Princefle fa fille à la haute fortune 
que le Ciel luy deftinoit. Le Roy 
Stanislas fe rendit à Weiflèm- 
bourg au commencement de 1719. 
avecfonAlteffe Royale fa mere , la 
Reine fon Epoufe & la Princeffe Ma- 
rie fa hile» unique enfant qui luy res- 
toit. Tandis que toute l’Europe par- 
loit de la valeur & des exploits du 
pere, & qu’elle plaignoit fon mal- 
heur,Ia piété & les vertus de ce Prin- 
ce & de fon augufte Famille firent 
bientôt l’admiration de toute l’Alfa- 
ce. L’éloge que la Province en pu- 
blioit parvint jusqu’à la Cour : Louis 
XV . en fut touché , & épris du vray 
mérite de la Princeffe Marie, il jetta 
les yeux fur elle pour la placer avec 
luy fur le Trône de France. Monfieur 
le Maréchal du Bourg reçut le 30, 
May 172^. la nouvelle d’un choix fi 
peu attendu, mais qui eût été ardem- 
ment defiré de toutes les Provinces, fi 
comme l’Alface elles avoient connu 
‘ les 
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les rares vertus de la Princeflè qu’elle 
. élevoit dans fon fein. Le Roy , la 
Reine de Pologne, Madame Royale 
' Mere du Roy & la Princeflè leur fille 
arrivèrent à Strasbourg le 4. Juillet 
& y furent reçues avec les empreflè- 
mens de la joye la plus vive & la plus 
fincere. Pendant tout le refle du 
mois ils continuèrent à donner à tous 
ceux qui a voient l’honneur de les 
approcher des marques d’une bonté 
& d’une affabilité qui les charmoient 
& à toute la Ville de nouveaux fujets 
d’admirer la pieté & la Religion de 
cette augufle Cour. 

Le 31. Juillet Monfieur le DucManaEje 
d’Antin & le Marquis de Beauveau Louis 
Ambaflàdeurs du Roy, firent leur en- 
trée publique dans S'trasbourg, fui- ccffc ma- 
vis d’un grand cortège de carofles & rie fille 
précédés d’une livrée magnifique. Ils Roy 
eurent le 4. Août leur audiance pu- 
blique , & firent la demande de la 
Princeflè d’abord au Roy, enfuit'ea 
laReine, Monfieur le Duc d’Antiri 
portant la parole : les reponfes du 
Koy &dela Reine furent telles qu’on 
efpéroit & qu’on pouvôit les defî- 
rer. Le Duc d’Antin parla enfuite 

àla 
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à la PrinceflTe en ces termes : ‘‘Il ne 
“npnquoit à tous les dons dont le 
“Ciel a comblé votre Altefle Royale 
“qu’un Trône proportionné , pour 
“taire l’admiration du refte de l’uni- 
‘‘vers. Nous venons, Madame, vous 
‘‘l’otFrir avec le coeur & la main du 
“plus grand Roy du. monde. Nous 
“venons d’en obtenir le confente- 
“ment du Roy & de la Reynede Po- 
“logne. Nous nous flattons que V, 
“A. R. ne nous refüléra pas celuy que 
“nous avons l’honneur de luy de- 
“mander. Le Roy vous attend, Ma- 
ndante , pour taire le bonheur de fa 
“vie & la félicité de fes fujets. “Après 
qu’il eut exprimé dans le refte de fon 
dilcours tout ce que la joye & le plus 
protond refpeâ pouvoir luy fuggé- 
rer ; la Princeflé luy répondit ces 
mots, “A la déclaration de leurs 
“Majeftez le Roy & la Reyne de 
“Pologne, je n’ay rien à ajouter, fînon 
“que je prie le beigneur que je feflèle 
“bonheur du Roy comme il fait le 
“mien , & que fon choix produife la 
♦‘profperité du Royaume & réponde 
* ‘aux voeux de fes fujets. % 

. Le d’Août Air. Uuc d’Orle- 
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âns qui dé/oit époufer la Princeflè 
'au nom du Roy , arriva à Stras- 
bourg incognito. Mais dés qu’on eut 
jetté les yeux fur luy,on apperçut 
dans ce Prince des grâces qui làilii- 
fent l’efprit & le coeur, au moment 
qu’on à l’honneur de l’ajjprocher. Il 
Viüta leurs Majeltés &la Princellè, & 
dina avec le Roy, la Reyne de Polo- 
gne & plufieurs DameSjtandis que la 
Princelremangeoit feule. Le loir il 
partit pour aller vifitérles places de 
la Balle- Alface & lé rendre à RaftatC 
auprès de Madame la Princellè de 
Bvide fa belle- niere. 11 fit. le 1 1 . fon 
entrée publique dans Strasbourg 
avec tous les hoimeiirs dûs à fon 
rang. Le 13. la Reine &la Princellè 
fe retirèrent dans le Monaftere des 
Religieufes de fainte-Barbe pour y 
Vacquer à la prière & implorer les 
bénèdiclions du Ciel fur un mariage 
qu’elles regardoient comme l’ouvra- 
ge de Dieu. Le 14. elles en for tirent 
pour ferendre au Gouvernement où 
elles étoient attendues par le Roy de 
Pologne > Monlîeurle Ducd’Orle- 
ans, & Monfieur le Cardinal de Ro- 
han & après que Monfieur le Duc 

d’Or. 
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d’Orléans eut remis fa procuration à 
Monfieur le Cardinal de *Rohan qui 
la remit à Mr. de Dreux Grand- 
maître des cérémonies pour en taire 
ialeCture tout haut, les Fiançailles fu- 
rent laites avec les cérémonies ordi- 
naires. 

Le lendemain iç. d’Août ,, jour de 
rAlFomption le Mariage fe fit dans la 
Cathédrale , dont la nét& le choeur 
étoient ornez des tapifleries de la 
Couronne; La cérémonie fût an- 
noncée par tous le canons desrenv 

Î iarts. V ers les onze heures Mon- 
ieur le Duc d’Orléans alla prendre la 
Princelfe , toute la Cour les luivic de 
prés.. Mr. le Cardinal de Rohan re- 
çut leurs Majeftez, Mr. le Duc d’Or- 
leans & la Princeflè à la porte de l’£- 
glife Cathédrale , leurpréfenta Peau 
benite & les conduifit jusqu’au Dais 
qui avoiC été fuspendu au milieu du 
Choeur. Dés que leurs Ma jeltez & 
la Princefle eurent fait leur prière 
fous le Dais, le Duc d’Orléans le mit 
à la droite de la Princefle. Le 
Cardinal revêtu de fes habits pon- 
tificaux s’étant avancé fit undifcours 
à la Princeflè : l’ayant fini le Duc 

d’Or- 
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d’Orléans & la PrinceflTefe donnèrent 
la main, & le Cardinal les maria félon 
les formes préfcrites par l’Eglife. Le 
Cardinal célébra enfuite pontificale- 
ment la Me(fe ; vers la Hnla Reyne 
de France & le Ducd’Orleans s’avan- 
cèrent vers l’Autel, & s’étant mis à 
genoux ils reçurent la bénédiction 
du Cardinal, pendant laquelle Mon- 
lieur . d’Anf in Elvêque Duc de Lan- 
grés & Monfieur le Comte de 
Truchfés tous deux Chanoines de la 
Cathédrale, tinrent le poele fur la tê- 
te de la Reyne & du Duc d’Ürleans. 
La Mefle étant finie Monfieur le 
Cardinal fit figner la Reyne, le Roy, 
& la Reyne de Pologne, le Duc d’Or- 
léans, Monfieur le Duc d’Antin , & 
Monfieur le Marquis de Reauveau 
Ambafiàdeurs du Roy & témoins de 
la part de fa Majefté , le Prince de 
Pont & le Comte du Bourg Maré- 
chal de France comme témoins de la 
part de la Reyne , dans lesRegiftres 
de laParoiflTe de St. Laurent & de cel- 
le de St. Louis. Le Cardinal figna 
enfuite & après luy les Curés de St. 
Laurent & de St. Louis. La Céré- 
monie fut terminée par le Te Deum 

chanté 
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chantépar la Mufique; au Toftîfde 
r£glife le Cardinal Ht un l'econd dil* 
cours à la Reyne. 

Je ne m’arrête point ,icy à parlef 
des illuminations , des feux de joye» 
des fontaines devin, des combats & 
des joùtes que les Bateliers repréfen* 
terent fur la riviere, de la marche des 
Troupes, de l’ordre qui fe maintint 
toujours dansla Garnilbn& dans la 
Ville, des pièces de théâtre repréfen- 
tées dans le College des Jefuites ert 
préfence de leurs Majeftez & des 
rrincelTes, ni de la fineflè & de Télé* 
gance de diverfes poëfies qu’ils don- 
nèrent au public fur un fi grand fujet. 
On fçait aflez ceque la joye infpire 
dans de pareilles cérémonies. Mais 
j’ay crû ne devoir pas oublier, ni pou* 
voir mieux finir l’Hilloire d’AlfaCe 
qu’en y inférant les dlfcours que 
IVlonfieur le Cardinal de Rohan fit à 
la Reyne; difcours qui renferment 
avec autant de délicatefle qüe d’élo- 
quence tout cequ’on peut penfer & 
dire de plus beau, de plüs touchant 
& de plus grand fur l’aügufte céré- 
monie où il eut l’honneur de faire les 
fondions d’un i\liniRre de Dieu. 

Mon 
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Mon Leâeur me fçaura gré de luy 
faire part de cette pièce & de finir 
par là mon ouvrage. 

Avant la Célébration du 
Mariage. 

Madame. 


Q Uand je vous vois danscefaint 
, Temple, & que vous appro» 
chez de nos Autels , pour y con- 
trad«- l’augufte alliance qui va 
Vous unir au plus grand des Roys 
& au plus aimable des Princes* 
j’adore les deflèins de Dieu fut 
vous, & j’admire avec tranfportpar 
quelle route fa Providence vous 
conduit au Trône fur lequel vous 
allez monter. Vous êtes, Mada- 
me, d’une Mailbn illultre par fon 
ancienneté, par fes alliances, & par 
les emplois éclatans que les. grands 
hommes,' qu’elle a donnés à la Po- 
logne , ont fucceffivement rempli 
avec tant de gloire. Vous êtes 
Fille d’un Pere qui dans les diffé- 
rens évenemens d’une vk agitée par 
- II. P. 4. T. A a la 
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•la bonne & par la mauvaife forftt- 
iie, a toujours réuni en lui rhon^ 
néte Homme, le Héros & le Cbrô* 
tien. Vous avez pour Mere & pour 
Ayeule des Princeffes qui fenibla- 
bles à Judith , & à cette Fenliliè 
forte dont rÉcriture fait le por- 
trait, fe font attiré la vénération 
& le refpeft de tout le Monde par 
la fidélité avec laquelle elles ont 
toujours marché dans la craintiç 
du Seigneur. On voit en Vôtre 
Perfonne, Madame , tout ce qu’u^ 
ne nailTance heureufe & une édu* 
>cation admirable foutenuë par de» 
exemples également forts & tou- 
chans ont pù former de plus ac- 
compli ; .en Vous régnent cettè 
Jbonté, cette douceur & ces grâces, 
.qui font aimer ceque l’on eft obli- 
gé de refpeder , cette droiture de 
cœur à laquelle rien ne refilte, 
cette fupériorité d’efprit&decon- 
noilTance qui fe fait fentir malgré 
Vous, pour ainfi dire, & malgré 
la modehie & la noble fimplicité 
qui Vous font naturelles J enfin & 
c’efi: cequi met le combl à tant de 
mérites, ce goût pour la piété & 

.cet 
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cet • attachement aux vrais prin- 
cipes de Religion qui animent 
vos adions & qui font la régie de 
vôtre conduite. Ornée de toutes 


ces. vertus , à quelle Couronne 
n’aurîez Vous pas eii droit d’afpi- 
rer , fans Tufage qui alfujettit en 
quelque façon les Roys à ne pren- 
dre qu’au tour du Trône lesRrin- 
ceflfes qu’ils veulent taire regner 
avec eux. Celuy qui donne les 
Empires, met le Sceptre de Polo- 
gne enfre les mains du Prince de 
qui vous tenez la vie , & par là en 
décorant le Pere, il conduit infèn- 


fiblement la Fille aux hautes delti- 


nées qu’il luy prépare ; mais 6 
mon Dieu ! que vos delTeins font 
impénétrables , & que les voyes 
dont vous vous fervez pour faire 
reüffir les confeils de votre Sagef. 
fe, font au deffus de la prudence 
humaine ! à peine ce Prince cft-il 
fur le Trône où le choix desGrands 


& l’amour du Peuple l’avoient 
placé, qu’il fe voit forcé de le 
quitter, il elt abandonné, trahy, 
perfécuté, un coup fatal luy enlè- 
ve un Héros fou Amy & le prin- 
A a 2 cipal 
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cipal fondement de fes efpéranccs ; 
il cède aux circonllances fans que 
fon courage en foit ébranlé ; il 
cherche un azile dans la Patrie 
commune des Roys infortunés; il 
vient en France ; Vous l’y fui vez. 
Madame. Tout cequi vous y voit, 
lènfibleà vos malheurs, admire vo- 
tre vertu; l’odeur s’en répand juf- 
qu’au Trône d’un jeune Monarque 
qui par l’éclat de fa Couronne, par 
l’étendue de fa puilTance & plus 
encore par les charmes dè fa Per- 
ibnne pouvoit choifir entre toutes 
les Princeffes du monde; guidé 
par de fages confeils, il fixe fon 
choix fur Vous, &c’eft icy qiie le 
doigt de Dieu fe manifefte ; il fe 
iert du malheur 'même qui fépare 
le Roy vôtre Pere de fes Sujets & 
quiVousenleveà la Pologne,pour 
nous donper en Vous une Reyne 
qui fera la gloire d’un Pere & d’u- 
ne More dont elle fait la confola- 
tion & les délices ; une Reyne qui 
rendra heureufe la Nation la plus 
digne de l’être , au moins par fon. 
relped & par fa fidélité pour fes 
Souverains; une Reyne qui invio- 
lable- 
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lableinent attachée à fes devoirs, 
pleine de tendreffe & ,de refpedt 
pour fon Epoux & pour fon 
Roy , & fagenient occupée de 
ce qui peut luy procurer le foli- 
de bonheur, rappellera les.tems„ . 
de l’Iniperatrice rlaccile , dont 
tHilloire nous apprend que n’a- 
yant jamais perdu de vuë les précep- 
tes de la Loy divine, elle en entre- 
tenôit aflîduënient le grand Theo- 
dolè, & que fes paroles comme une 
pluye féconde arrofoient avec fuc- 
cez les fcmences de vertu,que Dieu 
avoit mifes dans le cœur de fon £- 
poux. Venez donc , Madame, ve- 
nez à 11’ Autel ; que les engagemens 
que vous allez prendre , faints par 
eux mêmes, (puifque félon l’Apô- 
tre ils font le Simbole de l’Union 
de Jésus -Christ avec fon Eglife) 
(oient encore fandifiez par vos dif- 
politions ; pénétrée de ce queVous 
devez à Dieu, faites luy hommage 
de ce que vous êtes & de ce que 
Vous allez être ; reconnoilfez qu’en 
couronnant vos mérites, il couron- 
ne fes dons. Et vous. Chrétiens qui 
m’écoutez , en voyant les récom- 

Aa 3 peu- ' 
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penfes clatahtcs qui» font don^- * 
nées dés ce monde à la vraye^yertu» , 
apprenez à la refpeéler & àl’aimeç. 

. * ' ^ • . • * * * t 

Après la Célébration du ; 
Mariagel 

Madame. 

P Ermettez moy à la fin de T Au* 
gufte Cérémonie, qui comble 
nos efpérances & nos vœux, de d©» 
mander à Vôtre Majefté faprotec* 
tion Royale pour l’Eglife deSxRAS* 
BOURG. Cette Eglife n’a-point ou* 
blié & n’oublie «& n’oubliera >a* 
mais les bienfaits fignalez qu‘elle a ' 
reçd de nos premiers Rois; mais 
que ne doit elle pas*à nôtre dernier 
Monarque? Livrée par le malheur 
des tems aux fureurs du fchifme 
de l’héréfiè elle auroit peut-être pé* 
ri comme bien d’autres, fi ce grand 
Prince en rentrant dans leS’ droitt 
de ces Ancêtres n’avoit pris fa dé- , 

' fence & ne Tavoit fouténuë de tout 
fon pouvoir. Elle luy doit l’avan- 
tage de fe voir rétablie dans la pof- 

'■ ' •- feC* 
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feflîon de ce faint Temple dont el- 
le avoit été banniCi Tout nous rap- 
pelle-icy fa pieufe & royale Magni- 
ficence; les Temples ornés* les ra(j 
teurs libéralement entrenus , les 
Millions fondées, les nouveaux 
Convertis protégez & fecourus* 
font autant de monumens du zélé 
&de la piété d’un Roy dont la mé^ 
moire ne finira jamais. Il n’a pas eû 
la confolation d’acheVer l’ouvrage 
qu’il avoit entrepris, c’eft-à-dire, la 
réunion de toutes les brebis de cet 
ülultre troupeau dans . un même 
bercail : elle étoit réfervée au digne, 
héritier de Ton zélé & de fa Cou- 
ronne; ce fera Vous, Madame,qui 
repréfenterez à Vôtre Augufte E- 
pouxce qu’éxigentde luy le fouve- 
nir de fon Bifayeul, fa propre gloi- 
re & nos befoins qui font ceux de 
la Religion; Vous ne demanderez 
point que l’on ait ' recours à ces 
voyesqui aigrilfent fans perfuader, 
elles ne feroient point du goût de 
Vôtre Majefté, & à Dieu ne plaife 
que lions vouluilions lés lüy fuggé^ 
rer ; ils font vos Sujets, Madame* 
ces enfans qui nous mécoonoif- 


37^ hist. d’alsacë uv. xxxîi.' 
fent : & l’Eglife de Strasbourg 
pleine de confiance dans la Mife« 
ricorde de Dieu fe regarde tou- 
jours comme leur Mcre. Noua 
Vous conjurons donc par les en- 
traillesde Jesus-Christ d’em- 
ployer, pour procurer leur réuni- 
on, tout ce qu’une Charité aétive, 
mais i^mpatiflTante pourra Vdu^ 
infpirer, Dieu bénira les foins de 
V ôtrc Majetté & nos defirs , « il fe 
fèrvira des exeniples de Vôtre Pié- 
té & de Vôtre Boy pour confon- 
dre enfin l’erreur & pour foire tri- 
ompher la vérité. 

Régnez longtems fur nous Ma- 
dame, pour le bonheur du Roy 8c 
pour la félicité de ce grand Royau- 
me ; que Dieu exauce les prières 
que l’Eglife vient de luy offrir pour 
vôtre Majeftô^ & daignez nous 
mettre au rang de vos Sujets les • 
plus zélés ■& les plus fidèles. 

FIN 

/ > 

- DU 4. TOm DE LA IL PaRT. / 
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é pliis prdchain Heritier de la Àîohàrcliié 
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Bnfach. elle éft rënduë àl’Emperèur.p. iii .eft 
aflî(^ée & prife par lé Duc de Bourgogne 
|). 164. Tentative des Impériaux pour la 
furpnèndrë. p. 192. elle eft rendue à l’Era^ 
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lignes prés de Fribourg, p. 307 faitlefiégede 
Fribourg, p. 310. le prend, p. 3l fe rend à 
Raflât pour traiter de la paix. p. 322* y figne 
la paix.p. 327. va à Bade pour le même fu- 
)et. p. ^ y fign« la paix-p- iÜ! 
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Ulrîc Obrecht. eft Plénipotentiaire du Roy 
aux conférences de Francfort, p. g g. fon 
fentiment fur les limites d'Alface. p. 104. 
Utrecht Ville choifie pour le Congrès de^ la 
paix. p. 369. la paix y eft lignée, p. 272. 

W. 

WeiiTembourg. lignes de WeilTembourg foï- 
cées. p. 203. 

"W'orras. eft prife par les François, p. 24, 
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ERRAT A. 


Du 4. Tome de la Seconde Partie. 

17p. lig. 22. Donafchin. lif« Doncfchingen« ; 
P«2g?. lig«i« Conftet. lif. Kanftatt* 

P. lig. 12. nommot. lif. nommoit. 

P. g6o. lig« 2g. Adolphe, lif. CufUve-Leopolii. 
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